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1,  '  w     À      % 

Suite    des    Avis 

Sur  la    Dixième   Leç  o  s*, 

J^  A  Fontaine  d'Héron  eft  fùfKfam- 
ment'^expiiquée  dans  Tendroît ,  &  par  ^  ^  ^ô  n. 
la  figure  cités  en  marge;  il  me  reftc i. seaion.' 
peu  de  chofes  à  y  ajouter.  Si  Ton  y  p^-  '^^-  ^'S- 
emploie  des  globes  de  verre ,  il  faut  ^*' 
Tome  m.  A 


2       Avis     PARTICULIERS 

qu'ils  aient  chacun  deux  goulots  dia- 
métralement oppofés  &  un  peu  lar- 
ges ,  fur  lefouels  on  maftiquera  dc^ 
viroles  de  fciDlanc  ou  de  laiton,  avec 
des  fonds.  Quant  à  leur  groffeur  ,  il 
fu0ira  qu'ils  aient  6  à  7  pouces  de 
diamètre.  Au  défaut  de  globe  de  ver- 
re,  le  Ferblantier  fuppléera  par  dts 
tambours  formés ,  fi  Ton  veut ,  d'une 
virole  entre  deux  cônes  tronqués,  afin 
que  le  haut  &  le  bas  préfentent  tou- 
jours une  certaine  largeur  pour  re- 
cevoir les  tuyaux  :  il  faut  donner  à 
tous  les  tuyaux  /lignes  de  diamètre 
intérieurement  :  Se  fi  Ton  fait  le  pied 
de  la  fontaine  comme  celui  qui  efl 
repréfcnté  parla  Fig.  2 1.  on  aura  foin 
de  mettre  le  globe  E  F  en  place,  pour 
maftiquer  defius^  la  virole  L  avec  fes 
tuyaux. 

Un  Emailleur  un  peu  adroit  fera 
au  feu  de  falampe,une  fontaine  d'Hé- 
ron toute  d'une  pièce ,  Se  qui  fera 
d^autant  plus  agréable  ,  qu'on  verra 
(ans  aucune  interruption,  tout  ce  qui 
fe  pafle  au-dedans,  Ce  fera  une  ef- 
pece  de  fiphoh  renverfé ,  PL  J.  Fig.  i. 
fait  avec  un  tube  un  peu  plus  gros  que 
ceux  des'  baromètres  ordinaires  ^  au 
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haut  duquel  il  formera  un  évafcmcnt 
A^  une  Dôule  crcufc  en  JB ,  une  au- 
tre boule  femblable  en  C;  il  termine- 
ra le  bout  D  en  capillaire  ,  &  fera  un 
petit  goulot  de  décharge  en  E,  qu'on 
tiendra  fermé  avec  un  bouchon  de 
liège  ,  quand  on  fera  Texpérience  du 
jet-d'eau  :  &  comme  cette  pièce  fera 
fragile,  on  attachera  la  branche  AE 
contre  une  planche  ,  qu'on  pourra 
fufpendreavecun  anneau,  &  qui  por- 
tera par  eo-bas  ,  une  fourchette  dans 
laquelle  on  fera  entrer  la  courbure  du 
fiphon. 

Pour  mettre  cette  fontaine  en  jeu , . 
on  emplira  <i'eau  claire  la  boule  JB , 
en  la  verfant  en  -4;  on  renverfera 
cnfuîterinftrumçntafîn  que  cette  eau 
pafle  dans  le  réfervoir  C  ;  on  le  rc- 
drcffcra  après ,  &  Ton  remplira  d'eau, 
le  vafe  -4  &  le  tube  qui  eft  deflbus 
jufqu'en  E  ;  quand  la  boule  B  fera 

Î)leine ,  le  réfervoir  C  fera  vuide  ,  & 
'effet  ceflTera  :  fi  Ton  veut  recommen- 
cer, il  n'y  aura  qu'à  renverfer  encore 
la  fontaine ,  pour  vuider  Teau  de  B 
en  C  ;  finon  en  ouvrant  le  goulot  Ji, 
la  fontaine  fe  vuidera  entièrement. 
Cet  inftrument  n'eft  affujettî  à  au- 

Aij 


4,  Avis  pÀRTictririSEs^ 
cune  mefure  fixe  ;  ceux  de  cette  ef- 
pece  qui  font. dans  mes  Ecoles^,  ont 
i8  à  20  pouces  dç  haut,  &  les  boules 
près  de  2  pouces  de  diamètre  ;  mais 
il  eft  à  propos  que  le  vafe  A^ôc  les 
deux  boules  B  &  C, aient  des  capa- 
cités à-peu-près  égales  ,  &  que»  le 
tiîyau  ait  environ  3  lignes  de  diamè- 
tre intérieurement ,  afin  que  Teau  y 
defcende  aifément  &  le  remplifle 
promptement. 

Il  eft  bon  d'avoir  dans  un  Cabinet 
de  Phyfique,. un  modèle  dç  la.  pompe 
à  jet  continu,  à  la  fuite  des  inftru- 
PL  i^.fîg-men^  dont  on  fe  fert  pour  prouver 
"*  lé  reffort  de  Pair  comprimé  ;  &  fî  Von 

peut  fe  procur.er  un  vefre.cylindri* 
que  fort  épai^  jF,  Fig*  2.  qui  ait  en- 
viron fix  pouces  de  hauteur  fur  deux 
&  demi  de  diamètre ,  on  Texéc^tera 
de  la  m?inicre  fuivante. 

Faites  une  pompe  de  cuivre  Gg  , 
jettée  en  fqnte  ,  alaifée  eri-dçdans  , 
tournée  en-dehors  (a)  ,  qui  ait  fe^t 
pouces  Se  demi  de  hauteur  fur  quinze 

(4)  Sur  la  manière  d*alai(èr  les^orps  de 
p9lkipes,  «c  de  les  tOMfner  cmdehor?;  Voyez 
\cs4vf^  fur  la  X.  Leçon ,  Jomr  //•  au  fujet 
âe  la  Machine  Pnettmattq^e•, 


SUA  tEs  Expériences,     j 

lignes  de  diartietre  intérieurement , 
ravalée  en»haut  à  demi-épaiffciir,  fur 
la  longueur  d'un  pouce ,  &  qui  jM^rte 
intérîeurenient  par  çn^bas  qtrelôués 
filets  de  vis  pour  recevoir  une  pifece 
à  foupape  dont  on  voit  la  coupe^n  H. 
De  plus^  il  faut  faire  un  peu  au^ide^ûs 
de  G,  un  trou  de  2  lignes  de  diartfietre, 
que  Ton  recouvriia  a  «ne  foupape  y  y 
dont  la  iquctie  fait  à  réffort  &  atta- 
chée avec  une  petite  vis.  Il  fatït  te- 
nir plat,r^ndroit  où  porte  te  cuir  tic 
la  foupape. 

I,  cftiïne  platine  rofïdeWen  dfef- 
fce  en-deflbus,  percée  au  milieu  pour 
entrer  fUr  la  partie: g  où  elle  fe  fonde 
à  Técain  ;  elle  a  un  rebord  de  deux  li- 
gnes de hailreur ,  avec  lequel elleetih- 
braffe  le  haut  du  Terre  F  ;  ^Ife  ki 
fert  comme  de  couvercle. 

K  çft  une  pièce  à -peu-près  fem- 
bJable  à  h  précédente  ;  elle eîl  percée 
au  milieu  pour  latffer  paffer  la  vis  G, 
qui  cft  reçue  enfuite  dans  une  viro- 
le L  ,  qui  lui  fert  d'écrou ,  &  dont  le 
bord  qui  a  2  à  3  lignes  de  largeur, 
preiTe  un  anneau  de  cuir  gras.  Ce'tte 
virole  a  un  fond  percé  qui  port^  un 
tuyau  de  fix  pouces  de  longueur.  Si 

Aiij 
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vous  ne  voulez  point  faire  la  foupal- 
pe  H,  pour  vous  difpenfer  de  faire 
des  fileta  de  vis  à  la  pompe ,  vous 
pourrez  vous  contenter  d'y  fouder 
un  fond  qui  porte  la  vis  fc ,  &  mettre 
feulement  un  clapet  fur  le  fond  de  la 
virole  L. 

La  pièce  K  porte  intérieurement 
H  3.  lignes  près  de  fon  bord  fupérieur, 
un  anneau  plat  quieft  foudé.dansia 
virole,  <Sc  fur  lequel  doit  repofer  l'au- 
tre bord  du  verre  /,  &  au-deflbus  de 
cet  anneau  eft  fondé  fur  un  trou  fait 
à  la  virole,  un  petit  bout  de  tuyau  m, 
avec  un  fond  &  un  clapet ,  fur  lequel 
fe  viffe  le  tuyau  montant  MN^  au- 
quel il  Jaut  donner  4  pieds  de.  hau- 
teur. En  Nj  eft  une  virole  de  cuivre 
3ui  porte  extérieurement  des  filets 
e  vis,  avec  une  Jarge  portée  au-det 
fous  ;  une  autre  virole  0 ,  dont  Je 
bord  eft  auffi  large ,  lui  fert  d'écrou , 
&  porte  un  bout  de  tuyau  recourbé 
qui  doit  faire  la  continuation  du  pre- 
mier. 

Toutes  ces  pièces  étant  âinfi  pré- 
parées ,  vous  les  mettrez  enfemble , 
comme  il  eft  repréfenté  en  P  ,  ayant 
foin  de  faire  porter  les  bords  du  verre 
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bien  drefles  auparavant,  contre  des 
anneaux  de  cuir  de  chamois  mouillés, 
afin  que  ni  Teau ,  ni  Fait  ne  puifle 
pafler  par  ces  endroits-là  :  6c  vous 
ajouterez  un  pifton  femblableàccux 
des  pompes  que  j'ai  décrites  dans  les 
A^is  fur  la  feptieme  Leçon. 
Vous  monterez  cette  pompe  fur  une 
cuvette  R  r ,  doublée  de  plomb ,  qui 
aura  ij  à  i5  pouces  de  long,  6  de 
large ,  &  autant  de  hauteur ,  couverte 
fur  les  deux  tiers  de  fa  longueur  pat 
une  planche  qui  entre  à  feuillures ,  & 
qui  eft  percée  au  milieu  de  fa  largeur, 
pour  donner  paiTagc  au  tuyau  d'afpi- 
ration  Z  L ,  de  forte  que  le  fond  de  la 
pièce  K  repofe  deffus. 

RS  y  eft  un  montant  de  4  pieds  de 
hauteur  ou  environ,  au  bout  duquel 
eft  attachée  une  petite  cuvette  de 
ferblanc  ou  de  laiton,  avec  deux 
gouffets  par-deffous  pour  la  foucenir  : 
la  partie  de  la  vis  N,  s'applique  contre 
le  fond  avec  un  cuir  intcrpofé,  &  la 
virole  à  écrou  du  tuyau  0,  prend  la 
vis  par-dedans  avec  un  autre  anneau 
de  cuir ,  de  forte  que  Feau  qui  tom- 
be dans  la  cuvette,  ne  peut  point 
couler  par  cette  jonftion  ;  au  bas 

A  iy 
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d'un  des  petits  côtés  de  la  cuvette  de 
ferblanc  cftfoudé  un  bout  de  tuyau 
qui  fort  un  peu  en  dépouille  à  tra- 
,vers  le  montant ,  &  fur  lequel  entre 

Î'ufte  un  autre  tuyau  coudé  par  en- 
laut  &  par  cn-Ijas,  &  qui  defcend  le 
long  du  montant  ,  pour  rapporter 
l'eau  à  la  caiffe  i{,dans  laquelle  il  paflfe. 

La  pompe  étant  donc  placée  conv 
jaeon.le  voit  en^;,  eft  ferrée  de  haut 
en. bas  p,ar.unc  traverfe  F,  aiîemblée 
ilans  le  grand  .montant ,  par  deux  te^ 
nons  qu'on  arrête  par-derriere  avec 
des  goupilles ,  &  qui  par  Tautre  bout 
defcend  à  queue  d'aronde  dans  ua 
taffeau  attaoné  au  haut  du  petit  mon- 
tant r,  &  qui  s'arrête  par  une  vis  dont 
récrou  eft  noyé  dans  le  bois  de  la  tra- 
verfe. Et  afin  que  cette  preffion  foit 
toujours  aufîi  forte  qu'il  eft  néoeflai- 
xe,  pour  appuyer  les  bords  du  verre 
contre  les  cuirs,  &  empêcher  que  l'air 
ne  puifle  s'échapper  par  ces  jooftions, 
on  met  quelques  anneaux  de  carton 
fur  le  couvercle  I,  qui  fait  une  large 
portée  au-dcifousde  la  partie  de  la 
pompe  qui  pafle  par  la  traverfe. 

Vous  ferez  mouvoir  le  pifton  avec 
un  levier  du  fécond  genre ,  qui  aura 
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un  mouvement  de  charnière  eoiatre 
le  grand  montant  y  &  qui.  prendra  la 
tige  du  pifton  par  une  fourchette  ^ 
dans  laxjuclle  il  puiffe  avoir  un  pareil 
jeu,  foit  en  montant.,  foit en  dcfcenr 
dant. 

Si  tout  cela  eft  bien  exécuté ,  lort 
que  vous  aurez  mis  de  l'eau  dans  la 
caiffe  R  r ,  &  que  vous  ferez  agir  le 
pifton  un  peu  vivement ,  Teau  afpi- 
rée  par  le  tuyau  montant  /i ,  &  re- 
foulée enfuite  ,  montera  en  même 
temps  vers  la  cuvette  S,  &  dans  VeO» 
pace  qui  eft  «ntre  le  verre  &  le  corps 
de  pompe ,  en  pt efïant  de  bas  en-haut 
Tair  qui  s'y  trouve ,  lequel  en  vertu 
de  fon  reflbrt  continuera  de  faire  cou- 
ler l'eau  par  le  tuyau  0  ,  pendant  que 
vous  relèverez  le  pifton,. 

Un  Phyficien  doit  être  muni  d'u- 
ne machine  avec  laquelle  il  puiflc 
faire  des  expériences  dans  Tair  .com-s 
primé  ;  ceEte  machine  peut  fe  faire 
de  différentes  façons,  fuivant  les  vues 

au'on  a  à  remplir  ;  fi  Ton  a  deffein 
e  comprimer  Tair  à  toute  outrance , 
il  faut  que  le  vaifleau  qui  doit  le  con- 
tenir foit  d'une  grancte  folidité ,  le 
métal  eft  la  feule  matiece  qu'on  y 
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puiflc  employer ,  avec  quelques  peti- 
tes fenêtres  garnies  de  morceaux  de 
glace  très-épaifle,  &  alors  on  a  bien 
ce  ]a  peine  à  voir  ce  qui  fe  pafTe  au- 
dedans  ;  fi  Ton  veut  confervcr  Pair 
que  Ton  condenfe ,  dans  le  degré  de 
pureté  qu'il  a  en  venant  de  Patmof- 

I)here  ,  &  ne  le  point  faire  paffer  par 
a  pompe  foulante ,  on  aura  de  1$, 
peine  à  remplir  cet, objet  dans  le  cas 
d'une  forte  compreffion  :  je  vais  dé- 
crire la  machine  dont  je  me  fers  dans 
mes  Leçons  publiques,  &  qui  fuffit 
pour  les  expériences  ordinaires. 
ABy  Fig.  3«  cil  une  tablette  de  bois 
chantournée,  qui  a  un  bon  pouce  d'é- 
paiffeur,  ly  pouces  de  long  fur  12 
(DU  13  de  large  ;  elle  peut  être  d'une 
feule  pièce  ,  mais  elle  fera  encore 
mieux  fi  elle  efternboitée  par  les  deux 
bouts  :  elle  porte'cn-deflbus  un  canal 
CD ,  logé  en  partie  dans  l'épaifleur 
du  bois ,  &  dont  les  deux  bouts  rele- 
vés d'équerre,  affleurent  le  deflus  par 
une  portée  qui  eft  fûrmontée  en  c  d'u- 
ne vis  groffe  comme  le  petit  doigt , 
&  longue  de  7  à  8  lignes  j  &  par  une 
autre  portée  en  d,  fur  laquelle  eft  ap- 
pliquée  une  petite    platine  ronde 
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percée  au  milieu  ,  &  attachée  au  bois 
avec  des  vis  ou  des  clous  à  tête  per- 
due. Outre  cela,  ce  canal  eft  encore 
arrêté  par  deux  brides  attachées  par- 
deflbus,  vers  les  extrémités, 

Ej  eft  un  robinet  dont  la  boëte  af- 
fleure encore  le  deflfus  de  la  tablette 
avec  une  portée  fur  laquelle  on  atta- 
che aufTi  un  anneau  plat  pour  plus  de 
propreté.  La  clef  de  ce  robinet  eft 
percée  comme  celle  de  la  machine 
pneumatique  ♦  c'efl-à-dire ,  d'un  trou 
diamétral  &  d'un  autre  trou  oblique 
qui  va  gagner  Taxe ,  &  qui  fe  conti-» 
nue  jufqu  au  bout  d'en-bas  ;  &  Ton 
fait  une  marque  au  fleuron  de  la  clef 
qui  répond  à  ce  trou. 

Ce  canal  avec  la  boëte  du  robinet 
eft  de  cuivre  ,  &  peut  être  fondu  d'u- 
ne feule  pièce,  fur  un  modèle  en  bois 
qu'on  donnera  au  Fondeur  ;  auquel 
cas  on  réfervera  en  C  &  en  D ,  deux 
petites  mafTes ,  pour  le  mettre  fur  le 
tour  dans  une  lunette  ,  &  on  le  per- 
cera en  deux  fois  fur  fa  longueur.  On 
fera  dans  les  deux  bouts  montans,des 
trous  qui  communiquent  avec  le  pre- 
mier ,  &  quand  avec  des  équarrif- 
foirs  on  aura  nettoyé  &  aggrandi  ces. 
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trous  jufqu'à  ce  qu'ils  aient  deux  li- 
gnes &  demie  de  diamètre  ,  on  bou- 
chera les  deux  bouts  C&  D>avec  des 
vis  à  têtes  plates,  fous  lefquelle^  on 
inettra  un  anneau  de  cuir.  Ileftbon 
de  fe  ménager  cette  reffource ,  pour 
débouciher  le  canal  fi  par  queloue  ac- 
cident il  venoit  à  s'engorger.  Du  ref- 
te,  cette  pièce  qui  n'eft  point  expo- 
fée  à  la  vue,  peut  être  -fimplement 
dégroffie  à  la  lime. 

La  vis  -qui  eft  au  bout  c ,  &  qui  ex- 
cède de  toute  fa  longueur  le  pian  fu- 
périeur  de  la  tablette ,  reçoit  une 
platine  ronde  de  cuivre  de  6  pouces 
&  demi  de  diamètre  ,  percée  au  cen- 
tre ,  &  retenue  par  un  écrou  plat  fous 
lequel  il  ne  faut  pas  manquer  de  met- 
tre un  cuir  gras  ,  aîSn  que  Pair  ne 
puiffe  point  s  échapper  par  la  jonc- 
tion. Cette  platine  eft  rebordée  d'un 
cercle  de  cuivre  foudé  à  Tétain  ,  & 
qui  a  4  lignes  de  hauteur. 

En  F  &  en/  font  deux  trous  quar- 
tés ,  dans  lefquels  entrent  les  tenons 
•de  deux  colonnes  de  fer  tournées,  & 
façonnées  à-peu-près  comme  G  g.  El- 
les ont  chacune  p  pouces  de  longueur 
entre  les  tenons  ^  qui  font  terminés 
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par  des. vis.:  les  ccrous  ft^  ft,  qui  W 
arrêtent,  ont  un  pouce  de  longueur  ,^ 
dont  la  moulé  en  taillée  à  fîxpanSj^ 
&  le  refte  tourné  en  poirôj  il  y  a-une 
clef  commune  à  tous  pour  le^  ferrer; 
Il  réfukede^Ià^  que  quand. les  deux 
colonnes,  font  en  place  ,  la  tablette, 
par  ce  bout-là  efl  élevée- d'un  pou-»» 
ce  ;  on  la  met  de  niveau  en  plaçant 
fous  i  l  j  deux,  pieds  de  métal  donii 
les  tenons  font  des  vis.  en  boisv 

Il  Êiut  tirer  de  la  Verrerie  deux  ou 
trois  pièces  cm  cryftal^  figurées  com^ 
me  K  5  qui  aient  parrtout  3  ou  4  li- 
gnes d'épaiffeur  ,, environ  6  pouces, 
de  diamètre ,  rétrécis  d'un  tiers  par 
les  deux.bouts,,&  dételle  hauteur, 

3U6  quand  les  bords  auront  été  biea 
rcfles ,  elles  en  aient  encore  chacu«« 
ne  9  pouces  Se  quelques  Jignes. 

On^  place  un  de  ces  vaiifeaux  coti^ 
çentriquement  fur  la  platine  recou- 
verte, comme  celle  de  la  machine- 
pneumatique,  avec  un  morceau  de 
peaa  de  diamois  mouillé  ;  on  étend 
fur  le  bord  d-en^haut  un .  anneau  de 
çmreille  peau,  &  par-deffus,  une  pla- 
tine rondelle  fer  L,  qui  a  deux  oreit 
les  coudées  &  percées  pour  entrer 
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fur  les  tenons  d'en-haut  des  deux  co- 
lonnes de  fer  ;  comme  ces  tenons 
font  des  vis ,  &  qu'ils  ont  un  pouce 
au  moins  de  longueur  ,  la  pièce  L 
licfcend  jufqu^à  ce  qu'elle  pofe  fur  le 
bord  du  vale  JC,  garni  de  Ion  anneau 
de  peau  mouillé ,  &les  ccrous  qu'on 
'  ferre  aVec  la  clef  peu-à-peu  Tun  après 
l'autre ,  afin  de  maintenir  la  pièce  L 
toujours  bien  droite ,  produîfent,  tant 
en-haut  qu'en-bas ,  une  preffion  qui 
ferme  ^xaftemcnt  lé  vaîfl^au  K. 

On  voit  par^-là»  que  la  platine  ron- 
de L  doit  avoir  environ  5  pouces  de 
diamètre ,  pour  couvrir  amplement 
les  bords  du  vaifleau  ,  que  ces  oreil- 
les doivent  être  affez  longues  pour 
que  leurs  trous  répondent  à  Técartc- 
ment  des  deux  piliers  ou  colonnes , 
qui  eft  de  8  pouces  &  demi  ou  9  pou- 
ces ;  &  que  fon  épaiffeur  doit  être 
proportionnée  à  la  grande  preffion 
qu'ici  le  doit  faire  ;  elle  ne  doit  pas 
être  moindre  que  de  4  lignes.  On  fera 
bien  d'y  faire  un  trou  taraudé  au  mi- 
lieu, pour  recevoir  une  boëte  à  cuir 
en  cas  de  bcfoin;  dans  les  cas  ordi- 
naires on  tiendra  ce  trou  fermé  avec 
tme  vis  à  oreilles  i  &  un  cuir  interpofé,, 
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Quoique  le  vaifleau  K  foit  fort 
épais ,  il  pourroit  arriver  que  le  ref- 
fort  de  l'air  trop  fortement  compri- 
mé ,  le  fît  crever ,  &  cet  accident  fe- 
roit  dangereux  ;  il  faut  en  prévenir 
les  fuites,  en  couvrant  le  vaifleau  d'u- 
ne cage  de  métal  MNO  ,  gui  retien* 
dra  les  éclats  du  verre  s'il  vient  à 
fe  rompre.  Cette  cage  fera  compoféc 
de  3  cercles  plats  de  cuivre ,  dont  les 
dtux  premiers  M^N^  feront  percés  de 
pouce.en  pouce ,  le  dernier  0 ,  ayant 
des  trous  en  même  nombre,  mais  plus 
près  les  uns  des  autres ,  pour  aiïem-> 
bler  des  fils  de  laiton  palfés  à  la  filie« 
re,  &  un  peu  moins  gros  qu'une  plu- 
me à  écrire.  Les  trous  du  cercle  N 
feront  de  la  groifeur  même  des  fils  ; 
ceux  des  deux  autres  cercles  feront 
un  peu  plus  petits* 

Vous  ferez  les  cercles  M  Se  2V,com- 
me  pour  embraffer  celui  qui  fert  de 
rebord  à  la  platine  ;  &  celui  d'en-haut 
pour  embraffer  fort  aifément  le  haut 
du  vafc  de  cryftal  :  après  cela  vous 
creuferez  dans  une  planche,  une  rai- 
nure comme  Pp,  que  vous  réglerez 
fur  le  profij  dé  votre  vafe  ,  &  vous 
jdrcflerez  ^  plirea^  par  en-haut  tous 
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VOS  fils  ,  de  manicre  qu'ils  entrent 
Pan  après  l'autre  dans  cette  efpece 
de  calibie,;  vons  les  limerez  par  les 
deux  bouts  en  faifant  une  portée  à 
chacun  ;  &  vous  commencerez  par  les 
arrêter  dans  le  plus  petit  cercle  en  les 
rivant  l'un  après  l'autre  ;  enfuite  vous 
enfilerez  le  cercle  du  milieu,  &  vous 
finirez  par  attacher  celui  d'en-bas 
comknc  cehii  d^en-haut.  Cette  cage 
fe  place  avant  qu'on  couvre  le  vafe  K 
avec  la  pièce  L ,  comme  on  le  peut 
voit  par  la  Fig.4..  qui  repréfente  Tcn- 
fembie  de  la  machme. 

On  fait  entrer  Tair  dans^  le  réci- 
pient JC  par  le  canal ,  avec  utie  pom- 
pe foulante  H,  femblable  à  celle  dont 
j'ai  parlé  au  fujet  de  la  Fontaine  de 
compreflîonj  Tome  IL  AvU  concernant 
là  X.  Leçon.  Elle  fe  vifle  fur  le  bout, 
du  canal  d  avec  un  anneau  de  cuir  in- 
terpofé,  &  elle  eft  foutenuepar  un 
pilier  S,  qui  efl:  plat  par-devant ,  & 
creufé  en  demi-rond ,  pour  la  loger 
en  partie;  une  bride  à  charnière,  qui 
s'arrête  avec  un  crochet  quand  elle 
cft  fermée ,  retient  la  pompe ,  &  em- 
pêche qu'elle  ne  vienne  en-devant, 
quand  on  faitmouvoîr  le  piftbn. 

Lorfquc 
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Lorfquc  vous  voudrez  faire  ufage 
de  cette  machine,  vdusr<:6tTîhîei>ce- 
rez  par  placer  dans  le  récipient  ce 
que  vous  voudrez  mettre  en  expé- 
rience, foit  en  le  pofant  fur  la  plati- 
ne ,  foit  en  le  fufpendant  à  un  cro- 
chet  qui  fe  viffcfô  fôus  la  pièce  L  ; 
vous  mettrez  la  cage  Ml/  Ô  par-ddf- 
fus,avcc  la  pktiiïe  de  f(!*&  lés  éfcrous 
que  vous  ferrerez  Tun  après  Tautreà 
plufieurs  reprifeis.  Après  cela, vous 
tournerez  la  def  du  robinet  de  ma- 
nière que  la  communication  foit  ou- 
verte enrre  la  pompe  &  le  récipient , 
&  en  mettant  les  46Ux  pied^s  ftfr  le 
bord  de  la  tablette  en  i ,  i  ,  Vdiïs  af- 
fujettirez  la  machine  ,  &  vous  ferez 
aller  le  pfftonun  peu  vivement ,  ayant 
foin  qu*il  louche  à  diaque  fois  tant 
en-haut  qu'en-b^^lefdnd  de  la^ompe. 

Quand  l'àir^fçra  fuffifamftient  con- 
denfé ,  VOU&  ferez  feire  Un  quart  de 
tour  à  la  clef  du  rofcînet ,  fOur  fer- 
mer* lé  canal  du  côté  du  récipient , 
afin  d*y  retenir  Tair  dans  Tétat  de 
GomprelOon  que  vous;toi  àuœz  fait 
prendre  ;&|>ourlaifler  échapper  cet 
air  ,  qttànd  Vôt^re  expérience  ferfei  fai- 
t^ ,' irous-fenèz  fgffre  uft  demi-tour  à  la 
Tome  III.  B 
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clef ,  &  il  y  aura  communication  de 
rinténeurdu  récipient  avec  Pathmof- 
Ijhere. 

rour  juger  à  quel  point  Tair  efl  con- 
denfé  dans  le  récipient ,  vous  y  pla- 
cerez un  petit  înftrument  qu'on  nom- 
me Elatérametrt ,  repréfenté  à  la  let- 
tre Q.  11  efl:  compofé  d'un  bout  de- 
tube  de  ^  ou  4  pouces  de  longueur, 
&  d'une  ligne  de  diamètre  intérieu- 
rement ;  il  eftfcellé  par  un  bout,  avec 
une  partie  recourbée  &  évafée  par 
en-bas ,  dans  laquelle  on  met  un  peu 
de  mercure  ;  à  mefure  que  l'air  fe 
condenfe  dans  le  récipient ,  il  prcffc 
le  mercure  &  le  pouffe  contre  la  peti- 
te colonne  d'air  qui  eft  dans  le  tube  ; 
fi  cette  colonne  eft  réduite  par  cette 
compreffion  au  quart ,  au  tiers  ,  à  la 
moitié ,  &c.  de  fa  longueur  naturelle, 
c'eft  une  marque  que  l'air  du  réci- 
pient eft  condenfe  d'autant  ;  &  vous 
en  jugerez  par  une  divifion  que  vous 
marquerez  fur  la  petite  planche*  à.  la- 
quelle eft  attaché  Finftruinent.  Pour 
une  plus  grande  exaftitude,  il  fau- 
droit  que  Télatéromette  fût  incline  , 
afin  que  le  mercure  qui  s'avance  dans 
le  tube ,  ne  contrebalance  point  pax 
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Ton  poids  une  partie  derefFortque 
Tair  du  récipiçnc  fait  fur  lui  ;  mais  s'il 
tient  trop  de  place  dans  cette  fitua- 
tion  ,  on  pourra  fupprimer  fon  pied  , 
&  le  placer  debout. 

Avec  la  machine  de  compreffîon 
que  je  viens  de  décrire ,  vous  ferez 
voir  que  ce  qui  empêche  une  bou- 
teille de  verre  très -mince  defe  caf- 
fer  dans  Tair  libre  ,  c'eft  que  ce- 
lui qu'elle  contient  eft  en  équilibre 
avec  celui  du  dehors  ;  car  fi  elle 
cft  bien  bouchée,  &  que  vous  la  met- 
tiez dans  Pair  condenfé  du  récipient, 
elle  ne  manquera  pas  d'être  canée  :  il 
faut  foufHer  ces  bouteilles  à  la  lampe 
cl'Emailleur ,  les  applatir  un  peu ,  & 
les  fcellèr  hermétiquement. 

Vous  rendrez  toute  flafque  par  un 
pareil  procédé,  une  velBe  d'agneau 
fcien  remplie  d'air ,  &  dont  le  col  fera 
ferré  avec  un  fil. 

Vous  gênerez  fenfible'mcnt  la  refpi- 
ration  d'un  oifeau ,  ou  d'un  çetit  qua- 
drupède, que  vous  mettrez  à  pareille 
épreuve  I  &c.  &c. 


B 
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Huitiemt  Expérience, 

Suivez  ce  qui  eft  marqué  dans  la 
X.      préparation  de  cette  Expérience  ;  je 
LVeaion!'  n'ai  rien  à  y  ajouter. 
PL  IV.  Fig.     Pour  le  thermomètre  d  air,  rcpré- 

asie^'if,  *ge,  fi  Ton  n'a  point  la  coHimodité 
de  fe  procurer  un  verre  exprès ,  qui  - 
foit  recourbé  par  en-bas ,  avec  une 
boule  qui  ait  un  orifice  pour  recevoir 
Ôc  pour  contenir  la  liqueur  colorée , 
on  pourra  fe  fervir  d'un  verre  de 
thermomètre  ordinaire  ,  dont  le  tube 
ne  foit  pas  fcellé  par  en-haut^  &  donc 
on  plongera  le  bout  dans  un  flacon 
ou  autre  petit  vaiifeau  contenant  de 
Teau  mêlée  avec  un  quart  de  difiblu-p 
lion  de  cuivre,afin  jou'elle  ne  foit  pas 
fujette  à  fe/gcler  :  il  faudra  échauflSer 
Tair  de  k  boule  avec  les  mains ,  o« 
autrement,  un  peu  plus  qu'il  n'a  cpu-?» 
tume  de  l'jêtre  dans  les  plus  grandes 
chaleurs  de  l'été ,  avant  que  ck  plOiQ^ 
ger  le  tube  dans  la  liqueur. 

Si  pour  faire  jaillir  une  liqueur  par 
la  preflion  d'un  air  dilaté,  vous  n'êtes 
pas  à  portée  de  faire  exécuter  la  Fon- 
taine qui  eft  rcpréfentée  par  la  Fig.26f 
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&  qui  eft  iuiîifaminent  décrite  à  Fen- 
droit  cité  en  marge ,  vous  pourrez 
vous  en  procurer  une  autre  à  peu  de 
frais,  qui  fera  plus  petite  y  mais  doitt 
Teffet  eft  fort  joli.  Soufflez  à  la  lam- 
pe ,  ou  faites  fouffler  par  un  Email- 
leur  une  boule  creufe  A ,  PI.  IL  Fig.  x. 
ufl  peu  plus  groflc  qu'un  œuf  de  pot>- 
le  9  qui  ait  une  queue  icellée  par  le 
bout  comme  ^i ,  &  un  bec  recourbé 
en  en-haut  comme  i  y  dont  l'orifice 
folt  capillaire  ;  plongez  pendant  quel- 
ques fécondes  de  temps  toute  la  bou- 
le dans  une  cafïëtiere  remplie  d'eau 
bouillante  ,  ayant  foin  que  Toriâce  h 
foit  dehors  ;  retirez-la  &  trempez  fur 
le  champ  le  bout  du  bec  dans  un  ver- 
re à  boire  qui  contienne  de  refprît^ 
de-vin  ;  &  quand  il  en  fera  entré  dans 
la  boule  autant  que  le  poids  de  Tat- 
mofphere  y  en  peut  porter ,  vous  la 
replongerez  de  nouveau  dans  Teau 
bouillante,&  vous  allumerez  k  jetjen 
tenant  la  flamme  d'une  bougie  à  un 
pouce  près  de  i. 

Neuvième  Expérience» 

Procébez  pour  cfette  Expérience  ^i^k 
comme  il  eft  p.refcrit  dans  la  Préjpara- 1.  s\a\on*  - 
lion,  Fiy.Fig.x7* 
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fité  ;  ce-qui  feroit  plus  quefuffifant 
pour  Iç  faire  périr. 

Dans  les  explications  qui  fuivent 
la  dixième  &  la  onzième  Expérience , 
j'ai  fuppofé  que  quand  un  animal  fe 
trouve  dans  le  vuide ,  Tair  diUéioiné 
dans  fon  fang  fe  développe,  fe  met 
en  petits  globules  &  obllrue  les  pe- 
tits vaiflcaux  ;  vous  rendrez  cette 
conjeAure  plus  que  vraifemblable  , 
par  l'expérience  taivante. 

Prenez  un  tube  de  thermorhetFC 
Se  pliez-le  à  la  lampe ,  comme  il  eft 
repréfenté  parla  Fig.  3,  Redrcflfezks 
deux  bouts  perpendiculairement  au 
plan  des  autres  parties  ;  avec  tin  pe- 
tit évafcment  en  c ,  dans  lequel  vous 
mettrez  de  Fefprit-de-vin  coloré  &  un 
peu  chaud ,  que  vous  fuccrez  douce- 
ment par  l'autre  bout ,  afin  que  tout 
le  tuyau  s'en  rcmpliile  fans  interrup- 
tion. Faites  paffer  cela  dans  le  vui- 
de, &  vous  ferez  remarquer  qu'il  pa- 
xoît  une  infinité  de  petites  bulles  d'air 
qui  interrompent  la  continuité  de  la 
'  liqueur ,  &  qui  fe  raifemblent  en  plus 
groffes  bulles  dans  les  fiïiuofités. 

J'ai  fijppofé  encore  dans  i  les  mê- 
mes explications ,  que  ce  quifait  fur- 

nagcr 
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nager  malgré  lui,  le  pôiflbn  qu'on  met 
dans  le  vuide  ,  c'eft  Taîr  qui  fe  dilate 
dans  la  yéficule ,  &  qui  ne  pouvant 
s'y  contenir ,  fort  en  groffes  bulles 
par  la  bouche  du  poîflbn  ;  vous  ferez 
voir  que  cette  raifon  eft  fondée ,  en 
ouvrant  le  corps  '  de  Tanimal  après 
Tcxpèrience  ;  car  cette  véfîcule  fe 
trouvera  toute  flafque  ayant  perdu 
une  grande  partie  de  fon  air  ;  &  vous 
la  remettrez  dans  le  vuide  pour  mon- 
trer que  ce  refte  d*air  qu'elle  contient 
encore  ,  fuffit  pour  tenir  cet  organe 
enflé  dans  un  air  fuffifamment  raréfié. 

Il  eft  à  propos  de  faire  voir  par 
une  expérience,  que  les  animaux  ne 
rendent  point  pair  Texpiratiori  autant 
d'air  quUls  en  prennent  par  Tinfpira- 
tion  5  ou  que  l'air  rendu  par  Pexpira- 
tioh  a  perdu  une  partie  de  fon  çlaftî- 
cité  ;  pour  cet  effet  VeniFermez  un  pi- 
geon dans  le  récipient  dé  la  machine 
de  compreffion ,  de  forte  que  Pair  de 
dehors  ne  puifle  s'y  introduire  ;  joi- 
gnez à  la  platine  de  fer  un  tube  re- 
courbé par  en-haut  &  par  en-bas,  qui 
porte  d  un  côté  une. viro|^  &  une  vis 
pour  s'attachera  la  platine,  &  de  l'au- 
tre ,  un  vafe  rempli  d'eau  colorée  , 
Tome  IIL  C 
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&  à  gauche  du  trou  font  deux  faî-^ 
nures  à  jour ,  dans  lèfqueljes  on  fait 
gliffer  les  deux  montans  £,£,  pour 
Tes  approcher  ou  les  reculer  Tun  de 
l'autre,  &  qui  s'arrêtent  auffi  avec  une 
vis  F,  qui  trouve  Ton  éçrou  dans  le 
«quarré  e ,  &  dont  la  tête  qui  eft  toute 
plate ,  a  un  pouce  de  diamètre  ^  afin 
-que  la  machine  toute  montée ,  puiffe 
fe  tenir  debout  fur  une  tablette. 

La  tige  du  montant  eft  plate,  maïs 
elle  a  une  bafe  circulaire  &  dreflee 
Xur  le  tour  p^r-deffous,  pour  s'appli- 
quer fur  le  chaflîs  ;  cette  tige:  doit 
faire  reflbrt ,  c'eft  pourquoi  av^int  de 
la  limer ,  on  aura  foin  de  l.a  forger 
à  froid  pour  lui  donner  de  la  roi- 
deur-  Elle  porte  un  petit  ç^dre  G, 
dans  lequel  on  affujettit  une  pierre  à 
fufil  :  ce  cadre  eft  compofé  de  deux 
parties  ;  Funé  g  ,  qui  tient  à  la  tige , 
Se  qui  forme  trois  côtés  ;  Tautre  h  , 

3ui  eft  mobile  ,  &  qui  s'attache  avec 
eux  vis  qui  traversent  les  deux  pe- 
tits côtés.  Chacun  des  grands  côtés 
porte  une  joue  oblongue  ,  pourpré- 
f enter  plus  de  lurface  a  la  pierre ,  & 
l'une  de  ces  deux  joues  i  fe  replie 
d'cqucrre  par  derrière  la  pierre,  pour 
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l'cnîpêcher  de  reculer;  &  afin  que 
celle-ci  ne  gliffe  point  contre  le  mé- 
tal ,  on  la  couvre  de  deux  petits  mor- 
ceaux de  cuir ,  de  carton  ou  de  feu- 
tre ,  &  la  preifion  des  vis  fait  le  refte. 
La  pièce  entière,  comme e g, peut 
être  jettée  en  fonte ,  fuï  un  modèle 

fm  aura  4  pouces  de  hauteur  :  Q  le 
ondcur  fait  venir  les  joues ,  il  fau- 
dra que  celle  qui  feifepfie  d*équèrre  ^ 
fôk  droite  au  modelé  ;  &  recomman- 
dez que  le  cuivre  necfmt  point  aigre, 
afin  qu'on  paiffe  k  pKer  âpres  que  la 
pièce  aura  été  liiniée. 

La  rmicklfe  d^acier  qui  doit  faire 
feu  ârvec  tes  pierrto,  fera  trempée 
auflSt  dur  q^u'on  pourra ,  quoiqu'elle 
doire  être  un  peu  guitlôcnée,  il  faut 
éviter  qrfelleait  clés  angles  vife  qui 
'  uferoient  trop  tôt  les- pierres ,  Se  qui 
rendraient  le  mouvement  trop  rude  : 
elle  fera  rit^e  au  bout^  d%ne  tige  de 
cuivre ,  longue  d'un  ;pêei€e  ,  &  per- 
cée d'an  bout  à  ràùtre  pour  gliflet 
&  s'arrêter  à  telle  hauteur  qu'on  vou* 
df a ,  fur  la  tige  quarréè  d'une  boëte  à 
Guirs  qu'on  fait  tourner  avec  le  rouet. 
Voyez  ce  que  j'ai  enfeîgné  touchanc 

C  iij 
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l'ufagc  du  Rouet,  Tome  IL  At/is  con- 
cernant la  dixigne  Leçon. 

Quand  vous  voudrez  faire  la  trei- 
zième Expérience ,  vous  commence- 
rez par  établir  la  pièce  ICJSE  fur  la 
Î)Iatine  de  la  machine  pneumatique  » 
ans  ferrer  ni  Técrou  D ,  ni  les  vis  F  : 
vous  mettrez  par-defTus ,  le  récipient 
garni  d'une  boëte  à  cuirs  avec  la  ron- 
delle d'acier;  vo«s prendrez  vos  me- 
fures  pour  placer  celle-ci  à  la  hau^ 
teur  des  pierres  ,  &  pour  approcher 
les  montans  de  manière  ^ue  la  ron- 
delle en  tournant  ne  fe  trouve  point 
trop  ferrée;  alors  vous  ferçerez  Fé- 
crou  &  les  vis  ,  &  vous  ferez  le  vui- 
de  le  plus  parfait  que  vous  pourrez , 
pour  faire  voir  qu'il  ne  paroît  point 
d'étincelles ,  ou  qu'il  n'en  paroît  que 
très-peu  ,  &  qui  n'ont  point  d'éclat  ; 
puis  ayant  rendu  l'air  dans  le  réci- 
pient ,  vpus  ferez  voir  qu'il  y  en  a 
beaucoup  ,  &  qu'elles  font  très-bril- 
lantes. Dans  cette  expérience  il  ne 
faut  pas  faire  aller  le  rouet  d'un  mou- 
vement bien  uniforme  ,  il  eft  mieux 
de  l'accélérer  d'un  coup  de  poignet 
dans  chaque  révolution  de  la  roue*. 
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Quatorzième  Expérience. 

La  petite  phiole  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Eupérience  ,  peut  être  lb^^h. 
foufflée  à  la  lampe  d'Emailieur  ;  un  i.  seedon. 
bout  de  tube  gros  comme  le  pouce  ^^;^''^*^' 
&  fcellc  par  un  bout  ,  pourroit  fer- 
VÎT  de  même  ;  fi  Ton  eft  a  portée  d'u- 
ne Verrerie,  on  en  fera  faire  qui  foient 
formées  en  poires ,  comme  dans  la 
F^.  6.  Sur  le  milieu  de  la  longueur^ 
ou  à  peu-près  ,  on  attachera  avec  du 
inaftic ,  un  cercle  de  cuivre  large  d'un 
demi-pouce ,  fur  lequel  on  fera  deux 
petits  trous  diamétralement  oppo- 
i&,pour  recevoir  les  pointes  de  deux 
vis  qui  traverferont  les  brandies  d'u- 
ne fourchette  L. 

Cette  fourchette  eft  faite  d'une  la- 
me de  laiton  pliée  deux  fois  d'é- 
querre ,  &  rivée  par  fa  partie  du  mi- 
lieu fur  un  bouton  de  cuivre  »  avec 
lequel  elle  glifle  fur  la  tige  M,  Se  s'y 
arrête  où  1  on  veut  par  une  vis  de 
preflîon.  La  tige  eft  montée  fur  une 
petite  bafe  tournée  AT,  qui  porte  à 
plat  furies  bords  d'une  couliiUe  0  o , 
avec  un  quarré  en-deifous,  pour  l'em- 
pêcher d«  toiirner^  Ôç  ^ans  lequel  en« 

C  iv: 
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que  la  cuvette  qui  la  contient  foît 
affez  longue  pour  qu'il  puifle  s'y  cou- 
cher entièrement  ;  &  vous  ferez 
prompt  à  le  relever ,  dès  que  vous  y 
aurez  introduit  le  morceau  de  fucre, 

Dix'ïuwkmc  Gr  vingtième  Expériences. 

Ces  deux  expériences  ne  font  point 
propres  à  être  répétées  dans  une  Eco- 
PL  n.  Fi  ^^  publique  ;  on  fc  contentera  d*cn 
^^^^irf'  rapportef  verbalement  les  réftiltats, 
âc  de  renvoyer  pour  une  plus  amplc- 
inftrudtOQ,  à  la  Statique  des  Végétaux 
de  MJ  Halles ,  &  aux  Mém.  de  VAcad. 
des  Sciences  ^  1743-  ^^  c:roîs  que  les 
procédés  en  font  fuf&fammenc  ex- 
pliqués dans  les  Leçons  de  Phyjîque 
pour  quiconque  voudra  les  faire  en 
fon  particulier;  je  dirai feulenaent^  au 
fujet  de  la  dernière ,  qu'il  faut  met- 
tre environ  une  pinte  d'eau  nouvel- 
Icoîcnt  purgée  d'air  ,  dans  une  carafïc 
capable  d'en  contenir  un  quart  de 
plus  ;  &  que  le  tube  à  double  courbu- 
res, doit  être  gros  comme  le  petit 
doigt  y  ou  à-peu-près ,  &  avoir  deux 
pieds  de  longueur  d'un  coude  à  Tau*, 
tre. 
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A  V  I  s 

Concernant  la   Onzième  LtçoVé 

V>i  ET  article  ne  contient  que  trois  ' 
expérience^  ,  4ont  la  première  n'a  leç©»/ 
befoîn  d'aucun  éclairciflement,  après  n.  scaion. 
ce  que  j'en  ai  dit  dans  l'endroit  cité  p|'ÏVî^î'|, 
en  marge. 

Sur  la  féconde ,  j'avertis  que  lefel 
qu'an  doit  mêler  avec  la  glace  pi- 
iée ,  eft  du  fel  de  cuifîne  en  gros 
grains ,  tel  qu'il  vient  du  Grenier  pu- 
Blic  :  il  Êiut  remployer  fec  ,  une  par- 
tie contre  deux  ou  trois  de  glace ,  & 
remuer  avec  une  cuiller,  afin  qu'il 
fe  mêle  mieux  :  le  vafe  de  verre  peut 
être  un  bocal  d'Apothicaire ,  capa- 
ble de  contenir  une  chopine  de  lir 
queur ,  mefure  de  Paris. 

Pour  prouver  que  le  frimât  quis'a- 
mafle  fur  la  furface  extérieure  de  ce 
•  vaiffeau,  eft  de  Teau  qui  vient  de  Pair 
ambiant ,  vous  choifirez  un  autre  bo- 
cal bien  net  &  bien  fec ,  dans  lequel 
vous  puiffiez  faire  entrer,  celui  qui 
ëoit  recevoir  Je  fel  &;  la  glace  ^  de 


5?  Avis  tARTicuLiBits 
manière  qu'il  y  ait  peu  d'intervalle 
entre  l'un  &  Tàutre ,  &  vous  bouche- 
rez avec  de  la  cire  molle ,  ou  autre- 
ment, tout  accès  à  Pair  extérieur. 
Si  vous  êtes  à  portée  d'une  verrerie, 
faites  faire  de  ces  vafes  qui  n'ayent 
point  de  gorges  ,  mais  dont  les 
bords  fimpîement  rcnverfés  &  plats 
puiâfent  s'appliquer  Fun  fur  l'autre; 
alors  vous  n'aurez  plus  befoin  de  cire 
molle. 

Quant  à  la  troifieme  expérience  ; 
vous  employerez,  comme  je  l'ai  dit  , 
le  plus  grand  récipient  que  vous  ayez; 
mais  vous  y  joinclrez  un  ballon  moins 

fros  que  de  neuf  à  dix  pouces  de 
iametre  ,  c'eft  affez  qu'il  en  ait  cinq 
ou  fix.  En  le  prenant  de  cette  gran- 
deur, l'effet  fc  répétera  plus  lenfi- 
blement  trois  ou  quatre  fois  de  fuite , 
avec  le  même  récipient,  une  fois 
évacué  d'air.  La  clef  'du  robinet 
étant  percée  comme  celle  de  la  ma- 
chine pneumatique  ,  vous  pour- 
rez ouvrir  une  communication  entre 
l'air  extérieur  &  le  ballon,  en  la 
fermant  du  côté  du  récipient  ;  il  ne 
s'agira  que  de  faire  une  marque  à 
l'un  des  fleurons  de  la  def^  qui 
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VOUS  indique  de  quel  côté  eft  le  trou 

oblique  qui  va  rendre  au  bout. 
Au  défaut  d'un  ballon ,  vous  ferez 

l'expérience  avec  un  récipient  fim- 
)le ,  plus  long  que  large  ;  mais  au 
icu  de  l'appliquer  fur  la  platine  de 

la  machine  pneumatique  par  Tinter- 

poGtion  d'un  cuir  mouillé ,  vous  l'y 

joindrez  bien  exaftement  avec  un 

petit  cordon  de  cire  âioUe^ 

Première  Expérience. 

SupmiMBz  l'appareil  de  cette i 
expérience  ;  prenez  Amplement  votre  ^  ^  ^^'^  ^ 
plus  grand  récipient  d'une  main  paru,  seaien. 
le  bouton  d'en-haut ,  frappez  lége-  p['j%^/;  • 
rement  avec  le  .plat  de  l'autre  main 
furie  corps  du  vatffeau  ,  pour  le  faire 
réfonner,  &  approchez  vers  fes  bords 
un  tube  de  verre,  que  vous  tiendrez 
par  un  bout  fans  le  contraindre*  Le 
frémiffcment  de  la  cloche  deviendra 
très-fcnfible. 

Vous  ferez  une  expérience  équi- 
valente à  la  précédente ,  avec  Tin- 
ilrument  qui  eft  repréfenté  par  la 
Fig.  7.  PL  IL  C'eft  un  timbre  de  trois 
pouces  de  diamètre, porté  fur  un  pied 
de  bois  par  une  S  de  cuivre  au  haut 
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de  laquelle  eft  un  marteau  pouffé  pat 
un  rcflbrt  :  une  fourchette  R  ,  dont  la 
queue  eft  une  vis ,  s'attache  avec  un 
écrou  au  timbre  qui  eft  perce  au  cen- 
tre; il  faut  que  les  bords  du  trou  foient 
garnis  de  part  &  d'autre  d'un  petit 
annneau  de  cuir ,  afin  que  le  timbre 
ne  foit  touché  ni  par  la  fourchette , 
ni  par  Fécrou,  Par  le  moyen  de  cette 

f)îecc5  le  timbre  fe  place  à  demeure  fur 
'S  avec  un  clou  rivé. 

Le  marteau  eft  une  petite  maffe 
4e  cuivre  ou  de  fer  tournée,  le  man- 
che eft  un  levier  d'acier  qui  a  fon 
centre  de  mouvement  dans  une  four- 
chette r,  refendue  auffi  par  en-bas , 
pour  s'attacher  avec  une  goupille , 
.fur  le  haut  de  Y  S*,  fous  cette  pièce 
eft  pris  un  reffort  d'acier  F,  dont  le 
bout  w,  pouffe  la  queue  du  marteau  , 
tandis  que  l'autre  bout  le  contretient 
à  une  ligne  près  du  timbre  :  de  forte 
que  quand  on  abaiffe  avec  le  bout 
du  doigt  rcxtrémité  X ,  &  qu'on  le 
laiffe  échapper ,   le  marteau  frappe 
&  fe  relève  à  l'inftant ,  ce  qui  laiffe 
libres  les  vibrations  du  timbre.  L'S , 
par  en-bas,eft  montée  fur  une  douille  Jf, 
pour  entrer  fur  un  pied  de. bois  qui 

peut 
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petit  avoir  quatre  poijcês  de  liaot. 
Vous  mettrez  line  petite  pincée  de 
fablon  ou  de  verre  ,  groffiéremenc 
puitérifé  ,  dans  le  timbre ,  que  vous 
tiendrez  un  peu  incliné ,  &  vous 
ferez  frapper  le  marteau  de  deuic 
fécondes  en  /deosL^  fécondes^  afin 
dfentretenir  le  ftémiffemeur  de.  fes 

SrtieSi,  Se  le  faidom  k»  rendlra  fen-- 
le^àroeiL      :; 

■»  ■  ■ 
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tte  machine  plus  en»  grand  j  don--  l  ^l'  o  k. 
Bcz  à  la  piÔKï  Zf,  iWgr^^,  iju^re^n.  seaion. 
àîdnq piobtiB  lôûgocur; employezy  ^'^;  *'  ^^''' 
une:  corde  commie  là;  plus  grofle  des 
baâes  dé  viole:,  Se  tendez-là  par  un 
bout  ou  pM  rantre  avec  une  che- 
viliç  à  tête  olace-,i  eô  la  faifanu 
pafier  furideux  chevalets^  ëleVté^  d'un 
povBDe  aÎBâefliis:  du  bord'  fopérieur 
dffi  la.  plandie-  2!t^i  Cette  pièce  fera 
aflemblée  par  les^  deux^  tours  dans 
dies  confoles,  qui  excédent  par  en- 
haut,  pour  fomierles  chevalets,  &:  qui 
faflcnt:  pari  enffaasvde'  part  &  d'autre 
lin  empattement ,  au  moyen  duquel  - 
Tome  m.  D 
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cet  inftrument  puiffe  tenir  fur  une   ^ 
table  fans  fe  renverser. 


Troijîtmt  Expérience» 

Le  mouvement  d'horlogerie  dont 
j    ^^*     il  s'agit  ici,  eft  celui  dont  j'ai  donné 
1 1'  seaion  la  conftruftion ,  dans  les  Avis  fur  la 
^rt. 2. m! IIK  Leçon,  Tome  ILpflgc  8y  ,  &•   ^ 
^•**       fuiv.  Il  n'a  qu'un  marteau ,  &  non  ? 
pas  deux  comme  autrefois,  parce  tiue  t 
j'ai  remarqué  que  le  fon  étoit  plus  ^ 
net  ,    quand  les  coups  de  marteau  iy^ 
ctoient  moins  fréquents.  Vous  atta-  ) 
cherez  au   bout  de  la  tige   de  la  | 
boët^  cuirs,un  levier  qui  faue  équerre 
avec  elle ,  &  qui  atteigne  à  la  détente  | 
'    du  rouage ,  pour  le  mettre  en  jeu,; 
Dans  cette  expérience ,  il  faut  faire 
le  vuidele  plus  parfait  qu'il  foit  pof-^ 
lible  :  vous  commencerez  par^là;  de 
cjuand    vous   aurez   fait   remarquée 
qu'on  n'entend  point  le  fon  du  tim- 
bre ,  vous  laiflferez  rentrer  l'air  dans  le 
Técîpient ,  &  vous  obferverez  qu'on 
l'entend  alors.  Pour  conferver  cet 
înllrument  en  bon  état ,  il  feut  avoic 
foin  que  le  reflbrt  dubarîUet  nç  refte 
point  tendu  j  quand  oh  a»  fini  de  s'ea 
fervir.  .,  .  .: 
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Quatrième  Expérience. 
C^EST  une  affaire  que  d'avoir  trente , 


pintes  d'eau ,  nouvellement  purgée     *  i- 
d'air,  on  pourra  s'en  difpenfer  enii^^^aio^ 
annonçant,  fur  la  foi  des  AuttuvsArt.uFUU 
qui  en  ont  fait  Péprcuve ,  que  le  *^^'  ^' 
réfultat  de  cette  expérience  eu  fen- 
fiblement  le  même  ,  foit  que  Peau 
dans  laquelle  on  plonge  le  corps  fo- 
Dore,  ait  été  purgé  d'air  ou  non» 

On  pourra  fe  fervir  d'une  montre 
à  réveil ,  fi  Pon  en  a  une  en  fa  dif* 
pofition,  en  fuivant  ce  que  f  ai  en- 
feigné  dans  la  préparation  de  cette 
expérience  ;  finon  Ton  conftruira  une  . 
machine ,  telle  que  je  vais  la  décrireé 
C'eft  un  rouage  entre  deux  pié- 
tines de  cuivre  quarrées,  dont  les 
côtés  ont  chacun  deux  pouces ,  afTem* 
Uées  parallèlement  entre«elles  par 
quatre  piliers  de  dix  lignes  de  lon- 
gueur 3  placés  aux  quatres  coins  ,  ÔC 
retenus  ayec  des  goupilles. 

La  première  pièce  eu  un  barillet  i4 , 
PI.  III.  Fig^  1.  de  treize  lignes  de 
diamètre  uir  cinq  de  hauteur ,  con- 
tenant un  reffort  un  peu  plus  fort 
que  celui  d'une  montre  ordinaire,  & 
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portant  à  fa  bafe  une  roue  JB,  dtf 
quarante  dents.  Son  axe  trâverfe  de 
part  &  d^autre  les  platines ,  avec  des 
portées  qui  le  contiennent  dans  fa 
place  :  on  a  formé  fur  la  partie  de 
cet  ajce  qui  excède  la  pJaxinc  d'en-* 
bas ,  un  qijarréqui  porte  imerouc  C5. 
de  huit  lignes  de  diamètre,  dont  la 
denture,  tailléle  en  rochct,  répond 
à  un  cliquet ,  comme  cela  fe  pta-- 
tique  dans  rhorlogerie;  Cette  roue 
a  fur  une  de  fes  faces ,  deux  oreilles 
par  lefquelles  on.  la  fait  tourner  à  la 
main  pour  monter  lereffortdubacîllec* 

La.  roue  <iu barillet  s'fen^rene  dans 
un  pignon  d'acier  qui  a  huit  ailes ,  Se 
fait  tourner  avec  lui  une  roue  D  qui 
a^uparante-huit  dents^  celle-ci  s'en- 
grenant  dans  un  autre  pignon  dei 
huit  ^  mené  une  troifieme  roue  E  9. 
qui  a  trente-  dents ,  taillée  en  rochct  v^ 
&  qui  met. un' marteau  en  mouvc-^). 
ment ,  dans  un  timbre  établi  fior  Is^ 
platine  d'en-haut; 

Le  marteau  F>  eSt  monte  fur  xiae 
petite  pièce  tràngulairc  G ,  mais  donir^ 
les  angles  fonttdès-arçohdis;^'iIs.fte  Té^.* 
toientpas',fon  plan  fcroirairi.  triangle  " 
ifocele  9  dondaba&ï/g^^aurbitcinqii^  • 
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gnes  &  demie ,  &  la  hauteur  ft  i ,  fix  li- 
gn«s&cIemie,Cettepieceatroislignesr 
rfépaiffeur  ;  elle  tourné,  ou  plutôt 
elle  balance  fur  un  axe  placé  tn  k , 
à-peu-près  au  milieu  d'un  des  grands 
côtés  ,  &  la  queue  du  marteau  eft 
fixée  Vers/.  Elle  porte  en-deflbus 
deux  petites  chevilles  d'acier  n ,  «  , 
oui  répondent  aux  points  lôcm;  ces 
acux  chfevilles  foulerées  alternative- 
ment par  les  dents  de  la  roue  E , 
qui  font  taillées  en  rochet  ,  font 
Tofïîce  d'un  whappement ,  êc  en  fai- 
fant  balancer  la  pièce  G  »  elles  fonr 
frapper  contre  le.  timbre  taboulé  de 
métal  qai  feré  de  marteau  ,  Ôc  dont 
on  incline  la  queue  autant  qu'il  le 
faut ,  pour  qu'il  le  touche  légèrement  : 
on  imagine  bien  que  la  platine  fupé- 
rîeure  doit  avoir  une  ouverture  qui 
laiffe  un  paiffagp  &  ie  jeu  libre  au 
manche  du-  marteau^ 

Le  timbre  ef!  un  hémifphere  de 
vîngfr lignes  de  diamètre;  il  eft  percé 
au  centre  de  fa  concavité  ,  &  porté 
par  une  eipece  de  coq  H,  attaché  avec 
deux  vis -fur  là  platine  fupérieure  du 
rotiage  ;  ce  coq  a  par  en-haut ,  une 
partie  avancée  P;.  fur  laquelle  eft 
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cft  repréfentée  par  la  Fig,  a.  eft  fijC^ 
pendue  t|fiar  des:  fils  de  foie  au  dé 
iaicon  tendus  'entre lesdeux brajoclaes. 
d'une  fourchette  de  métal ,  qui  dai-» 
vent  être  un  peu  roidesk  La  pâme, 
d'cn-bas,  d'où  partent  les  deux,btan-î 
ches ,  &  qui  eft  circulaire ,  a:  dix- 
huit  lignes  de  diamètre ,  avec  up  troo; 
taraudé  au  milieu. ,  pour  entrer  furi 
la  vis  dîe^  la  machine  de.  compre£*f 
lion,  &  elle  eft  élevée  &  rivée  fiit, 
une  bafe  de  cuivre  ou  de  plomb) 
tournée ,  qui.  a  un  jrea  plus  de  lar- 
geur Qu'elle ,  &  dog.  à  Sx  lignes^ 
d'épaifleur  ;  ce  qui  mit  que  ctittcr 
petite  machine  fc  tient  droite  fur  lefc 
tablettes  on  on  IcLpofe ,  quand  élG> 
ne  fert  point. 

Vous  ferez  cette  expérience  ,  au- 
tant que  vous  le  pourrez,  dans  un 
lieu  clos  &  éloigné  du  bruit;  vous 
commencerez  par  condenfer  Tair  fop^ 
temcnty  après  quoi  vous  fcrçz  fon- 
ner,  en  vous  reculant  peu-à  peu  des 
auditeurs,  jufqu'à  ce  qu  ils  entendent 
à.  peijae  la  fonnette;  alors-,  fans  chan- 
ger de  place ,  vous-  laâiferez  fortir. 
Pair  condenfé ,  ôc  le'fori  que;  Vùm 
cntendoit  encore:  an^  peû^4ie  s'en- 

tendra 
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tendra  plus  du  tout  ;  vouspourez  faire 
rcxpérjencc  dé  l'autre  façon,  c'eft-à^ 
dire,  en  faifant  obfervcr  qu'on  entend 
diftindement  à  une  certaine  diftance, 
avec  Pair  condenfé ,  le  fon  qu'on  n'en- 
tcndôit-  plus  lorfqu'il  ne  Tétoit  pas  : 
encore.^ 

Lfi  Porte-voix'dont  il  eft  fait  men- 
tion à'  la  fuite  de  la  cinquième  Ex- 
périence ,  eft  un  ouvrage  de  Fer- 
blantier f  on  peut  le  faire  de  telle- 
grandeur  qu'on  voudra  ^  plus  il  fera 
long,  avec  une  largeur jpioportiçn^ 
née  ,  plus  fon  effet  fera  ^rand:;  inaîs 
à  mefure  qu^n  augmenté  fes  dinién-  ^ 
fion^  5  il  devient  plus  emharràâànt  Se 
moins  -nTahiable.;  léi  nûens  ont  cinq 
pieds  de  longueur ,  &  leur  plus  grand 
évà[fement  eft  de ^quaqorze  pouces;' 
voyez  la  Fig..^.  Jî ,  «ft  ime  émbôU-  « 
chùrc  pvaléi  qui  a  tiiix-feuît  à  vingt 
lignes  dabs^  ibn  plus  grand  diametfe; . 
immédiatement  au  -  deflfous   èft   ua 
étranglement  qui  eft  rond.  Se,  qui 
n'a  que  neuf  à  dix  lignes  ;  après  cela , 
rinftrument  prend  viîigt .  lignes  dix. > 
dianietrc \  ôc  .  augmente  peu ^ à  pea 
)ufqu'à  trois  pouces  fur  les  trois  |)cc^ 
miefs  pieds  dé  fa  longueur  ;  enfin 

Tome  IIL  E 
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révafenacnt  devient  plus  fexifible  & 
fuie  uae  couacbe  BCD  j,  <|w  je  a'» 
aflreifiice  à  wcuoc  loix. 

L'QUMnw  pottira  faire  lt9  trois 
precoter^  pie^  du  porce-vctit  de  cf»!^ 
très  piecesi  foodiées  bout  à  bcwt  lea . 
unes  des  autres  avec  des  cofdons 
qui  fervirônt  d'amctwïits  j  Je  f efte 
le  fera  avec  des  xoaes  plus  étroiws) 
foudies  &  ornées  deamême  ;  &  firoo 
veut  que  Fiodrutnent  ticone  mmn$c 
de  placQ  eoi  hauteur,  oa  jpoutc^  le 
coi^r  eii£^  &  fiûce  lapMcet  d^eor: 
haut  longue  commère  C^aloist  étaiiti 
paflSée  pac  dedans  cdle  d'en^bai».(3c 
étant  mie.  un  peu  boafquetMnlî»  tiJtfi 
s'asrèteia  en  St  £^  pcMif  le  temps 
pendant  lequel  on  fera  ufa^  de 
Finfirunient,  apcès  quoi  >  en  af^ouyasA 
defïus  de  haut  en  bas. , .  on  là  f^ca 
deiicendre;  &  &  Ton  voukûr  quelle 
ne  pût  jamais  lortir  to«u>à*£auù:>  o«i 
pourrok  Teci  empêdiev  ^  cit  foudant 
.vers  lehauty  un  cefcle.plaircoiiiQinie:F, 
ua  peu  plus  larges  que^  rouvwturei 
delà  pie,Qe  eii:JS; 

It  fiiut  recommander  au  Ferblan^^ 
tit»  de  pianiér  les  feinUes^  q^'il  em^ 
ptoyerck  à  cooAirùiœ  iepeareè^voîjfi  ^ 
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iion-fieuteïn«nt  parce  qu'il  fera  plus 
prc^re  &  nMins  fujec  à  fe  falir  , 
mais  parce  qvie  le  métal  en  devîcn:- 
àra  pliis  Foide  &  plus  éla(lk]ue9 
(palité  qui  contribue  beaucoup  k 
rcflfet  àe  cet  inftirufnent.  ' 

PbUK  donner  vme  icfée  de  Tor-* 
^uie  de  Touie  &  de  fes  fonéHons,  H 
faudroh  fe  procurer  une  oreiBe  arti* 
£cieite ,  en  cke  ou  en  quelque  autre 
macicre,  dont  les  différentes  parties 
pt^Bfitfe  fépa^er^  s^ouyrir;  it  y  a  afTez 
fodvtfntdaiisles^ndésvillés^comnie 
Paris ,  Londres-,  die.  des  gens  inftroits 
ftadiTDitsqùi  préparent  de  ces  pièces 
imitées^  cPaprès  tes  diâeétions  anato- 
miqises,  ft  qui  veulent  bien ,  moyen* 
nant  uac  certaine  rétribution,  en  cé- 
der aoji  -perfonnes  qui  en  ont  bçfoin. 

Il  s'en  faut  bien  que  les  cornets 
acouftiques  rendent  autant  de  fcrvi- 
ce  awx  pcrfonnes  qui  n'entendent 
pas  bien ,  que  les  lunettes  à  ceFîcs 
qui  ont  la  vue  aâ^ibliti  ;  cependant 
il  faut  faire  contioître  cet  inftrument , 
&  montrer  comment  on  s'en  fèrr. 

G ,  Pig.  4;  eft  un.  entonnoir  para- 
bolique, où  à-peu-pfès ,  qui  aL  deux 
pouoes  &  demi  a  ouverture,  &  aufbnd* 

Eij 
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duquel  cil  un  trou  rond  de  fept  à 
huit  lignes  de  diamètre  ;  fur  les 
bords  de  ce  trou  en  dehors  eft 
fpudée  une  virple  longue  de  fix  à 
fçpt  lignes,  un  peu  en  dépouille # 

f)our  entrer  jufle'&  à  frottement  dans 
e  bout  recourbé  du  canal  Hii  ces 
deux  pièces  féparées ,  fe  portent  dans 
la  poche ,  &  quand  on  en  veut  faire 
ufage ,  on  les  joint ,  6c  Ton  place 
le  bout  H  au  bord  du  c^nal  auditif, 
en  tournant  rpuverture  de  Fenton* 
noir  vis-à-yîs  la  performe:  qui  parle , 
&  qu'on  veut  cAtendre. 

Ordinairemer)t  on  fait  les  cornets 
acouftiques  avec  du  ferblanc  ou  avec 
des  feuilles  de  laiton  proprement  pla-> 
nées;  on  les  peut  également  foire  aar- 

fcnt  ;  on  les  paurroit  auffi  tourner  en 
uis  &  en  y  voire,  &c.  mais  de  quelque 
matière  qu'on  lés  fafle ,  il  faut  avoir 
foin  que  la  furface  intérieure  foie 
dure  9  régulière  &  bien  poliç. 

Sixième  Expérience. 

I  Le  fonomçtre  eft  aflçz  bienrepréfen* 
L  I  Vo  K.  ^^  ^^^^  ^^  figure  qui  eft  citée  en  marge  ; 
1 1\  scaion!  je  v^is  indiquer  ici  quelques  change- 
r[g.\ï!'^' ^^^^^  à  faire  dans  h  préparation  dç 
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rexpéricnce  ,  &  quelques  éclakciffc- 
mencs  dont  on  pourroic  avoir  befoin. 

Les  pièces  qui  doivent  former  les 
quatre  côtés  de  la  caifle  auront  trois 
pouces  &  demi  de  hauteur  f&  avant 
de  les  aflembler  l'on  y  fera  deux  feuil- 
lures ,  Inine  pour  mettre  le  fond  qui 
affleurera;&  l'autre  un  peu  plus  creuie, 
pour  recevoir  Ja  tablette  de  fapin 
qui  fait  le  deffus  de  Tinllrument ,  & 
qui  doit  laiflcr  au-deffus  d'elle  un 
rebord  qui  excède  d'une  bonne  ligne: 
fiir  ce  rebord  fera  collé  un  cadre 
formé  avec  quatrcs  règles  minces  Se 
larges  de  neuf  à  dix  lignes ,  orné 
en-dehors  d'un  petit  quarré  &  d'un 
quart  de  rond ,  &  dont  le  bord  in- 
térieur avance  de  deux  lignes  fur  la 
-largeur  de  la  table ,  pour  former  une 
coulifTe  entre  elle  &  lui. 

Chaque  côté  long  du  cadre ,  dans 
la  partie  comprife  entre  les  deux  che- 
valets fixes,  fera  peint  en  blanc  Se 
divifé  par  cinq  lignes  ,  dont  une 
marquera  la  moitié  de  la  longueur  5 
une  féconde  marquera  les  deux  tiers, 
celle  d'après  les  trois  quarts  ,  la  lui- 
vante  les  ^,  &  la  dernière  les  |.  Voyez 
laF/g^.  j  qui  repréfente  le  deflus  du 
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fonometre.  C'eft  vis-à-vis  de  ce^ 
ilÀviCtovs  tjn^il  faut  plaœr  le  cheva- 
let mobile  ^  quand  on  aippuye  avec 
le  boQC  du  doigt  fut  Tune  des  deux 
cordes ,  pour  la  mettre  dans  le  rajp- 
poit  d'on  à  deux ,  de  deux  à  trois , 
de  trois  à  quatre ,  &c.  avec  l'autre 
doiît  la  longueur  demeure  entière. 

Au  lieu  de  cordes  à  violon  ,  j'ai 
reconnu  qu'il  valloit  mieux  employer 
des  cordes  de  laiton,  telles  que  celles 
i|u^on  met  aux  clavecins;  les  Quin- 
quailliers  en  vendent  de  toutes  grof- 
feurs ,  ii  laut  en  prendre  du  même 
numéro  pour  en  feiire  deux  fem- 
blables  y  Se  qu'elles  foient  aiïez  for- 
tes pour  fouSrir  fans  fe  caâfer ,  une 
ccnfion  égale  à  dix  ou  doUM  li- 
vres,* Vous  en  mettrez  avec  ces  deux- 
là  une  troifieme  qui  fera  un  peu  plus 
groflfe  ou  plus  fine ,  pour  faire  voir 
qu'avec  le  même  degré  de  tenfion 
éc  la  même  longueur ,  elle  retid  ua 
fon  plus  grave  ou  plus  aigu  que  lesr 
autres ,  &  vous  placerez  celle  -  cî 
entre  les  deux  premières. 

Les  trois  cordes  s'atuchent  d'une 
part  à  trois  leviers  angulaires  dont 
je  vais  parler,  &  qui  font  placés 
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à  Pua  des  bouts  de  Mliftromeilt,  elk$ 
fom  leâdues  f$x  dts  chevilles  fem- 
blables  à  celles  d^  violons  ^  qd 
tournent  à  frottemeat  dur  à  Fan* 
txt  e»:témké%  Vous  aurez  foin  de 
recuire  la  partie  de  la  corde  qtd  pafle 
dans  Toeil  qui  efl:  au  bout  de  fon 
levier,  A:  cgat  Ton  tortifte  enfiiite, 
i£n  qu'elle  ne  çafife  poim  ^  qMiid 
vous  viendrez  à  la  teiidfô£ortemetir« 

Les  trocs  ieviers  aâgulanes  comme 
Ly  ont  deux  bras  égatnt,  dont  chacun 
a  deux  |)OUces  de  lon^oeur^  avec  un 
troufraifë  au  bout;  iû  ont  à  l«ur 
angle ,  qui  eft  arrondi ,  un  moyeu 
affefc  long  ^  poor  ^i\  y  ait  aun 
kvret  k  iWte  la  diftaiice  d  un  bon 
pouce  :  ib  font  tous  trois  «nfilés  far 
un  même  axe  ,qui  dl  de  fer ,  avec  on 
quarré  à  chaque  bout ,  pour  être  pds 
par  deux  petites  équerres  attaches 
avec  ^ts  vis  au  bo^t  du  fonometre. 
H  faut  que  le  bras  du  levier  auquel 
on  attache  la  corde ,  foit  un  peu  pies 
h^s  que  J'aiïête  du  chevalet  fece. 

Ces  fevkrs ,  avec  teuts  nwyeux , 
peuvent  être  coulés  en  cuivre  d'une 
feule  pièce  chacun  ;  alors  il  faut  avoir 
foin  de  battre  à  froid  hs  branche*, 

F  iv 
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pour  leur  donner  de  la  roîdéur  ;  fition 
on  les  découpera  dam  une  plaque 
de  laiton,  &  Ton  percera  vers  Tànglc, 
•  un  trou  pour  fes  fouder  fur  un 
canoi^'  tourné  ,  de  longueur  con- 
venable ,  &  Ton  écrouïra  les  bran- 
ches avant  de  les  limer. 

Le  chevalet  mobile  cil  un  prifme 
triangulaire  reftangle  avec  deux  lan- 

f  nettes  à  fa  bafe ,  pour  entrer  dans 
esrainures*praciquéès  entre  hs  grands 
côtés  du  cadre  &  la  table  de  fapin  ; 
il  faut  qu'il  gliffe  iaifément  d'un  bout  à 
fautre  du  fQnometre,&  que  fon  arrête 
foit  àdeux  lignes  audeflbus  des  cordes. 
,  11  faut  encore  que  cet  inrfrument 
foit  aflbrti  d'un  certain  nombre  de 
poids  égaux,  qui  puiffent s'appliquer 
commodément  aux  leviers  angulai- 
res, pour  produire  fur  les  cordes  des 
dégrés  de  tenfion  connus.  Je  les  fais 
•ordinairemeut  d'une  livre  chacun  , 
&  je  les  enfile  fur  des  lames  de  mé- 
tal, terminées  par  en  haut  en  crochet,  , 
comme  JV,  pour  s'attacher  auxbras  des 
leviers.  Voici  comment  je  les  prépare. 
Dans  un  moule  de  bois  ou  de 
fable ,  je  coule  uii-  peu  plus  d'une 
livre  de  plomb  qui  me  donne  une 
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mofette  Cylindrique  dont  le  dranittre 
a  dix-huit  lignes  ;  &  pour  n'avoir  pas^ 
la  peine  dç  la  percer  ,  j'arrête  au 
fond  Se  au  milieu  du  moule,  une  lame 
de  bois  qui  s'élcve  perpendiculai- 
rement jufqu'à  la  hauteur  du  bord. 
Quand  le  métal  eft  refroicfi  ,  je  fais 
paffer  une  lame  de  fer  à  la  place  de 
celle  de  bois  ,  &  je  forge  un  peu  la^ 
pièce  deffus ,  afin  que  cette  rainure 
à  jour  s'uniflc  également  par%tout  : 
après  quoi  je  lime  les  deux  faces  & 
le  pourtour ,  jufqu'à-ce  que  la  mo- 
lette pefe  exademcHt  une  livre;  en 
procédant  ainfi  ,  j'en  fais  treize  fem- 
blables. 

Je  prépare. cnfiii te  deux  lames  de 
fer  à  crochtts,  longues  de  dix  pou- 
ces ,  fur  lefquêlles  mes  mollettes  puif- 
fent  s'enfiler  aifément  ;  j'en  rive  une 
au  bout  d'ea-bas  de  chacune  de  ces 
lames ,  ayant  foin  de  diminuer  fur 
le  plomb ,  le  poid  du  fer  auquel  je 
le  joins  ;  avec  cet  aflbrtiment ,  je  puis 
tendre  deux  cordes  avec  des  poids 
qui  foient  entre  eux  comme  quatre 
à  neuf,  &  faire  voir  que  les  tons 
qui  en  réfultent  (  fi  les  cordes  font 
fcrablables  d'ailleurs)  forment  cet 
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aocootl  ^u'oii  noxïsmc  la  ^inni 
û  Ton  veut  iaire  ^snoir  par  la 
quaite  y  la  tiaxe  msqeure  ou  la 
dCTce  mineure,  qpue  les  jacc&às  foi- 
weot  toujours  la  racine  quarrée  ^s 
•puifiasoces  qui  teii<9ent  le&  co]:de!s-  ; 
'OU  il  faudra  prendre  des  oordes  pkis 
forces,  ou  divî^r  la  quantité  de  plomb 
cmployàî  dans  mes  tr-eiM  poicfe ,  en 
ua  pias  grand  nombre  de  molkrtes  ; 
ce  que  Ton  fera  aifément  en  fuivai^t 
Je  procède  qiie  je  ricais  d*enfeî- 
juer: 

Quand  il  s'agira  des  accords  qui 
réfultent  des  différentes  longueurs 
des  cordes,  commencez  par  même 
bien  à  Tunificm  les  daix  cordes  de 
même  n^.  en  tournant  les  chevilles 
plos  ou  mpvD&  ;  enfuite  feites  pâflbr 
fticceffi  venaient  le  chevalet  mobile  aux 
divifions,  ^à  chacune  d'elles,  mettez 
le  bout  du  dpîgt  fur  la  corde  ,  poor 
la  fciTcr  contre  le  chevalet ,  6c  pin- 
cez légéremem ,  ou  avec  une  épin- 
gle ,  ou  avec  le  bout  du  doigt ,  celle 
des  deux  cardes  qui  a  toute  fa  Ion* 
gue^r ,  &  immédiatement  après ,  la 
plus  longue  partie  de  celle  que  vous 
aveE  raccouicie. 


Lorfqu'il  s'agira  des  fous  réfultans 
des  différents  degrés  de tenfion,  lâchez 
vos  cordes ,  jufqu'àce  cjue  les  bras  des 
leviers  auxcjuels  elles  tiennent  foienc 
dans  une  direftioii  vt?rticale,  6c  alors 
affuwfcbien  les  chevil  JeSjpour  qu^^elfes 
»d  oérfcnt  plus.  Applk^uez  )es  poids 
qui  conviennent  à  Tcirpériciice ,  & 
pinocK  les  deux  cordes  î'une  après 
Tautre.  Si  les  fons  étoierït  trop  gra- 
ves à  caufe  de  k  longueur  de  Pinltru- 
meiît  ;  laœourciffez-les  toutes  deux 
^aiemen^  ,  en  les  appuyant  avec 
deux  doigts  fur  le  chevalet  mobile. 

Faites  voir  tju'un  corps  fonore  mec 
en  vibrations ,  par  le  moyexi  de  fair 
environnant,  un  autre  corps  fonore , 
pourvu  q»e  les  vibrations  de  ccliri- 
ci  foient  rcntrentes  av«c  les  Sennes*, 
après  un  jpetit  nombre  ;  mettez  hs 
deux  cordes  femWables  à  TuniAbn 
•l*unc  de  l'autre  ;  pofez  fur  Tune  des 
^ax  une  petite  bande  de  papier , 
ou  tiae  éprngte  pliée  de  manière  que 
les  <feux  bouts  pendent  parallelcmenï:, 
&  faites  réfonner  l'autre  corde  :  le 
papier  ou  fépingle ,  par  fes  mouve- 
ments,   rendra  très-ienfîble  k  fré- 
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miflement  de  la  corde  qui  en   eft 
chargée. 

Des  Vents. 

A  roccafîon  de  ce  que  Ton  peut 

dire  dans  une  Ecole  de  Phyfique ,  fur 

les  vents ,  il  faudfoit  avoir  en  modèle 

quelques-unes  au  moins  des  machi- 

.  nés  qui  fervent  à  en  foire  connoître 

.  la  dîreéUon  &  la  force  ;  en  voici  deux 

.  qu'on  peut  foire  aifément,&  qui.n'cxi- 

gent  pas  une  grande  dépenfe. 

Pp,  Fig.  5.  eft  une  planche  chan- 
tournée &  bien  unie ,  qui  a  environ 
vingt  pouces  de  hauteur,  &  huit 
pouces  au  plus  large  ,  fur  laquelle 
^  on  a  peint  un  cadran  des  vents  5 
cette  planche  èft  trav«rfée  au  cen- 
tre du  cadran ,  par  Taxe  d'une  roue 
qui  a  trois  pouces  &  demi  de  dia- 
mètre ,  &  qui  eft  foutenue  par  un 
,  coq  ;  une  autre  roue  r  à  chevilles , 
&  de  même  grandeur ,  s'engrenne  daris 
la  première ,  &  foit  tourner  une  ai- 
guille s  ,  qui  parcourt  le  cadran.  Les 
dents  de  ces  deux  roues  ne  font  point 
aflujetties  à  Un  certain  nombre ,  mais 
il  fout  qu'elles  en  ayent  autant  Tune 
que  l'autre  j  dans  le  modèle  que  je 
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décris  9  elles  en  ont  chacune  quarante* 

La  tige  de  la  roue  r  ,  qui  eft  ver- 
ticale,  a  par  en- bas  un  pivot  qui 
tourne  librement  dans  une  petite 
platine  de  cuivrç  attachçe  fur  Ja 
traverfe  Tt^Sc  éllç  eft  prife  au-deffus 
de  la  roue  par  un  coq  qui  rem- 
pêche  de  remonter:  elle  eft  limée 
quarrément  par  le  bout  d'en-haut  > 
&  elle  reçoit  une  autre  tige  au  bout 
de  laquelle  eft  fixée  une  girouette  ; 
il  eft  aifé  de  voir  que  quand  la 
girouette  tourne  elle  mené  la  roue  r, 

3ui  fait  faire  à  la-  roue  q  autant 
e  ^'évolutions  qu'elle  en  fait  elle- 
même  ,  Faiguille.j  ,  montée  fur  un 
petit  canon  qui  fait  reflbrt ,  eft  placée 
fur  le  bout  de  Taxe  qui  déborde  un 
peu  le  cadran  ,  elle  fait  par  ce  moyen 
autant  de  tours  que  la  girouette  ,  & 
indique  fur  le  cacfran  y  les  différentes 
diredions  du  vent  fur  l'horifon,quand 
la  machine  eft  faite  en  grand  ,  & 
que  la  girouette  eft  expofée  en  plein 

air. 

La  machine  que  je  viens  de  dé- 
crire, fert  à  indiquer  Içs  différentes 
direâioûs   du  vent  ;  en  voici  nat 
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avec  une  grande  précifion ,  la  fo A 
aftuQlIe  du  vent  ;.  mais  comme  ced 
force  varie  elle-même  d'un  inftam 
Tautre ,  on  peut  fe  contenter  d' 
à-peu-près.  jî 

Dans  une  Ecole  publique ,  il  ferqi 
tcès-cionvcnable  de  montrer  en  mif 
dpl^s  quelaues-unes  des  machi 
utiles  que  le  vent  fait  mouvoir, 
moulin  à  quatre  aMes  verticales 
inoulixi  à  la  Polonoife ,  les  ve: 
lateurs,  quelques  efpeces  de ^.  bât 
njeptçdçmetf&e. . 


XII. 
Leçon. 
X*  Séàion. 
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Concernant  la  Douzième  Le^oi 

Première  ExpérUncé. 

ry  ■       '  .r.'w/-  f  .)    ^    ^  ^ 

^  uiv£z  pour!  h!  manipulation  d 
cette  expérience ,'  tout  ce  qui  eft  i 
diqué  dans  rcndroit  cité  .en  marge 
âc  pour  les  drpçues  qu'il  faut  ; 
employer,  confultèz  fiir»  chacune 
la  féconde  partie  dé  cet  Ouvrage 
Tome  L 
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Seconde  Expérience. 

Dans  cette  Expérience  il  y  a 
principalement  deux  effets  à  obfer-      Cli- 
ver. Le  premier  eft,  que  Teau  com- 1.  "seaionr* 
mune  augmente  d'un  ^  en  volume ,  '''•  ^*  %•  *^ 
lorfqu'étant  froide  comme  la  glace  ^** 
on  la  fait  chauffer  jufqu'à  ce  qu'elle 
commence  à  bouillir  ;   le  fécond  , 
liue  cette  même  eau ,  lorfqu'elle  n'eft 
plus  chargée  du  poids  ordinaire  de 
ratmofphere ,  parvient  à  PébuUitîon 
avec  un  degré  de  chaleur  beaucoup 
moindre  que  celui  qui  Ta  fait  bouil- 
lir dans  lair  libre.  La  manipulation 
fera  plus  fimple  &  plus  aifée ,  fi  vous 
vous  y  prenez  de  la  manière  fuivantc. 

Choififfez  un  matras  dont  la  boule 
ait  environ  deux  pouces  ^  de  diamé-  ^ 
tre ,  avec  un  col  gros  comme  le  petit 
doigt  &  long  de  douze  à  quatorze 
pouces  ;  placez-le  dans  une  cuvette 
remplie  de  glace  pilée ,  &  à  côté 
de  lui  ua  vafe  rempli  d'eau  claire  ; 
ime  demi  heure  après ,  prenez  de 
cette  eau  refroidie  avec  un  cfiar 
Jumeau  de  verre  renflé  au  milieu, 
que  vous  emplirez  entièrement  , 
*çn  afpirant.  avec  la  bouche  ;  Ôc 
Tome  III.  F 
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faites  enforte  qu'une  telle  mefure 
vuidée  vingt-cinq  fois  dans  le  matras, 
lerempliflcjufqu'à  ia  hauteur  de  deux 
ou  trois  doigts  au-deâus  de  la  nai^ 
JTance  du  col  :  il  faut  pour  cela  être 
muni  d'un  certain  nombre  de  ces 
chalumeaux ,  un  peu  plus  grands  les 
uns  que  les  autres,  &  les  éprouver 
jufqu  à  ce  qu'on  en  trouve  un  qui 
convienne.  Nouez  un  fil  ciré  fur  le 
col  du  matra^  à  l'endroit  où  finit  la 
.vingt-cinquième  mefure  :.  a)oûtez-eii 
une  vingt-fixieme ,  &  marquez-la  en- 
core avec  un  pareil  fil  ;  après  quoi 
vous  ôterez  cette  _  dernière  raefuj» 
d'eau  ,  foit  en  inclinant  le  matras,  foît 
en  la  pompant  avec  un  chalumeau,. 
Cela  étant  faitj  tirez  le  matr^  hors 
de  la  glace ,  &  après  Tavoir  effuyé 
par-dehors  ,  tenez-le  à  cinq  ou  Gk 
pouces  de  difiance  ,  au-deâbs  d'un 
réchaud  plein  de  charbons  bien  al- 
lumés, qui  ne  fdâfent  ni  flamme  ni 
fumée,  efl  l'élevant  &  rabaiffanc  fré- 
quemment ,  julqu^à  ce  que  le  verre 
^  Teau  ayent  acquis  un  degré  de 
chaleur  un  peu  fore  ;  après  quoi  ^ic^s 
pourez  rapprocher  phis  prçs<Ju  feu, 
fans  craimd  de  ea^  le  vai&aa  : 
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Sioatid  Pau  comcnencera  à  boinilic 
oyez  attentif  à  Soigner  le  matras  du 
feu ,  parce  qû'u&e  forte  ébullîtion 
feroic  fortk  l'eau  pcir te  haut  du  col; 
mais  quand  cela  f^a  tout  prêt  à 
arriver ,  vous  £crtz  voir  que  Teau  ^ 
dans  cet  étaœ  cft  montée  jiriqu'au  fc- 
x:ond  61  »  ce  qui  prouve  que  ion 
volume  eft    aogmenté  d^un  ^^  :  & 
fi  vous  laiffez  ctifukc  bôaillir  cette 
eau  librement,  en  y  plongeant  un 
petit  tliermometre  gradué  félon  Pé- 
chelle  de  ]VL  de  Réaiimur ,  vous  ferez 
voit  que  la  liqueur  ^nvonte  jufqu'à 
quatre- vittgc  degrés. 
.    i^KÈuid  an  ptonge  wi  thermomè- 
tre d'efjprit-de-vin  dans  Peau  bouil- 
lante ,  îi  fitîit  te  faire  avec  précau- 
tioar^  âc  par  piuôeors  immerm>iis  de 
peu  de  daréc  ;•  car^^  comme    cette 
liqueur  bout  i  une  muindne  chaleiur 

rr  fisiiuy  Ififtiftruinenc  cowtc  rifquc 
fe  cttdfef  ;  i\  iexoh  ploi  «ûr  d'can^ 
"^lojétxm  thermomètre  de  mercure ', 
mns  s'il  Élit  ctffûi  d'e^it-de-viu  dans 
JiCfr  degrés  inlérieucs ,  il  le  précède  de 
cinq  à  fixdegréfe  dan*  ce«&  d'tti-haor, 
deMMtfe  '^€rU^t&me4t  l'eau  b&mU 
lame  dans  Paie  libfls>  le  trouve  k 

•     Fij 
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quatre-vingt-cinq  ou  quatre-vingt-fî^; 
ou  même  un  peu  plus. 

Pour  produirel'autre  effet ,  c'eft-à- 
dire  pour  faire  voir  qu'il  ne  faut  qu'une 
très  petite  chaleur  pour  faire  bouillir 
de  Teauqui  n'eft  plus  chargée  du  poid 
de  l'atmofphere,  joignez  au  récipient 
de  la  machine  pneuraiatique  un  fiphon 
:  de  verre  A,  FL  IVy  Fig.  i,  &  à  ce  fîphoa 
un  mat  ras  B ,  de  manière  que  Tair  ne 
puifle  point  pafler  par  les  jonftions* 
Gela  peut  fe  foire  avec  des  douilles 
de  métaljcomme  C,  />,qui  s'attachent 
.fur  le  verre  avec  du  maftic,  Tune 
ayant  une  vis  &  l'autre  un'ccrou  pour 
la  recevoir,  avec  un  anneau  de  cuir 
gras  interpofé. 

Mettez  de  l'eau  dans  le  matras  jus- 
qu'aux deux  tiers  de  fa  capacité;appli* 
quez  le  récipient  à  la  machine  pneu-* 
:inatîque  y  &.  donnez  cinq  à  iix  coups 
:de  pifton  pour  raréfier  l'air;  tandis 
.que  vous  faites  agir  le  pidon  >  que 
quelqu'un    porte    une    caffetiere  E 
pleine  d'eau  fort  chaude  fous  le  ma- 
tiras  ,  &  qu'il  l'y  fafle  plonger  à  plu^-^ 
^eurs  reprifes;  bien-tôt  après  n  l'eau 
•bouillira  fortement;  &  fi  vous  féparez 
Je  matras  du  iîphon ,  vous  ferez  voir 


que  cette  eau  verfée  dans  la  main, 
n'eft  qu'un  peu  plus  que  dede» 

Le  iîphon  dpnt  il  s'agit  ici  eft  fait 
avec  un  tube  de  verre  un  peu  épais,  & 

{jros  comme  le  doigt;  on  le  plie  à  la 
ampe  d'Emailleur,  ou  bien  on  fait 
rougir  dans  des  charbons  allumés  Ten- 
droit  qu'il  faut  couder ,  comme  je  Tai 
enfeigné  Tome  J,  ^age  216.  Quand 
on  vilTe  ces  pièces  les  unes  aux  autres , 
il  faut  les  faiûr  par  leurs  viroles;  fans 
cela  on  rifqueroit  de  les  cafler ,  ou  de; 
décacher  le  mafiic.  Four  donner 
plus  de  prife  à  la  main,on  fera  bien  de 
limer  les  viroles  à  pans  par  dehors. 

Troijîeme  Expérience.   . 

La  boîte  cylindrique  de  méi^l,  dont  xii. 
il  efi  parlé  dans  la  préparation  de  cette  i-  b  ç  o 
expérience ,  eft  ce  qu'on  appelle  com-  p/,  f^f  J°' 
munément  la  marmite  ^  eu  le  digejieur 
de  Papin  :  on  peut  faire  cette  machine 
dans  différentes  vues  ;  on  peut  la  def- 
tiner  à  faire  ydes  expériences  phy-  . 
fiques  ,  qui  prouvent  que  l'eau  peut 
s'échauffer  de  beaucoup  au-delà  du 
degré  de  chaleur  qu'elle  peut  prendre 
quand  elle  efl  dans  un  vaiffeau  qui 
cpmmunique  avec  Faix   libre  ;    ou 


Scâion» 
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^  bien  o«i  peut  s'en  fervir  comme  d'un 
moyen^pour  cuire  ou  amollir  promp- 
tement -quelque  matière  végétale  ou 
an  mate ,  poor  tirer  de  oes  matières 
des  &CS  utiles  y  foit  pour  la  nourritute 
dey  animaux ,  foit  pour  le  fervice  dts 
arts  :  la  première  cfc  €es  deux  deftiaa- 
tions  exige  qu«  la  fimachtue  foit  ca- 
pable d'une  très-^ande  xéû&axit^  : 
avec  une  grandeur  inédiocre^  qui  la 
rende  maniable  :  il  faut  q^i'eBe  foie 
très-épaiflfe  de  raétaî ,  3c  fermée  ^vec 
des  précautions  <îui  mettent  hors 
-de  danger  le  Phyficien  qui  ia  met  en 
œuvre  éc  le  Speétiteer  qui  attend  fon 
effet.  Laieconde  deflination  »  je  veux 
dire  Tufage  économique  qu*pn  en 
v<^udroic  feire,  peut  avok  lieu  avec 
une  machine  de  cette  efpece,  dont  le 
«létal  feroit  mokis  épais  ^  A:  qui  fertrit 
fermée  avec  moins  de  ïbWse ,  ay»âc 
moins  d'effort  à  foutenir;  elle  àuroit 
pins  befoin  d'uiîe  grande  capacité ,  & 
on  pourra  la  M  donner  a^x  dépens 
de  fon  épaiflfeur.  Comme  il  ne  s'agit 
ici  que  de  Phyikjoe,  jerais  donner  !a 
conîlruftîon  d'un  digift?e«r^  avec  le- 
quel on  pourra  fans  danger  ,  pouflfer 
fortloin  la  chaleur  de  l'-eattj  &  jeren- 
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raie  le  teftcur  qui  voudra  foire  fcrvir 
cette  efpece  de  marmite  à  la  cui&ne , 
ou  dans  les  arts ,  aux  écrits  que  Papin  a^ 
publiés  lui-même ,  ou  qui  peu  de  tems 
après  Tont  été  par  d'autres;  on  en  trou- 
^  encore  aflez  aifémen  des  exem- 
plaires (a) ,  ou  plutpc  à  une  Brochure 
imprimée  en  ij6i  k  Cieri3»oût-Fer- 
rand ,  par  la  Société  des  Belles-Let- 
tres, Sciences  &  Arts  de  cette  ville, 
jEbus  ce  titre  :  Ménmr^fiér  IVfiige  ecma- 
mique  du  Digejieur  4e  Papin ,  &c.  Ctt 
ouvrage  efi  celui  de  la  charité,  & 
d'uue  fagacité  également  courageufe 
^  éclairée;  il  contient  les  efforts  les 
plus  Jbeureux  qu'on  aî^  fait  juiqu'à  pré  « 
icM  9  pour  rendre  cette  îfiv^ntiofi 
mile. 

Le  digefiieur  dont  je  me  fiers  depuis 
50  a»s  dans  mes  Cours  de  Phyfique  » 
&  avec  lequel  la  chaleur  de  Teau  a 
été  portée  pi uikurs  fois  jusqu'au  point 
de  laifler  fondre  Tétamure*  iatérieute 
dtt  vaifieau;  oe  di^fteur»  dis^je  »  eft 

[a)  La  mamert  d'amctir  Ut^  ai^  au  de  fai^^ 
^utre  toutes  fortes  de  viandes  en  fort  feu  de  tems 
&  à  ftu  de firais  y  &t.  nouvelle  édition  revue  & 
mtgwieMàe  d'une  deaKÎemeP^e  :  in-12  »  à 
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de  cuivre  jaune  coulé  ;  il  eft  prefque 
cylindrique,  c'cft- à-dire,  qu'il  va  un 
peu  en  dépouille  de  haut  en  cas;  il  a 
intérieurement  huit  pouces  de  pro- 
fondeur, fur  quatre  &  un  quart  de 
largeur,  &  il  eft  par-tout  épais  de  fix 
lignes  avec  un  cordon  A ,  Fig.  2 ,  qui 
a  Sx  à  fept  lignes  de  largeur,  &  pref- 
que trois  d'épaiffeur  ;  au-deffus  de  ce 
cordon  eft  un  évafcment  JB  qui  a  en- 
viron deux  pouces  de  hauteur  ;  cette 
{>artie  étant  beaucoup  plus  mince  que 
e  refte ,  laifle  au  bord  du  digefteur 
prefque  toute  fon  épaiffeur  à  décou- 
vert, comme  on  le  peut  voir  en  hby  par 
la  figure  qui  repréfente  la  coupe  de 
cet  inftrument.  Ce  bord  qui  eft  cou- 
pé bien  droit ,  reçoit  un  couvercle  C, 
qui  encre  en  partie  dans  le  digefteur , 
&  dont  le  cercle  excédent ,  cfreffé  de 
même  fur  le  tour,  s'applique  fur  lui 
&  y  eft  Ktenu  &  prefle  par  une  forte 
vis  Don  à. 

La  vis  qui  eft  de  fer,  a  dix  lignes 
de  diamètre;  elle  eft  terminée  par 
une  pointe  moulTc ,  &  fa  tête ,  qui  eft' 
ronde  &  percée  diamétralement,  eft 
traverse  d'un  levier  de  même  métal 
qui  a  huit  à  dix  pouces  de  longueur, 

avec 
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ôvec  lequel  on  la  fait  tourner  ;  fon 
écrôu  eft  dans  une  pièce  de  fer  forgé 
£,  aux  deux  bouts  de  laquelle  font 
rivés  deux  tirants  F,  F,  qui  embrafîent 
un  cercle  G ,  qui  eft  plat ,  avcQ  deux 
tourillons  gros  comme  le  doigt,  fur 
lefquels  ils  tournent  librement.  Le 
cercle  &  hs  tirants  ne  doivent  point 
avoir  moins  que  deux  lignes  &  demie 
d'épaiffcur  ,&  la  pièce  É ,  environ  un 
pouce  dans  fon  milieu  ;  fa  largeur  en 
cet  endroit  doit  être  plus  grande 
qu'ailleurs,  afin  qu'elle  ait  une  force 
fuffifantc  autour  de  l'écrou. 

On  fait  paffer  le  digcfteur  dans  le 
cercle  G  jufqu'au  cordon  Jl ,  &  on  Py 
arrête  par  quelques  petites  vis  qui  en 
traverfent  Tépaifleur  &  qui  n'entrent 
que  d'une  ligne  dans  le  cuivre.  Au 
moyen  de  cet  ajuftement,  on  peut 
prefler  tant  qu'on  veut  le  couvercle  C 
quand  il  eft  en  place;  &  lorfque  le 
vaiflcau  eft  ouvert ,  &  qu'on  veut 
fouiller  dedans,  ou  y  placer  quelque 
cBofc,-on  fait  tourner  fur  les  touril- 
lons du  cercle  G ,  les  deux  tirants  qui 
portent  la  pièce  E  avec  la  vis  ;  alors 
rien  ne  fait  obflacle. 

On  peut  chaufferie  digefïeur,  en 
Tome  III.  G 
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arrangeant  autour  de  lui  quciquesf 
briques  phacées  de  champ ,  avec  un 
intervalle  d^un  pouce  {  pour  mettre 
du  charbon  allumé  ;  mais  cela  fe  fera 
bien  plus  commodément  ,  &  avec 
moins  de  feu ,  fi  Ton  fait  la  dépenfe 
d'un  fourneau  comme  H  H.  C'eft  un 
cylindre  creux  formé  avec  des  feuilles 
de  forte-  tôle  ,  aflemblées  à  clous 
rivés  ,  avec  un  fond  I,  qui  a  la  forme 
d'un  entonnoir ,  &  dont  le  bout  ter^ 
miné  par  unç  virole  de  dix-huit  lignes 
de  diamètre ,  fe  ferme  avec  un  cou- 
vercle qui  a  beaucoup  de  frottement , 
DU  qui  s*attache  comme  ceux  des  fu-p 
criers  ;  ce  couvercle  peut  être  orné 
d'un  bouton  de  cuivre  fondu  &  tour-? 
né  en  cul-de-lampe. 

Le  corps  du  fourneau  doit  avoir  lue 
fon  pourtour  &  à  fa  partie  inférieure, 
plufieurs  trous ,  pour  donner  de  Tair 
aux  charbons  allumés  :  à  deux  pouces 
au^deflus  du  fond ,  en  K  par  exemple, 
eft  une  grille  fcmblable  à  celle  d'un 
réchaud  ordinaire ,  &  à  pareille  dif- 
tanceaudeflusdecçtte  grille,  comme 
enl, font  attachés  dans  la  tôle,  trois 
mantonpets  de  fer  /,  Z,  fur  Icfquels 
on  pofc  Iç  digefteur ,  afin  qu'il  y  ait 
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au'deflbus  &  autour  de  lui  un  efpace 
pour  le  charbon  allumé.  La  cendre 
tombe  dans  l'entonnoir  I,  &  fe  vuide 
quand  on  ôte  le  couvercle. 

Le  réchaud  charge  du  digefteur,  eft 
contenu  dans  une  cage  de  fer  forgé 
compofée  de  trois  cercles  parallèles, 
fçavoir ,  deux  aux  extrêniités  &  un  au 
milieu  de  fa  hauteur ,  aflemblés  avec 
trois  montants  tournes  en  confoles  par 
enbas ,  avec  un  écartement  fuffifant , 
pour  empêcher  que  la  machine  ne  fc 
renverfe  facilement.  Les  cercles  & 
les  montans  font  entaillés  à  demi 
épaifTeur  les  uns  dans  les  autres ,  & 
arrêtés  avec  des  clous  rivés,  tant  en- 
fcmble  que  fur  la  tôle. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire ,  c'eft 
de  préparer  un  modèle  en  bois  pour 
faire  couler  le  digefteur  en  cuivre 
jaune ,  &  de  le  tourner  enfuite  par- 
dedans,  &  après  cela  par-dehors.  Mais 
comme  cette  pièce  fera  fort  pefante, 
il  faudra  que  le  tour  foit  bien  folide, 
&  que  la  pièce  foit  menée  par  une 
corde  fans  fin  &  une  gra,nde  roue  :  fi 
l'ouvrier  n'étoit  point  outillé  ou  affez 
habile  pour  tourner  la  pièce  en-de- 
dans, il  faudroit  avoir  recours  à  un 

G   ij 


76  Ayïs  ParTïculters 
alaifoîr,  en  fuivant  ce  que  j'ai  enfeî- 
gné  au  fujet  de  la  machine  pneuma- 
tique (a),  &  difpofer  trois  couteaux 
en  forme  de  rayons  au  bout  de  la 
jîoix ,  pour  nétoyer  le  fond.  De  quel- 
que manière  qu'on  s'y  prenne,  il  faut 
que  le  dedans  du  digcfteur  foit  bien 
net  &  bien  uni ,  &  que  le  bord  bb ,  qui 
left  au  fond  de  la  partie  évafée  ,  foit 
bien  dreffé.  Quant  au  dehors  de  la 
pièce  on  la  tournera  fans  aucune  diffi- 
culté; il  ne  s'agira  pour  cela  que  de 
la  monter  fur  un  cylindre  de  bois; 
garni  d'une  poulie  ,  &  de  la  bien 
centrer  entre  deux  pointes. 

Le  couvercle  fera  fondu  de  même 
fur  un  modèle  de  bois  tourné,  un  peu 
creux  en  deflbus  pour  diminuer  la 
trop  grande  épaifleur  du  cuivre,  &  un 
peu  convexe  par-deffus,  avec  un  gros 
bouton  9  où  Ton  creufera  la  place  de 
la  vis  d  :  on  fera  bien  d'étamer  le 
deflbus  du  couvercle  &  tout  Tintée 
rieur  du  vaifleau.  Si  faute  de  fondeur , 
on  étoit  obligé  d'employer  du  cuivre 
en  table,  il  faudroit  choifir  le  pli» 
ppais,  &  avoir  en  fa  difpofition  ua 

(4)  4vh  fur  1^  X«t  Leçon ,  Tome  lU 
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habile  Chaudronnier  qui  fçut  bien 
manier  la  foudure  forte;  il  fouderoit 
fon  cuivre  ^  non  pas  bord  contre 
bord,  mais  en  queues  d'aronde  en- 
taillées de  l'un  dans  l'autre;  il  forme- 
roit  ainfi  un  cylindre  creux  qui  auroit 
un  fond)  .&  dix  pouces  aulieu  de  huit 
de  hauteur;  il  prendroit  fur  les  deux 
derniers  Pévafement  B  ,  &  il  rappor- 
teroit  un  cercle  plat  au  bas  de  cet  éva- 
fement,  pour  recevoir  le  couvercle  ; 
ilfaudroit  que  le  fond  d'en  bas  fût  con- 
vexe en-dcdans,&que  lecoilyerclefût 
renforcé  par  double,  ou  triple  épaif- 
feur  :  &  avec  tout  cela ,  je  voudrois 
encore  quelques  cercles  de  fer ,  diftri- 
bues  fut  la  longueur  du  vaiflfeau. 

La  vis  D  doit  avoir  de  gros  filets  ; 
s'ils  font  quarrés  ,  ils  n'en  vaudront 
que  mieux  :  on  commencera  par  af- 
fembler  la  pièce  E  avec  l'un  des  deux 
tirants ,  &  Ton  ne  rivexa  l'autre  qu'a- 
près avoir  engagé  les  tourillons  du 
cerclé  G  dans  les  deux. 

C'eft  un  Serrurier  qui  doit  fe  char- 
ger de  faire  le  réchaud  ;  il  commen- 
cera par  tourner  fa  tôle  &  la  joindre , 
.ou  bien  il  la  fera  préparer  par  un  Fer- 
blantier^ qui  faura  encore  mieux  que 

G  iij 
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]ui  la  tourner ,  la  joindre  &  ajufier  le 
couvercle  d'en-bas  :  le  Serrurier ajufle- 
ra  d'abord  les  trois  cercles  ;  enfuite  il 
forgera  &:  limera  fes  trois  montants  à 
eonfoles ,  qu'il  réglera  fur  un  même 
calibre;  après  quoi  il  entaillera  les 
«ns  &  les  autres  pour  les  affembler  & 
les  river,  ayant  foin  d'affleurer  les 
livurcs  par-dedans,  afin  que  le  corps 
du  récliaud  y  entre  fans  obftaclesj  il 
pourra  arrêter  les  trois  montants  fur  la 
tôle  par  trois  vis  qu'il  fera  paffer  de 
3  ou  4  lignes  en-dedans  du  four- 
neau, pour  pofer  la  grille  defTus  j  &  il 
finira  par  placer  les  trois  mantonncts  » 
dont  les  tenons  feront  des  vis  qu'il 
prendra  par  dehors  avec  des  écrous  ; 
car  il  faut  qu'on  puiffe  les  ôter  en  cas 
de  befoin. 

Quelque  foin  qu'on  ait  pris  pout 
bien  dreffer  la  partie  du  couvercle 
qui  doit  s'appliquer  au  bord  bb  de  la 
marmite ,  il  faut  encore  mettre  entre 
l'un  &  l'autre ,  un  ou  deux  cercles  d'un 
carton  mince  &  bien  battu,  qu'oa 
aura  mouillé  un  peu  auparavant;  au 
défaut  de  carton,on  pourra  employer 

5  ou  (5  cercles  de  papier  bien  épais  Se 
uni  qu'on  aura  mouillés  pareillement  ; 

6  l'on  aura  foin  d'entretenir  dé  l'eau 
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froide  dans  la  partie  évafée  qui  fur- 

Îjafle  le  couvercle  ,  pour  confervec 
'humidité  du  carton  ou  du  papier^ 
&  ralentir  le  degré  d<ï  .chaleur  du  mé- 
tal dans  cette  partie. 

Si  Te  digeftcur  eft  préparé  comme 
je  viens  de  Fenfeigner,  on  pourra  Iç 
chauffer  à  volonté  fans  craindre  d'ao 
cident;  car  Je  papier  ou  le  carton  inr 
terpofé  fous  k  couvercle  fe  brûlera» 
&  donnera paiTa^  à  la  vapeur,  biea 
avant  qu'elle  foit  affez  dilatée  poui! 
faire  crever  le  vaifleau  ;  c'eft  ce  que 
Texpérience  me  fait  voir  depuis  plu« 
de  30  ans.  Mais  fi  elle  ell  faite  de 
cuivre  battu  &  foudé ,  qui  n'a  pas  ordi* 
nairement  tant  d'épaiifeur^  ou  li  par 
quelque  autre  raifon ,  Ton  a  lieu  de 
le  défier  de  fa  folidité,  on  pourra  fe 
mettre  à  Tabri  des  accidents  en  prati- 
quant au  couvercle,  une  efpece  de 
foupape  chargée  d'un  poid  que  la 
vapeur  dilatée  puifle  foulev^r  ,  avant 
d'être  affez  forte  pour  faire  éclater  le 
vaiffeau. 

Pour  cet  effet ,  on  fera  paffer  i 
travers  le  couvercle ,  un  bout  de  tuya^ 
de  cuivre  M,qu'on  rivera  exaftcmçnt, 
ou  que  Ton  foudera  j  ce  tuyau  n'auxa 

G  iy 
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que  deux  ou  trois  lignes  de  diamètre 
intérieurcment,&Ie  bord  defon  orifice 
fera  bien  dreffé  &  un  peu  aigu.  La  fou- 
pape  iV,  fera  de  métal,  fa  face  bien 
plane  ,  fera   couverte  d'un  anneau 
de  cartOQ  mouillé ,  avec  une  pointe 
faillante  au  milieu  pour  entrer  dans  le 
tuyau  &  lui  fervir  de  guide.  Elle  fera 
attachée  à  un  levier  de  fer  o  o ,  ouvert 
par  un  bout  en  forme  de  fourchette  , 
pour  embrafler  le  bouton  du   cou- 
yercle  ,  où  eft  le  centre  de  fon  mou- 
vcment.  Sur  la  longueur  de  ce  levier 
on  fera  des  entailles  de  trois  en  trois 
lignes  pour  placer  à  telle  dîftance 
qu'on  voudra,  une  boucle  qui  portera 
quelque  poids  comme  P,  Il  faut  re- 
connoître  une  fois  à  quelle  dîftance  il 
faut  mettre  ce  poids,pour  laifler  pren- 
dre à  la  marmite  le  degré  de  chaleur 
dont  on  a  befoin;  on  aura  foin  de  ne 
Je  point  porter  plus  loin ,  afin  que  (i 
la  vapeur  venoit  à  fe  dilater  davan- 
tage, elle  fe  fît  jour  par  la  foupape; 
ce  qui  empêchera  qu'elle  ne  brife  le 
vaiffeau:  la  foupape  étant  près  du 
couvercle  ,  fe  trouvera  toujours  dans 
Feau  de  la  partie  évafée ,  &  par  ce 
moyea*là  le  carton  dont  on  Taura 
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couverte ,  fera  continuellement  raf- 
firaichi  &  humefté. 

Quand  vous  aurez  mis  le  digefteur 
en  expérience ,  vous  attendrez  qu'il 
ait  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa 
chaleur,  ou  vous  la  lui  ferez  perdre 
en  le  tenant  plonge  dans  un  feau 
plein  d'eau  froide ,  avant  de  deffcrrcc 
la  vis  :  fans  cette  précaution  ,  vous 
vous  expoferîez  à  quelque  fâcheux 
accident  ;  car  la  vapeur  dilatée  dans 
le  vaifleau,  ne^manqueroit  pas  de 
faire  fauter  le  couvercle  avec  une 
grande  violence  ;  j'ai  vu  en  pareil  cas, 
toute  Peau  fe  réduire  fubitement  en 
une  vapeur  épaiffe,&  partir  toute  à  ta 
fois  &  par  une  feule  cxplofîon. 

Si  Ton  ne  veut  pas  faire  la  dépenfe 
d'une  grande  machine  telle  que  celle 
dont  je  viens  de  donner  la  conflruc- 
tion ,  ouqu'on  ait  befoin  de  faire  Pex- 
périence  plus  promptement,  comme 
il  convient  le  plus  fouvcnt  dans  une 
Ecole  publique,  on  pourra  réduire 
l'appareil  à  une  poire  crcufe  de  cuivre 
de  trois  ou  quatre  pouces  de  hauteur 
&  épaifle  de  deux  ou  trois  lignes, 
que  Ton  fera  fondre  fur  un  modèle 
tourne  en  bois,  &  qu*on  achèvera  fut 
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letour,  tant  par-dedans  que  par-de- 
hors. Cette  poire  fera  évafée  par  le 
haut  avec  un  bord  bien  dreffé  à  l'en- 
droit de  Fétranglemcpt,  pour  recevoir 
un  couvercle  préparé  &  ajufté  comme 
celui  de  la  grande  machine  :  ce  petit 
vaiffeau  avec  fon  couvercle,fe  placera 
dans  un  cadre  de  fer  forgé  tout  d'une 
pièce,  dont  les  deux  petits  côtés  fe- 
ront plus  larges  au  milieu  ;  celui  d'cn- 
bas,  pour  recevoir  la  bafe^de  la  poire, 
celui  d'en-haut,  pourfervird'écrou  à 
une  vis  de  preflion  qu'on  pourra  ferrer 
avec  un  levier.  Voyej  la  Fig.  3, 

Cette  machine  pourra  le  chauffer 
dans  un  réchaud  ordinaire ,  rempli  de 
charbons  allumés  ;  dans  Tcfpacç  d'un 
bon  quart-d'heure,  les  os  du  tibia  du 
boeuf,caffés  en  morceaux  gros  comme 
le  doigt,  feront  parfaitement  amollis* 

Quatrième  9  cinquième  Gr  Jîxieme 
Expériences 

Ces  expériences  fur  k  quantité  de 
L  ^l\  N  ^^^  ^"^  ^^^^^  P^"^  diffoudre,  oufur  les 
I.  icoion.  *  fels  qui  fe  diflblvent  en  plus  ou  moins 

Îjrande  quantité  dans  l'eau ,  quand  on 
es  a  faites  pour  la  première  fois,  ou 
quand  il  s'eft  agi  de  les  vérifier,  ont  du 
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fe  faire  avec  de  Teau  diftillée  »  &  dont 
le  degré  de  chaleur  fût  mefuré  avec 
exaâitude.  Mais  quand  il  n'eft  quef* 
lion  que  de  les  répéter  en  public,  on 
peut  fe  contenter  d'employer  de 
Teau  bien  claire  Se  potable ,  avec  un 
degré  de  chaleur  qui  ne  diffère  pas 
beaucoup  de  celui  qui  eft  indiqué 
dans  la  préparation  ;  les  réfultats  fe 
repréfenteront  à  peu  près  tels  qu'ils 
font  énoncés  :  au  refte,  fi  Ton  veut 
fe  fervir  d'eau  diftillée ,  on  trouvera 
dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage, 
tome  I,  page  337,  comment  fe  raie 
cette  opération  fur  le  fel  marin,  le 
falpêtre  &  le  fel  ammoniac.  Voyez  ce 
que  j*en  ai  dit  au  Chap.  I  de  cette 
même  partie. 

Quant  aux  vaiffeaux  dans  lefquels 
il  convient  de  faire  ces  diffolutions,les 
plus  commodes  &  les  moins  difpen- . 
dieux  font  ces  efpeces  de  bocaux  dont 
les  Epiciers  -.  Droguiftes  &  1  es  Apo- 
ticaiaes  fe  fervent ,  pour  contenir  les 
matières  qui  ne  font  pas  fujettes  à  s'é- 
vaporer ;  on  en  trouve  de  toutes  gran- 
deurs à  choifir  chez  les  Fayanciers.      ^ 
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Vous  pourrez  choifir  la  boule  de^'j/"^^'^ 
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verre  mince  qu'il  faut  pour  cette 
expérience ,  parmi  celles  que  les 
Emailleurs  font  venir  des  Verreries 
pour  cônftruire  des  thermomètres; 
ou  bien  vous  la  foufflerez  au  feu  de 
lampe ,  ou  vous  la  ferez  foufBer  par 
un  ouvrier  au  fait  de  cet  art.  Si  elle 
a  un  peu  plus  de  deux  pouces  de 
diamètre,  vous  y  introduirez  une 
goutte  d'eau  équivalante  à  un  globule 
qui  auroit  une  ligne  de  diamètre ,  & 
alors  la  capacité  du  verre  fera  à  la 
folidité  du  globule  d'eau  dans  le  rap- 
port prefcrit  d'environ  14000  ai: 
ce  ne  peut  être  qu'un  à-peu-près  , 
parce  que  ni  la  boule  de  verre ,  ni  le 
petit  volume  d'eau  ne  pourra  fe  me- 
furer  exaftement ,  leur  figure  n'étant 
pas  rigoureufementfphérique,comme 
onl'on  fuppofe;  maisl'i-pcM-préj  fuflSt 
en  pareil  cas.  / 

On  fera  bien  d'employer  de  l'eau 
colorée  fi  cette  expérience  le  fait  en 
public  ;  &  fi  l'on  veut  que  «reau 
ïbit  purgée  d'air,  (ce  qui  eft  beau- 
coup mieux)  il  faut  qu'elle  le  foit  nou- 
vellement ;  car  les  liqueurs  dont  on  a 
été  l'air,  le  reprennent  enfuite  pcu-à- 
peu  :  on  purge  l'eau  d'air,  en  la  faî- 
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fant  d'abord  bouillir  un  peu  fur  le 
feu ,  &  en  la  mettant  dans  le  vuidp 
lorfqu'elleeft  à  moitié  refroidie. 

Huitième  Expérience. 

La  petite  poire  creufe  de  cette  ex-  ' 
ptriencc  eft  de  cuivre  rouge ,  elle  a  l  ^  ^  ^  ^^ 
environ  deux  pouces  de  diamètre  :  1 1.  scaion. 
on  la  peut  faire  de  deux  pièces ,  dont  ^^  '^^'^'  ^' 
Fune  fpit  une  calote  hémifphér ique , 
l'autre  ayant  la  forme  d'un  entonnoir, 
d3nt  les  bords  foient  drefles  &  appro- 

Eriés  pour  s'y  joindre  à  foudure  forte, 
'orifice  a  une  bonne  ligne  de  dia- 
mètre*, il  eft  rebordé  en  dehors  ,  &  le 
dedans  eft  alaifé  avec  un  éqifarriffoir 
un  peu  en  dépouille.  Le  petit  bou- 
chon de  liège  qu'on  y  met ,  eft  bien 
arrondi  &  adouci  à  la  lime ,  on  le 
graifle  avec  un  peu  de  fuif  ;  &  afin 
qu'il  ne  fe  perde  pas ,  quand  la  vapeur 
le  fait  partir ,  il  eft  attaché  avec  un  fil 
au  col  de  la  poire,  yoye:^  A ,  Fig.  3. 

Cette  poire  remplie  d'eau  jufqu'au 
tiers  de  fa  capacité ,  eft  portée  pat 
deux  crpiffants,  comme  B,  dont  les 
tiges  font  reflbrt ,  fur  la  flamme  d'une 
Jampe  à  çfpric-de-via  C,qui  efl:  placée  . 
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La  figure  citée  en  marge,  fait  aflcz" 
connoître  Taflemblage  du  bâti;  quant 
aux  dimenfions,  elles 'dépendent  de 
celles  qu'on  donne  à  la  machine 
même  ;  j'aurai  foin  de  les  faire  con- 
noître. A  BjFig.  5  eft  une  planche  qui 
entre  à  feuillure  fur  la  caiffe  qui  fert' 
de  réfervoir  à  là  pompe,&  fur  laquelle 
cft  attachée  avec  quatre  vis,  un  four- 
neau CD  de  laiton  gratté,&  plané,  qui 
a  5  pouces  de  hauteur  fur  6  7  de  dia- 
mettre  ;  le  fond  qui  eft  percé ,  reçoit 
une  lampe  à  efprit-de-vin  £ ,  dont  le 
bord  eft  crcufé  en  drageoir,  pour 
loger  une  platine  ronde  F,  garnie  de 
trois  porte-mechcs ,  foudés  à  fou- 
dure  forte ,  ainfi  que  la  virole  &  le 
fond  de  la  cuvette  E,  Sous  cette 
lampe  eft  un  bouchon  à  vis  e ,  au'on 
ouvrepourlavuider,quand  il  reue  de 
Tefp rit- de-vin  après  Texpérience. 

G  eft  une  bouilloire  de  laiton  plané, 
qui  entre  de  2  pouces  i  dans  le  four- 
neau ,  Se  dont  le  defTus  eft  formé  en 
dôme  ;  le  pourtour  de  cette  pjece  eft 
une  virole  de  5  pouces  4  de  hauteur, 
un  peu  plus  large  du  haut  que  du  , 
bas,  &  à  laquelle  on  repoufte  du  de- 
dans au  dehors ,  un  cordon  circulaire 

pour 
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pour  repofer  fur  le  bord  du  fourneau; 
le  fond  eft  agrafFé  &  foudé  à  Tétain , 
ainfî  que  le  deflus:  il  feroit  encore 
mieux  que  la  virole  &  le  fond  fuffeni; 
d'une  feule  pièce  de  cuivre  enboutie 
par  un  Chaudronnier,  à  laquelle  on 
îbuder'oit  un  deffus. 

De  quelque  manière  qu'^n  faffe  la 
bouilIoire,il  faut  pratiquer  to  trou  au 
centre  du  dôme  &  foùder  en-dedans 
ou  en  -dehors,  une  rondelle  de  cuivre 
auflî  percée  au  centre  &  taraudée 
pour  fervir  d'écrou  à  une  vis  grofle 
comme  le  petit  doigt.  Cette  vis  H,fera 
un  bouchon  qui  prefTera  entre  lui  &  la 
bouîlIoire,un  anneau  de  carton  mouil- 
lé ,  afin  que  ni  Peau  ni  fa  vapeur  ne 
puiffe   s'échapper  par   cet    endroit. 
Au-deflTus  de  ce  bouchon  fera  une 
tige  ronde  f,  de  y  à  6  lignes  de  Ion* 
gueur  fur  laquelle  tournera  librement 
un  petit  bout  de  tuyau  K,  qui  aura  au 
moms  une  ligne  d'épaiffeur.  La  partie 
excédente  de  la  tige  f,aura  un  quarré 
fur  lequel  on  fera  entrer  une  rofette 
L ,  &  après  ce  quarré  ,  un  bout  de  vis 
dont  récrou  fera  tourné  fi  Ton  veut 
en  bouton  comme  M. 
La  pièce  iV,  efl:  une  efpece  de  levier 
Tome  in.  H 
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plat,  dont  un  bout  eft  taillé  en  croît 
fant  pour  embrafler  le  tuyau  K ,  avec 
deux  petites  vis  qui  tournent  libre- 
ment dans  des  trous  diamétralement 
oppofés  entre-eux.  L'autre  bout  eft 
une  palette ,  avec  un  petit  manche  de 
bois  par-defïus  ;  on  s'en  fert  pour  ap- 
puyer avec  la  main,  uncouffinet  de 
papier  mouillé  fur  le  bout  du  tuyau 
O ,  quand  il  s'agit  de  déterminer  la 
vapeur  dilatée  à  paffer  par  le  canal  P» 
Ce  tuyau  0 ,  eft  couvert  d'une  petite 
plaque  rondeau  centre  de  laquelle  on 
fait  un  trou  d'une  ligne  de  diamètre* 
Le  canal  R  p  fondé  d'une  part  à  la 
bouilloire,  &  del'autre  au  tuyau  mon- 
tant Qy,  peut  être  fait  de  trois  pièces  ; 
fçavoir  P  Êr  p  ,  &  avec  des  feuilles  de 
laiton  foudées  à  Tétain,  la,  première 
de  4  pouces  de longueur,&la dernière 
de  i8  à  20  lignes.  Celle  du  milieu 

S[ui  porte  un  robinet  R ,  fera  mieux  & 
e  fera  plus  facilement  en  cuivre  fon- 
du ;  voyez  ce  que  j'ai  dit  fur  la  ma- 
niere  de  percer  &  aajufter  les  robi- 
nets en  parlant  de  la  machine  pneu- 
matique ,  Tome  IL  La  clef  de  celui-ci 
doit  avoir  7  à  8  lignes  de  diamètre  ; 
elle  doit  être  percée  fuivant  fon  axe 
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Se  fuivant  un  de  fes  rayons  qui  ré- 
ponde au  canal  RR;  ôc  afin  que 
Tefifort  de  la  vapeur  ne  la  fafle  pas 
forcir  de  fa  boite ,  il  faut  qu'elle  la 
dépaife  de  quelques  lignes  par  en^bas^ 
&  que  cette  partie  excêdence  foit  une 
vis,  fur  laquelle  on  enfilera  une  ron- 
delle mince  avec  un  petit  pied  pour  la 
faire  tourner  avec  la  clef,&  par-deiTus, 
on  vifferaun  opercule  percée  de  plu- 
fieurs  petits  trous  comme  un  arrofoir^ 
afin  que  la  vapeur ,  ou  l'eau  venant 
par  la  clef,  puiffe  paffer  aifémcnt* 
Cette  clef  fera  menée  par  une  ma- 
nivelle dont  le  manche  répondra  au 
trou  r. 

S,  eftun  canon  de  verre  un  peu 
épais  9  qui  a  ^  pouces  [  de  hautepr  fur 
3  de  diamètre  &  dont  les  bords  foqf 
bien  dreffés  ;  il  cft  renfermé  dans  une 
cageTcompoféede  deux  platines  de 
cuivre  comme  K,  w ,  &  de  quatre  vis 
à  têtes  plates  qui  traverfent  celles 
d'en-haut,&  qui  ontJeurs  écrousdâns 
celle  d'en-bas.  Sur  chaque  platine  eft 
foudé  un  cercle  de  trois,  lignes  de 
hauteur  qui.embraffe  le  verre ,  &  elle 
efl  garnie  d'un  anneau  plat  de  carton 
mouillé  fur  lequel  pofçm  Jes  bords  du 
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verre,  de  manière  que  quand  les 
quatre  vis  font  ferrées ,  le  v«re  fe 
trouve  exaftement  fermé. 

Au  milieu  de  la  platine  d'cn-haut , 
cft,  un  trou  rond  dans  lequel  on  fait 
entrer  le  bout  inférieur  de  îa  boîte  du 
robinet  que  Ion  y  foude  à  l'étain  ^ 
par^deffous  ;  à  côté  eft  un  autre  trou  a 
de  2  lignes  de  diamètre  &  taraudé , 
<]ue  Ton  ferme  avec  une  vis  à  oreille; 
celle d'enbas eft  percée  pareillement, 
&  Ton  y  foude  une  virole  t ,  fous  le 
fond  de  laquelle  eft  un  tuyau  gros  > 
comme  le  doigt  &  qui  a  y  pouces  de 
longueur.  Ce  même  fond  vis  à- vis  du 
tuyau  ,  a  un  trou  de  trois  lignes  de 
diamètre  recouvert  d^un  clapet.  La 
virole  / ,  a  elle-même  un  pareil  trou 
avec  un  autre  clapet  placé  en-dehors, 
&  autour  duquel  eft  une  virole  «avec 
cinq  à  fix  filets  de  vis  pour  y  joindre 
le  tuyau  coudé  Q  ;  on  interpofe  un 
anneau  de  cuir  entre  les  portées  de 
la  vis  &  de  Técrou.  A  trois  ou  quatre 
pouces    de    diftance    au-defTus    du 
coude ,  ce  tuyau  eft  ajufté  pour  fe 
joindre  fans  Ibudure  au  tuyau  qqiSc 
afin  que  l'eau  ae^puifle   point  fc 
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perdre  par-là,  on  couvre  cette  jonc- 
tion  d'un  morceau  de  veffie  mouil- 
lée qu'on  lie  avec  du  fil. 

Le  tuyau  montant  qq,  qui  a  22 
pouces  de  longueur,  porte,  à  18 
lignes  près  de  fon  extrémité  d'en-haut, 
un  anneau  plat,  fur  lequel  repofe  un 
auget  de  bois  X,  dont  il  traverfe  le 
fond ,  &  il  e(l  fondé  au  plomb  laminé 
dont  cet  auget  eft  doublé  :  le  bout 
qui  excède  le  fond ,  reçoit  par  forme 
d'ajutage  ,  un  tuyau  recourbé  Y, 
qui  conduit  dans  Fauget,  Teau  qui 
vient  d'en -bas  ;  un  autre  tuyau  B  x 
garni  de  même  par  en-haut  d'un  an- 
neau plat,  traverfe  auffi  le  fond  de 
l'auget ,  &  n'excède  point  le  plomb 
auquel  il  eft  fondé.  11  eft  atta- 
ché par  une  bonne  foudure  à  la 
bouiIloire,&  il  traverfe  la  planche  À 
B ,  qu'il  ne  défafleure  que  d'un  demi 
pouce  endeflbus. 

Toutes  les  pièces  de  la  machine 
étant  ainfi  affemblécs  ,  &  le  corps  du 
fourneau  C  P  étant  fixé  comme  je  l'aï 
dit,  avec  quatre  vis  fur  la  planche  A 
B,  il  eft  aifé  de  voir  qu'on  peut  en- 
lever la  bouilloire,  la  pompe,avec  les 
deux  tuyaux  &  l'auget.  On  peut  auIS 
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tirer  le  verre  S,  de  fa  cage  après  avoir 
lâché  les  vis;  car  la  partie  Q  du  tuyau 
montant ,  n'eft  point  foudée  au  refte  , 
8c  le  tuyau  d'afpiration  Z ,  ainfi  que 
celui  de  décharge  a:  B ,  ne  font  que 
Craverfer  la  planche  -4  JB  ,  &  n'y  font 
point  arrêtés  ;,  ainfi  Ton  peut ,  quand 
il  en  cfl  befoin,  raccommoder  les  cla- 
pets ,  renouveller  les  cercles  de  car- 
ton qui  font  fous  les  bords  du  verre  , 
rajufter  la<:lef  du  robinet,  &c. 

Les  deux  montants  du  bâtis  font 
afîembJés  à  demeure  avec  la  planche 
A  B  qui  couvre  la  cailfe.  Leurs  tenons 
par  en  haut  font  plats ,  &  FaUget  qui 
a  des  mortaifes  à  fes  deux  extrémi- 
tés, defcend  deffus  en  même-temps 
qu'on  fait  entrer  les  tuyaux  Z ,  Se  x 
B,  dans  la  planche,  &  la  bouilloire 
dans  le  corps  du  fourneau  ;  alors  on 
arrête  Tauget  fur  les  montans ,  avec 
deux  pointes  de  fer  qui  ont  chacune 
«ne  tête  ou  une  boucle ,  afin  qu'on 
puifle  les  ôter  au  befoin. 

Voici  maintenant  comment  il  faut 
s'y  prendre  pour  mettre  cette  ma* 
chine  en  expérience.  Verfez  de  Tef- 
prit  de  vin  dans  la  lampe  &  accommo- 
dez les  mèches^  de  forte  qu'il  n'y  aie 
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plus  qu'à  les  allumer:  rempliffez  la 
caiffc  avec  de  Tcau  dcde  jufqu*aux 
trois  quarts  de  fa  capacité;  faites  en«> 
trer  de  la  même  caù  dans  le-verre  S\ 
par  le  trou  ^,  jufqu'à  ce  qu'il  foit 
prefque  plein ,  &  fermez  bjeri  cette 
ouverture  avec  la  vis.  Otez  la  pièce 
in,&verfcz  dans  la  bouilloire  environ 
une  pinte  d'eau  bien  chaudef  y  Se  re- 
mettez le  bouchon  i,  en  faifant  tour- 
ner la  pièce  n  un  peu  de  côté,afin  que 
la  ventoufe  o  demeure  découverte, 
après  quoi  vous  mettrez  le  feu  aux 
mèches  de  la  lampe» 

Quand  Teau  de  la  bouilloire  fera 
fuffifamment    chaude   <Sc  que   vous 
verrez  la  vapeur  fortir  impétucufe- 
ment  par  la  ventoufe ,  vous  la  tien- 
drez bouchée   d'une  main  avec   là 
palette  de  la  pièce  n ,  fous  laquelle 
vous  mettrez  un  couffinet  fait  d'ua 
morceau  de  papier  mouillé ,  replié 
trois  ou  quatre  fois,  ôc  de  Tautie 
main  vous  tiendrez  le  manche  de  la 
manivelle    tourné   du    côté    de   la 
bouilloire ,  afin  que  la  vapeur  dilatée 
fe  porte  fur  la  furface  de  leau  qui  eft 
dans  le  verre.  Alors  vous  verrez  cette 
eau   s'abaiûei    dans    le    verre     & 
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monter  dans  Taugct  car  le  t^ 

Des  que  vous  verrez  Ift  vei 
prefque  vuide ,  n'attendez  pas  qu 
ibit  entièrement;  tournez  le  mat 
de  la  manivelle  vers  p ,  auffi-t^ 
viendf a  du  tuyau  montant ,  un 
d'eau  qui  entrera  eh  forme  de  £ 
par  le  bout  de  la  clef  dans  le  ver] 
&  qui  réfroidiflant  la  vapeur,  < 
nera  lieu  à  l'eau  de  la  caîrfe  d'y  n 
ter  par  le  tuyau  d'afpiration  -z-  :  i 
ferez  monter  ce  nouveau  voli 
d'eau  comme  le  premier,en  tenar 
manivelle  tournée  vers  la  bouill  ^ 
&  aînfi  de  fuite.  Ces  volumes  6 
que  vous  ferez  monter  fucceflivehl 
dans  Tauget,  ne  le  rempliront  pas, 
n'épuiferont  pas  non  plus  la  cai 

Îiarçe  qu'il  retomberont  à  mefure , 
e  tuyau  de  décharge  x  B, 
Lorfque  vous  voudrez  faire  fini 
jeu  de  la  pompe,vous  laiflerez  évac 
entièrement  le  verre  j,  &  dans  cet 
tant  vous  laiflerez  la  ventoufcouve 
vous  éteindrez:  auffi  la  lampe ,  foît 
foufflant  fur  les  mèches ,  foit  en  bi 
chant  pendant  quelques  fecon 
de  temps   l'ouverture    du  fourn 
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avec  un  torchon  ,  Se  quand  Tcau  de 
la  bouilloire  fera  refroidie ,  vous  la 
vuiderez  avec  un  fiphon.  Vous  ne 
laiflercz  pas  non-plus  d'efprit-de-vin 
dans  la  lampe  ;  en  enlevant  la  ma- 
chine de  deffus  la  caifle ,  vous  n'au- 
rez qu'à  ôter  le  bouchon  à  vis  c,  qui 
qui  cft  deflbus  la  cuvette. 

EoUpyle.  -. 

C'est  au  Chaudronnier  qu'il  faut    ■   ■■■,    , 
s^adrefler  pour  avoir  uncolipyle  ;  il     xii. 
faut  qu'il  le  fafle  en  cuivre  rouge  ;  J'i*  ^^^^^JJ| 
s'il    entend   bien  la  retreinte  ,    il  pi-  iisig.  s. 
fera  le  corps  de  la  poire  de  deux^'* 
pièces  ;  c'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faudra 
qu'une  petite  calotte  pour  achever  de 
la  fermer:  cette  calotte,  ainfi  que  le 
canal  recourbé  qui  doit  être  placé  à 
fon  centre  ,  fera  foudée  à  foudure 
forte  :  on  fera  bien  de  fonder  eh  mê- 
me  temps  une    feuille  qui  lie    la 
queue  à  la  poire  ,  afin  de  lui  don- 
ner plus  de  folidité  :  il  faut  fouder 
auffi    une    douille  quarrée  ,     qui 
puiffe  recevoir  une  tige  de  fer  en- 
manchée  de  bois  ,  &  qui  s'arrête  avec 
une  vis  :  cela  eft  d'une  grande  com- 
modité, pour  manier  cet  inftrument« 
Tome  lir.  l     ^ 
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réolipyle  fera  d'une  bonne  grandeur  ^ 
fi  une  chopine  d'eau-de-^vie  rem^ 
plit  la  moitié  de  fa  capacité.  On  met- 
tra cette  liqueur  dans  un  vaîfTeau  de 
large  ouverture  ;  pn  fera  chauffer  la 
poire  ,  de  manière  qu'une  goutte 
d'eau  jettéc  deifus  s  évapore  en  une 
ou  deux  fécondes  ;  &  Ton  plongera 
ïc  bout  de  fa  qyeue  d^^ns  la  liqueur  ^ 
^ui  ne  manquera  pas  4'y  être  portée 
par  la  pj^eflion  de  Tair  extérieur.  Du 
jreftç,  procédez  comme  il  eft  prefc 
prit.  Tome  l^*  it^  Leçons  de  Phyjique  ^ 

Premien ,  ftconde  fîr  troîjime  Expé-r 
'       riençes. 

^  C.  B  s  trois  expériences  &  celle? 
l"oV  .^ont  elles  m'ont  donné  oçcafîoni  dç 
f^  Jjftïpn.  parler  ,  font  fuffifamment  expliquées 
dans  la  trpifîeitïe  feâtion  citée  ca 
piarge  ,  il  n'y  a  qu'à  fuivre  exadfç- 
Dient  les  procédés  qui  y  font^  indi^ 
gués. 

S'il  s'agît  de  prouver  que  cette  çfr 
pçce  de  frimât ,  qu'on  voit  autouj: 
^u  vaiffeau  ,  dçins  lequel  on  fait  ua 
froid  a;:tificiel  avçc  du  fel  &  de  la 
|Uçe  pilçe  j»  vîen(  iiajiquement  4e} 


parties  aqueufes  qui  font  dans  Tair 
ambiant ,  &  qui  fe  gèlent  fur  Ja  furfa- 
ce  extérieure  du  vafe  ;  on  répétera  cet- 
te expérience  dans  un  bocal  qu'on  j 
aura  bien  effuyé  en  dehors ,  &  qu'on  | 
aura  fait  entrer  dans  un  autre  bien  ! 
féché  &  bien  effuyé  en  dedans  ,  i 
ayant  la  précaution  de  couvrir  avec  ! 
une  lame  circulaire  de  cire  molle  ,1e  ] 
petit  intervalle  qui  efl  entre  les  deux  ; 
Dords  de  ces  vaiffeaux ,  afin  que  Taie 
extérieur  ne  puiffe  point  y  avoir  ac- 
cès,                                               •  ...  ■  ' 

On  peut .  même ,  fi  Ton  en  a  la 
commodité.,  demander  à  la  Verrerie  ,  • 
des  bocaux  affortis  pour  entrer  Tun 
dans  Fautre ,  avec  très-peu  d'inter-*: 
valle  entre  eux  ;  comme  y4  &  J3 ,  PL 
V9  Fig.  I.  reçQmmandçr  qu'il  n'y  aie 

f)oint  d'étranglement  en  haut ,  &  que; 
eurs  bords  foicpt  fimplement  rabat- 
tus à  plat ,  pour  s'apliquer  l'un  fut 
Fautre  ;  alors ,  il  ne  fera  plus  befoin 
d'y  mettre  un  cordon  de  cire  molICf 
Cette  expérience  fera  toujours  voir, 
que  quand  l'air  extérieur  n'a,  point 
un  libre  accès  vers, le  vafe  où  fe  fait 
le  refroidiffement  ^  pour  dépofer  fut 
lafurface  extérieure ,  les  particules 

ri] 
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d'eau  dont  il  eft  toujours  charge  i 
on  n'y  ap perçoit  plus  le  frimât  dont 
il  eft  queftion. 


AVIS 

Concernant  la  Treizième  LEçoNd 
Première  Expérience. 

^^^^^^^^    X  OuT  le  monde  fait  ce  que  c'elï 
xiii.     qu'un  briquet; Je  plus  commun  fera 
ï',^  5  ,.°  "•  Don  pour  cette  expérience. 

I  I.  Seaion,        Tfc  r  •         *     •  j     -.  * 

p/.  /.  Fig.  u  '  Pour  faire  voir  en  peu  de  temps  a 
f^ *<  .un plusffrand nombre  de  perfonnes, 
les  diflSrents  états  fous  lefquels  fe 
préfcntent  les  parcelles  d'acier,  dé- 
tachées par  le  tranchant  du  caillou, 
on  pourra  les  placer  fur  un  papier 
blanc  &  fixer  au-defTus ,  d'une  ma- 
nière quelconque  ,  une  lentille  de 
verre  qui  ait  lO  à  12  lignes  de  dia- 
mètre &  un  pouce  de  foyer  ;iî  elle 
eîl  une  fois  placée  comme  il  faut 
^  pour  voir  ces  objets  diftinftement , 
chaque  perforine  n'aura  qu'un  coup 
d'oeil  à  y  donner. 

Un  microfcope  à  trois  verres  fera 


SUR  LES  ExpéniENCKs.  lor 
voir  ces  petits  corps  beaucoup  plus 
amplifiés  ^  fi  Ton  peut  les  obfcrver  à 
loifir  ;  il  faudra  les  voir  éclairés  par- 
defifous  ,  &  Ton  diftinguera,  les  frag- 
ments de  caillou  par  leur  tranfparen- 
cc  :  quand  on  les  éclairera  par- deflus, 
on  remarquera  non-feulement  la  fi- 
gure ,  mais  auffi  la  couleur  de  cha- 
que parcelle  tfacîer. 

Seconde  Expérience. 

Pour  compofer  le  lingot  de  fer  • 
fondu  avec  Tantimoine  ,  confultez  la  r^  ^  ç'J"  „. 
féconde  partie  de  cet  ouvrage  ,  qui  1 1^  scaion* 
enfeigne  la  préparation  des  drogues  ^^'  ^'  ^*^'  ^' 
compofées.  Tome  !>  p*  ^S9* 

Si  Ton  n^a  point  d'étau  pouraf- 
fajettîr  le  lingot  ,  on  tiendra  d'une 
main  unegroue  lime  neuve  debout, 
appuyée  fur  une  table ,  &  avec  l'au- 
tre maîp  on  fera  frapper  le  lingot  en 
gliflfant  fur  un  des  angles  de  la  lime. 

On  pourra  examiner  fi  Ton  veut, 
les  parcelle?  détachées ,  fous  la  len- 
tille dont  j'ai  parlé  ci- deflus. 

Troijîeme  Expérience.  ■  ■     ■  t 

f   r    XIII. 
Si  vous  navez  pas  la  commodité l  b  ç  o  i*. 

.tfun  étau  pour  aflujettir  la  plan- 5;/^^;°;- 

liij 
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chette  ,  faites-  y  une  queue  platte 
comme  à  la  poupée  d'un  tour  ;  faitçs- 
la  p^fler  dans  une  mortaife  au  bout 
d'une  table  /&  ferrez-la  par-deflfous 
avec  unç  clef. 

Vous  pourrez  auflî,  fi  vousvou-:  ^ 
lez,  préparer  upe.  machins  exprès^ 
pour  cette  expérience  :  AB  ,  CD  l 
PL  V.  Fi^.  2  ,  font  deux  jumelles  de 
bois  qui  ont  environ  deux  pieds  de 
longueur  ,  &  qui  font  aflemblées  à 
fept  pouces  dç  diftance  l'une  de  l'au--^ 
tre  par'deux  rraverfes.  Quand  lefu- 
'feau  eft  placé  en  ^4  C,  on  les  ferre 
autant  qu'on  veut ,  comme  \ts  mon- 
tants d'une  fcie  ,  avec  un  petit  levier 
E  5  en  tordant  une  corde  qui  va  & 
vient  deux  ou  trois  fois  de  Tune  à 
l'autre.  Alors  on  n'a  plus  qp'à-fairq 
jouer  Tarchet.  /    O 

Comme  les  trous  s'agrandiflent  à 
mefure  que  le  bois  fe  brûle  par  Fac- 
tion du  fufeau,  vous  pourrez  les  faire 
dans  deux  petites  pièces  à  couliffes  , 
pratiquées  aux  bouts  des  jumelles ,  Se 
qui  auront  une  queue  a  vis  &  ua 
écrou  à  oreilles  pour  \ts  fixer;  cette 
queue  traverfera  une  rainure  ,  que 
vous  ferez  à  la  jumelle,  Vous  renoua 


Vellerez  ces  pièces  quand  il  n'y  aura 
plus  de  place  pour  y  faire  de  nou- 
veaux trous.  Les  pointes  du  fufeail 
s'iifent  auffi  en  fe  brûlant  ;  il  faut  en 
avoir  plufieurs  &  les  aiguifer ,  en  en- 
levant le  charbon  avec  une  lime  eni 
bois ,  chaque  fois  (]^u'on  veut  faira 
rexpérience* 

Quatrième  Expérîeticé^ 

SuTVÉ2r  éxaflÉement  ce  qui  eu    ^^^^ 
prefcrit  dans  la  préparation  ^  &  n'ou-  l  b  «?  o  ui 
bliezpas  de  lire  auparavant  ^  ce  qui  ^ï»  Staîoju 
éft  marqué  à  la  fin  de  Texplication^ 

Cinquième  Expériencei 

A  roccafion  de  cette  expérience  $  ■  '"^'j'^'^'^"! 
J'ai  rapporté  dans  l'explication  cer»-  p/t^fî^  ^^ 
tains  faits  qui  prouvent  »  que  l'efprit- 
de-vin  &  l'eau  pure  mêlés  ënfemblé 
pénétrent  l'un  dans  l'autre ,  de  ma-^ 
niere  qu^après  le  mélange ,  le  yolu-* 
pie  réfultant ,  fe  trouve  plus  petit  que 
la  -fomme  des  deux  ,  avant  que  les 
deux  liqueurs  fuflent  mêlées.  Quand 
îl  s'agira  de  reconnoître  ^  du  de  faire 
voir  la  quantité  jufte  de  cette  dimi- 
nution ,  on  fuivra  les  procédés  qui 
font  décrits  à  Tendroit  cité  ;  mais  à 

lit 
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Ton  veut  feulement  faire  voir  le  fait 
en  ^tos  ,  comme  il  convient  affez 
dans  une  leçon  publique,  où  Ton  évi- 
te les  manipulations  délicates  ,  ou 
qui  demandent  beaucoup  de  temps  , 
on  pourra  fe  fervir  d'un  tube  de  ver- 
re gros  comme  le  doigt ,  fermé  pat 
en-bas  ,  &  terminé  par  le  haut  en  tu- 
be prcfque  capillaire  ,  comme  il  cft 
repréfenré  par  A  B ,  Fig.  3,  Avec  un 
petit  chalumeau  renflé ,  on  y  fera  en- 
trer de  Teau  jufques  tnAi  enfuite 
on  achèvera  de  l'emplir  jufques  en  B, 
-avec  de  Tefprit-de-vin ,  en  le  verfant 
doucement  &  en  tenant  le  tube  un 
peu  incliné  ,  afin  que  les  deux  li- 
aueurs  ne  fe  mêlent  point  :  cela  étant 
fait ,  on  mettra  le  doigt  fur  Torifice 
du  tube  5  &  on  le  renverfera  deux  ou 
-trois  fois  pour  donner  lieu  au  mé- 
lange; le  tube  étant  redreffé,  on  ver- 
ra que  la  liqueur  compofée,  fe  tien- 
dra d'une  quantité  très-remarquable  , 
au-defTous  du  fil  B. 

Cette  pénétration  .de  l'eau  dans 
Tefprit-de-vin  fe  fait  d'une  manière 
très-curieufe,au  travers  d'un  morceau 
de  veffie.  Prenez  un  petit  bocal ,  qui 
ait  environ  quinze  lignes  d  ouvertu- 
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rc ,  rempliflez-le  d'cfprit  de  vin .  & 
couvrez-le  d'un  morceau  de  veflie 
mouillée ,  que  vous  lirez  bien  au  col 
du  vaiflTcau  ,  après  quoi  vous  le  plon-^ 
gérez  dans  un  autre  vafe  rempli  d'eau, 
comme  on  voit  en  C.  Quelques  heures 
après ,  fi  vous  le  retirez  de  Teau ,  vous 
verrez  qu'il  fera  tien  plus  plein  qu'-au 
paravant  ;  de  forte  que  la  liqueur 
aura  fait  prendre  à  laveffie ,  une  fîgu- 
retrès-convcxe  ,  comme  D ,  &  qu'el- 
le .jaillira  fort  loin ,  fi  vous  y  .faites 
un  trou  avec  une  épingle.  Si  Ton  pro- 
pofoît  à  quelque  un  de  remplir  un 
vaifleau  au-deuus  de  fes  bords  avec 
une  liqueur  ,  fans  qu'elle  pût  fe  ré- 
pandre ,  Texpéricnce  que  je  viens  de 
citer  feroit  la  folution  de  ce  problè- 
me. 

Sixième  Expérience. 

Avant  d'en  venir  à  cette  expé- 
rience ,  qui  fournit  l'exemple  curieux    l  .  ^  „ .. 
d'une    fermentation  ,     capable   de  1 1.  scûion 
produire   de  la  flamme  ,    on  peut  ^^' ''•  ^'^* 
en  faire  une  qui  tiendra  le  milieu  en- 
tre cet   extrême  &  la  chaleur  dou- 
ce &  à  peine  fenfible  ,  que  donne  le 
mélange  de  l'efprit-de-vin  avec  l'cau^ 


XI  IL 

EÇON» 
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Mettez  ail  fond  d'un  verre  à  feoïpé 
un  peu  d'huile  de  tartre  par  dcfail-» 
lance ,  &  verfez  par-defïus  ,-  en  pe-» 
tite  quantité  à  la  fois  &  à  plufieurs 
teprifes ,  de  Fcau-forte  ordinaire ,  ou 
de  Tefprit  de  nitre  un  peu  affoiblî 
avec  de  Téau  :  &  vous  ferez  remar- 
quer que  chaque  fois  que  ces  deux 
liqueurs  fe  mêlent ,  il  fe  fait  une  ébut 
litiori  bruyante  y  &  que  cet  éjfFet  fe 
répète  ,  jufqu'à  ce  que  Tacide  ait  pé- 
nétré .  Talkali  fixe  autant  qu'il  peuC  ' 
ïe  faire^ 

Quand  on  enflammera  les  huiler 
«fl^entielles  avec  un  efprit  de  nitre 
bien  déflegmé,  il  faut  avoir  les  mains 
&  le  vifage  loin  du  verre  où  fe  fait 
le  mélange  ,  car  il  peut  fauter  des 
éclabouffures  qui  feroient  dangéren- 
fesrll  faut  auflfkmanier  la  phiole  qui 
contient  Facide ,  avec  précaution  : 
cette  liqueur  brûle  la  peau  des  doigts 
quand  elle  la  touche ,  &  les  taches 
durent  long-temps* 

Septième  Expérience. 

La  compofitiotî  du  pyrophore  eft 
fuffifamment  détaillée  ,  dans  la  /?re- 
faration  de  cette  çxpérience,;^  onréuf; 


ïïra  fûfement  en  fuîvant  exademcno 
le  procédé  que  j'y  ai  d'écrit.  J'aver- 
tirai feulement  ici ,  que  dans  le  cas 
où  Ton  n'en  auroit  pas  pour  faire 
Texpérience  dont  II  s'agit  mainte- 
nant ,  on  pourroit  en  quelque  façon 
y  fuppléer  ,  en  éteignant  un  morceau 
de  chaux  vive  avec  de  I  eau. 

Prenez  un  morceau  de  chaux ,  îs 
plus  nouvelle  que  vous  pourez  trou-; 
ver ,  placez-la  fur  de  la  paille  bieiï 
feche  &  fine  ,  &  mouillez  -  la  peu-à- 
peu  par  de  légères  afperfions  ;  cette 
chaux  s'ouvrira  en  s'échauflFant  de 
plus  en  plus  :  quand  elle  eft  de  bon- 
ne qualité  &  biçn  nouvelle  ,  &  que 
cela  eff  ménagé  avec  adrefle  ,  il  peut; 
arriver  qu'elle  mette  le  feu  à  lapail^j 
le.  Il  y  a  en  Piémont  &  dans  l'Ita-i 
lie ,  des  efpeces  de  chaux  bien  plus 
fortes  que  celles  de  France  ;  en  les 
éteignant  comme  Je  viens  de  le  dire,' 
j'ai  porté  la  chaleur  jufqu'à  fondre 
des  lames  de  plomb  ,  que  je  faifois 
entrer  dans  le  morceau  entr'ouvert* 

Huitième  Expérience» 

On  n'a  pas  toujours  huit  ou  dix  leçon. 
perfoanes  qui  s'accordent  bien  à  jet-^/^^^fj^^^v 
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ter  avec  des  miroirs ,  autant  d'ima- 

fes  du  foleil ,  fur  un  mçme  endroit  ; 
Ton  veut  employer  pour  cela  une 
jnachine ,  on  pourra  Fexécuter  de  la 
manière  fuivante. 

Choififfez  un  morceau  de  bois  , 
d'aulne ,  de  tilleul  ,  ou  de  chêne  , 
bien  doux  &  bien  fec ,  qui  ait  dix- 
huit"  pouces  de  longueur ,  fur  3  pou- 
ces &  demi  de  largeur,  comme  A  B  C 
D  ,  Fig.  4.  ;  dreflez  en  les  faces ,  & 
que  fon  épaiffeur  foit  par -tout  de 
quinze  lignes. 

Placez  cette  pièce  à  plat  fur  le 
bout  d'une  table,  &  arrêtez-la  d'une  , 
manière  quelconque  :  avec  un  com- 
pas à  verge ,  ou  avec  une  règle  de 
bois  garnie  de  deux  pointes  diftan- 
tes  Tune  de  l'autre  de  trente  pouces , 
décrivez  la  coube  A  CB,  que  vous 
rapportrez  de  même  fur  Tautre  face 
à  retour  déquerre  ,  y&  vous  cou- 
perez le  bois  en  fuivant  ces  deux 
traits, 

-  Vous  chantournerez  Tartre  rive 
comme  il  vous  plaira  ;  mais  vouslaît- 
ferez  plus  de  largeur  au  milieu  ,  & 
vous  y  collerez  une  queue  cylindri- 
que de  quelque  bois  dur ,  grofle  cora- 
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me  le  doigt ,  &  longue  de  trois  ou 
quatre  pouces  :  il  faut  que  cette  queue 
foie  dans  la  j}ireâ:ion  E  C ,  c'cft-à- 
dire ,  dans  Taxe  de  la  concavité  A  C 
B. 

Vous  aurez  douze  petits  miroirs 
redangles  de  glace  au  teint,  qui  au- 
ront chacun  dix-huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  &  dont  la  largeur  égalera  Pé- 
paiffeur  de  la  pièce  de  bois.  Vous  les 
arrangerez  bout-à-bout  les  uns  des 
autres  fur  la  face  courbe  A  C  B,  3c 
vous  les  y  retiendrez  avec  des  peti- 
tes bandes  de  papier  noir ,  que  vous 
collerez  fur  leurs  jondions ,  &  fous  la 
partie  du  bois  la  plus  prochaine  de 
leurs  bords.   . 

Pour  manier  cette  pièce  plus  com- 
modément, vous  ferez  tourner  laqueuo 
dans  un  canon  de  métal ,  qui  fera 
fendu  pour  fairç  reffort ,  &  qui  por- 
tera en  deffous  une  lame  de  cuivre 
plate  taillée  en  portion  de  cercle,  qui 
fera  reçue  dans  la  tige  d'un  pied  de 
bois  refendu  par  le  haut ,  &  qui  tour- 
nant fur  fon  angle  ,  pourra  s'arrêter 
où  Ton  voudra,  pa  une  vis  de  pref- 
iîon  F,  au  moyen  de  quoi  la  face 
•qaî  porte  les  miroirs  ,  pourra  s'incii- 
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Êr  fuiv.  mais  comme  j'ai  avancé  ,  5 
Foccafion  de  cette  expérience,  que 
refFet  de  la  lentille  de  verre  expofée 
aux  rayons  du  foleil  ,  ne  dépend 
point  effentiellement  de  la  matière 
dont  elle  eft  faite ,  mais  de  fa  figure 
&  de  fa  tranfperance  ;  de  même  que 
le  miroir  ne  produit  point  le  fien  , 
parce  qu'ileft  de  métal ,  mais  parce 
qu'il  a  une  certaine  concavité  avec 
une  furface*  capable  de  réfléchir  la 
lumière  ;  je  crois  qu'il  eft  à  propos 
d'enfeigner  ici  comment  on  peut 
avec  de  Teau  liquide  ou  glacée,  avec 
du  carton  ou  du  plâtre  doré  ,  raflem- 
bler  les  rayons  folaires  ,  fur  des  ma- 
tières combuftibles ,  en  afTez  grande 
quantité  ppur  y  mettre  le  feu. 

I.es  Horlogers  fe  font  préparer  pour 
les  pendules ,  des  cryftaux  bien  plus 
grands  &  bien  plus  épais  ,  que  ceux 
dont  ils  couvrent  les.  cadrans  tles 
montres.  Choififlez  -  en  deux  bien 
égaux,  qui  aient  quatre  à  cinq  pou- 
ces de  diamètre;  placez-l&s  l'un  après 
Tautre  fur  le  revers  d'une  table  de 
marbre ,  qui  foit  bien  droite  ,  ou  fur 
un  morceau  de  glace  de  miroir ,  de 
manier  eque  la  concavité  foit  en  def- 
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fous ,  ufez-en  les  bords  à  plat ,  avec 
du  fablon&dc  l'eau ,  que  vous  ré- 
pandrez fur  le  marbre  ou  fur  la  gla- 
ce ^  &  quand  ils  feront  bien  clreUest 
vous  les  doucirez  fur  Tautre  face  de 
la  glace  ,  ou  fur  un  nouveau  mar- 
bre ,  avec  un  peu  d'émeril  fin  &  de 
Teau. 

Ces  bords-  étant  bien  dreiTés  Se 
bien  doucis,  vous  plongerez  les  deux 
pièces  dans  une  cuvette  un  peu  pro- 
fonde &  remplie  d'eau  claire  y 
&  vous  les  joindrez  en  appliquant: 
bord  fur  bord  j  vous  enlèverez  ces 
deux  verres  ainfî  joints  «  avec  l'eau 
qui  fe  trouvera  prife  dedans  ,  &  le 
poid  de  Tair  extérieur ,  fufSra  un  de- 
mi-quart d'heure  après,  pour  les  te- 
nir appliqués  l'un  à  l'autre  :  Cette 
lentille  d'eau  expofée  au  foleil  ^  met- 
tra le  feu  à  de  Tamadou.  (a). 

Pour  la  manier  plus  commodé- 
ment ,  vous  pourez  la  monter  fuc 
un  pied  de  bois  G ,  Fig.  %  ,  qui  foie 

(4)  Si  vous  aviez  peine  à  trouver  ces  ca- 
lottes de  verre  toutes  faites ,  ou  qu'elles  fu(^. 
(ènt  trop  minces  pour  l'ufage  que  vous  en 
voulez  faire ,  vous  en  pourrez  préparer  vous- 
même  de  plus  épaifles^  en  (uîvant  ce  que  }*ai 
enCeigné  fiir    cela.Tomii  I9  f»  ^l9  &  fidu 

Tomç  m.  K 
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percé  fuivant  faîongaeuf ,  pour  rece^ 
roir  la  tige  de  fer  H ,  quî  eft  fendue 
pour  faire  reffort ,  &  dont  les  deux 
moitiés  fe  rapprochent  Tune  de  Tau- 
tre  par  le  moyen  d^un  anneau  /  ^ 
femblable  à]ceux  des  porte-crayons* 
Ces  deux  parties  de  la  tige  ainu  réu- 
nies ,  forment  un ,  cylindre  qui  a 
trois  lignes  de  diamètre  i  elles  font 
attachées  Tune  à  î'autrc  par  en  -  bas 
avec  deux  cIou«  rivésj  par  le  haut , 
elles  font  aptatties  &  tournées  en 
quart  de  cercle  ,  portant  chacune  ua 
croiflànt  de  eoivre  i  i ,  propre  à  pin- 
cer la  lentille  :  chacun  de  ces  croif* 
fants  eft  garni  d^un  pivot  qui  traver- 
fe  la  branche  de  fer,  &;  fur  lequel 
il  tourne  à  frottement  dur.  En  baîC- 
fant  donc  l'anneau  I ,  ley  deux  bran* 
ches  &  les  croiflants  s'écartent  ;  on  y 
fait  entrer  la  lentille  ;  on  remonte 
Fanneau ,  &  on  fait  defcendre  la  ti- 
ge dans  le  pied  G. 

Si  les  deux  verres  ont  refté  aps 
pliqués  Fun  à  Tautre  pendant  qu^- 
ques  heures  ^  ou  pendant  quel- 
ques jours ,  on  ne  pourra  les  défu- 
nir  ,  qu'en  les  plongeant  dans  det 
r^cau  un  peu  plus  que  tiède  s  il  ne 


faut  pas  même  tenter  de  le  faire  au-* 
trement. 

La  lentille  de  glace  ne  fe  peut 
bien  faire  qu'en  hyver;  car  fi  vou» 
faites  geler  Teau  artificiellement, cet- 
te congélation  ne  confervera  pas  la 
tranfparence  qu'il  faut  ,  pour  faire 
Texpérience  avec  fuccèy. 

ChoifîflTez  donc  en  hyver ,  &  après 
une  longue  &  forte  gelée ,  un  mor- 
ceau de  glace  bien  diaphane ,  Se  bien 
net ,  <juî  ait  au  moins  deux  pouces? 
d'cpaifleur ,  arondiffez-leen  lui  don- 
nant la  forme  d'une  petite  nieulede 
quatre  à  cinq  pouces  de  diamètre; 
Placez  -  le  dans  le  moule  que  vou$ 
chaufferez  par-defTous,  &  quand  vous 
verrez  que  votre  glaçon  en  aura  prisr 
la  forme  en  fe  fondant ,  vous  le  re* 
tournerez  dans  le  même  moule,  jujP- 
qu'à  ce  que  l'autre  face  ait  pris  aufli 
la  même  figurev 

Le  moule  fera  fait  d'aune  pïaqui» 
de  cuivre  ou  de  plomb,  que  le  Ghaur 
dronnîer  ou  le  Ferbrantier  embouti-^ 
ra ,  fuivant  un  calibre  que  vous  lui 
donnerez  ;  Vous  ferez  ce  daiïbre  avec 
une  lame  de  bois  mince  ou  de  fèr-- 
blaac  ,.  qui  aura  quatre  pouces,  dtcç 
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longueur ,  fur  fcpt  lignes  ^  de  lar- 
geur ,  &  que  vous  taillerez  fuivant 
un  arc  de  cercle  de  trois  pouces  ;- 
de  rayon ,  voyez  la  Fig.  6. 

Pour  manier  cette  lentille  commo- 
dément &  promptcment  ,  vous  la 
placerez  dans  la  feuillure  d'une  lunet- 
te de  bois  qui  aura  un  manche;&  vous 
Vy  retiendrez  par  deux  ou  trois  pe- 
tits tourniquets ,  faits  avec  des  lames 
de  fer- blanc,  ou  de  cuivre,  quifaf^ 
fciit  rcflbrt. 

Si  vous  voulez  conftruîre  des  mi- 
roirs concaves ,  en  cartons  ou  en 
plâtre  doré ,  il  faut  commencer  par 
faire  un  moule  de  la  manière  fuî- 
vante  ,  à  moins  que, vous  n'en  ima- 
giniez une  meilleure  :  celle-ci  m^a 
bien  réuffi. 

Le  Menuifier  m'a  préparé  une  ta- 
ble ronde  ,  F/g.  7 ,  qui  avoir  quin- 
ze pouces  de  diamètre ,  &  un  pou- 
ce d'épaiffeur  ;  il  me  l'a  faîte  avec 
des  planches,  fimplement  collées ii 
plat-joints  ;  on  fera  encore  mieux  , 
fi  Ton  affcmble  quatre  chameaux  à 
onglet,  qui  renferment  entr'eux  un 
quarré,  comme  cela  eft  défignc  ici 
par  des  lignes  ponâuces»  J'ai  fait 
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placer  au  milieu  de  cette  table ,  un 
morceau  de  bois  cylindrique  de  troî* 
pouces  7  de  diamètre  >  fur  20  lignes 
de  hauteur ,  avec  un  gros  tenon  col- 
lé à  demi-épaifleur  ,  comme  on  le 
peut  voir  en  e  e  ,  figure  qui  re- 
préfente  la  coupe  diamétrale  de  cet 
aiTemblage» 

Enfuite  j'ai  fait  affembler  dans  ce 
noyau  E ,  vingt-quatre  demi  fufeaux 
comme  F,  F,  F,  F,  &c.  donr  on  voie 
la  coupe  fuivanr  leur  hauteur  en/,/, 
&  je  les  y  ai  fait  coller  ainfi  que  fur 
la  table.  On  a  percé  cet  affcmblagc 
au  centre  ;  &  Ton  y  a  joint  une  tige 
G ,  de  cinq  à  fixNpouces  de  hauteur, 
&  un  plateau  H ,  pour  y  former  une 
patte ,  &  le  tout  enfcmble  a  été  tour- 
né :  fçavoîr ,  le  contour  K  k ,  paral- 
lèle à  l'axe  ;  &  le  deflus  i/r,  efi , 
a  été  rendu  convexe ,  fuivant  le  cali- 
bre L  M  N  ^  qu'on  a  tracé  par  un 
rayon  de  trente  pouces. 

xJti  moule  fait  ainfi  d'un  grand 
nombre  de  pièces  bien  collées  , 
n'eft  point  fujet  à  Te  déformer ,  fur- 
tout  quand  on  a  choifi  pour  le  faire , 
du  bois  tendre  ,  fans  nœuds  &  bien  ' 

fec }  je  me  fuis  toujours  fervi  pour  | 
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pareils  ouvrages  de  bois  d'aulne  5  dfi 
tilleul,  ou  de  noyer  commun.^ 

Le  moule  étant  fait ,  f  ai  divîfé  fa 
circonférence  en  douze  parties  éga- 
les ;  &  avec  une  réde  à  centre  o/;,- 
de  laiton  mince  &  flçxible,  que  j'ai 
attachée  en  E,  fai  tracé  à  Tencre 
des  lignes  comme ,  £  Q ,  £  JR ,  £  S,  &c. 
tendantes  à  tous  les  points  de  la  divi- 
fion.  Enfuite  fai  fubdiviféla  largeur 
d'un  de  ces  triangles  QE  R ,  en  deux 
parties  égales ,  par  une  ligne  droite  E 
T,  &  fa  hauteur  en  huit  autres  par^ 
ties  égales,  par  autant  d'arcs  de  cer- 
des  concentriques  :  enfin  avec  la 
îégle  &  le  compas ,  fai  rapporté  cet-, 
te  divîfion  fur  une  planche  mince  ; 
que  f  ai  taillée  en  fuivant  les  lignes 
VX ,  V  x,Sc  Xx  &  en  laiffaht  un 
pouce  de  bois  au-delà  de  cette  der- 
nière lïgne^  :  fur  le  milieu  y  f  ai  at- 
taché une  poignée  pour  la  manier 
plus  commodément  ;  cette  efpece  de 
patron  ma  fervi  à  couper  à  la  fois' 
avec  un  ganif  ou  quelque  autre  tran- 
chant ,  douze  ou  quinze  feuilles  de 
papier,  ou  pour  tracer  des  cartons, 
que  j'ai  coupés  enfuite  avec  des  ci- 
féaux  ;  car  il  faut  commencer  par 
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lavoir  provîfion  de  ces  pièces  toute- 
taillées  ,  que  j'appellerai  demi  ^fu^ 
Jkaux. 

Le  carton  qjue  j'ai  employé  étoît 
fort  mince  &  flexible  ,  on  en  trou* 
yc  très  aifément  chezles  M  archands 
de  Papier,  fous  le  nom  de  carton; 
en  trois  &  en  cinq  ;  il  eft  fait  entière-^ 
ment  avec  du  papier  gris  ;  celui  qui 
eft  lifïé  &  recouvert  des  deux  côtés 
avec  du  papier  fort  blanc ,  n'eft  pas 
bon  pour  cet  ufàge  :  le  papier  dont 
je  me  fuis  fervi  étoit  de  celui  qui 
eft  gris ,  &  dont  on  fc  fert  pour  en- 
velopper des  marchandifcs.  Pour  col- 
ler Tun  &  Pamre  ,  je  me-  fuis  fervî 
de  la  colle  du  Vitrier,  c'eft-à-dire; 
de  celle  qu'on  fait  avec  de  la  farine 
&  de  Teau  ;  il  fciut  qu'elle  foit  biea 
cuite,  fans  être  fort  ëpaifle. 

Tout  étant  donc  ainfi  préparé  jî 
fai  frotté  le  moule  dans  toute  ùl 
convexité  avec  du  favon  blanc  que 
f avois  laifTé  bien  fécher  ,  afin  qu'il 
ne  fût  point  pâteux  j  je  Tai  cou-« 
vert  entièrement  avec  douze  demî-i* 
fufeaux  de  papier  blanc  ,'  que  javois 
tenus  pendant  une  heure  ou  deux  en- 
tre deux  linges  humides  ;  c'eftà-di:? 
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re ,  entre  deux  linges  qui  avoient  été 
mouillés^  &  dont  on  avoit  exprimé 
la  plus  grande  partie  de  Teau  :  cet- 
te première  couche  ^tant  appliquée 
fans  colle  >  j'ai  mis  de  même  fur 
toutes  les  pointes  des  demi-fufeaux  9 
un  morceau  de  pareil  papier ,  auffi 
humefté  &  coupé  en  rond  ;  &  j'ai 
continué  cette  îeonde  couche ,  en 
mettant  fur  les  premiers  fufcaux  , 
douze  autres  demi-fufeaux  tronqués  , 
afin  qu'ils  ne  fiflent  que  joindre  le 
petit  cercle^,  fans  le  recouvrir;  & 
j'ai  eu  l'attention  de  placer  ces  nou- 
velles pièces  ,  de  manière  que  le 
milieu  de  leur  largeur  ,  répondît 
toujours  à  l'endroit  où  fe  joignoient 
ceux  de  deffous  :  la  partie  de  ces 
demi-fufeaux  qui  excédoit  la  circon- 
férence du  moule ,  je  l'ai  rabattue  fur 
le  pourtour  K  A  parallèle  à  Taxe,  ayant 
foin  d'y  faire  des  échancrures ,  afin 
d'éviter  les  plis  que  le  papier  àu- 
roit  fait  fans  cette  précaution.  Ces 
deux  couches  de  demi  fufeaux  ap- 
pliquées fans  colle  ,  empêchent  que 
le  miroir  ne  s'attache  au  moule. 

Sur  ces  deux  couches  de  papier 
non- collées  ,  mais  bien  appliquées 

fur 
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Cir  îc  moule  à  l'aide  de  leur  mon 
teur  ;  j'ai  pofé  avec  de  la  colle  une 
couche  de  carton ,  en  fuivant  le  mê* 
me  procédé  que  pour  la  couche  de 
papier  précédente  ;  c'efl-à-dire,  en 
connnençant  par  placer  un  petit  cer- 
cle comme  Ey,en  continuant  avec 
des  demi-fufeaux  tronqués  ,  &  en 
rabattant  fur  le  bord  f  i ,  la  partie 
cxcédente  entaillée  par  plufieurs 
échancrurcs.  Sur  cette  couche  de  car^ 
ton  récemment  collée,j'en  ai  appliqué 
une  autre ,  ayant  foin  non-feulcmenc 
de  faire  répondre  la  moitié  de  la 
largeur  de  celui  de  deffus  ,  à  la  jonc? 
tîon  de  ceux  de  deffous^,  mais  en- 
core en  faifant  le  cercle  E  y  ,  plus 
grand  ,  &  en  tronquant  davantage 
los  demi'fufcaux  ,  afin  que  la  jonc- 
tion de  ceux-ci  au  cercle  ,  ne  fô 
rencontrât  point  fur  celle  de  la  cour 
«he  de  deflbus. 

J'ai  toujours  fulvi  le  même  pro- 
cédé, pour  les  autres  couches  de  car- 
ton que  j'ai  mifes  deux  à  deux  >  avec 
une  couche  de  papier  gris  par  de(V 
fus  ;  Se  afin  que  le  carton  devmt  plus 
fouple  &  s'appliquât  plus  exafte-» 
mtnt ,  j'avois  foin  de  le  mettre  erf 

Tome  Illt  L 
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colle  un  bon  quart-d'heure  avant  dé 
remployer  ,  &  d'enduire  aufli  d'une 
nouvelle  touche  de  colle ,  Tendroit 
QÙ  j'allois  appliquer  chaque  pièce  ; 
pour  donner  encore  plus  de  fpupleC? 
fe  au  carton ,  on  peut,  avec  des  ci? 
féaux,  entailler  les  bords  de  la  pièce 
4çpmme  la  denture  d'un   peigne. 

Quand  les  parties  exc^dentes  des* 
demi-fufeaijx  étoient  rabattues  fur  la 
partie  i  it  du  moule ,  je  les  y  fer- 
rpis  avec  une  ficelle  meriue ,  à  qui 
|e  faifois  faire  neuf  à  dijc  tours  ;  & 
pour  contenir  le  refte  fyr  la  con*» 
vexité  du  rnoule,  je  le  renverfois  fur 
«ncannevasouunegrofletoile,tendue 
{m  un  grand  cerceau ,  ou  fur  un  da 
ces  cercles  plats  ,  dont  on  fait  le$ 
roues  des  rouets  à  filer  pour  fes  gens 
de  la  campagne.  Voyez  la  Fig.  7  ,  & 
j'augmentois  encore  la  preflion ,  par 
un  poids  que  je  plaçois  fur  le  revers 
cju  pied. 

Quand  j'avois  lieu  de  croire  que 
ÇG  que  j'avois  mis  fur  le  moule  étoiç 
î?ien  fec,  ;ion- feulement  en  deflus  , 
^ais  principalement  en  deflbus,  je 
Tenduifois  d'une  bonne  couche  de 
^lanc  détrempe  à  h  çollç,  cpma^o. 
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^èlui  des  Doreurs ,  &  j'attendoîs  iju'il 
fût  fec  avant  d'appliquer  de  nou- 
veaux cartons.  En  mettant  ainfi  des 
couches  de  carton  deux  par  deux  & 
par-deflus,une  couche  de  papier  gris , 
avec  un  enduit  de  blanc  bien  collé, 
j'ai  augmenté  répaiffeur  du  miroir, 
jufqu'à  ce  qu'elle  eût  environ  trois 
lignes  ;  &  quand  j'ai  jugé  qu'il  de-- 
voit  être  bien  fec  ,  tant  en  dedans 
qu'en  tlchors ,  jai  remis  le  moule  fur 
le  tour ,  en  faifant  un  trou  au  centre 
du  miroir ,  afin  que  la  pointe  pût  at- 
teindre jufqu'au  Î3ois;  &  j'ai  coupé  a' 
un  demi-pouce  près  ,  ce  qui  avoic 
été.  replié  fur  la  partie  i  i  du  mou- 
le ;  ce  petit  bord  prefque  d'équerre 
avec  la  face 'du  miroir,  lui  donne 
de  I9.  folidlté  ,  &  empêche  qu*il  ne 
fe  déforme  aifément. 

Ayant  ôté  le  miroir  de  deflus  lé 
moule,j'en  ai  fait  dorer  la  concavité, 
en  recommandant  au  Doreur ,  d'ap- 
pliquer fon  blanc  avec  précaution  , 
pour  ne  point  rendre  la  furface  ir- 
réguliere  ;  &  pour  cet  effet ,  je  lui 
ai  fourni  un  gratoir  ,  femblable  à 
ceux  des  Ebéniflcs ,  hors  que  le  tran- 
chant .  au  lieu  d'être  droit  ,  âVoic 

Lij    - 


une  courbure  conforme  à  la  çoq^ 
vite  du  miroir  :  on  pourroit 
tourner  une  molette  de  bois  un 
convexe ,  &   coller  deflus  un  i 
ceau  de  peau  de  chien  de  mer ,  qu 
auroit  ramollie  &  réparée  pour 
bien  étendre  ;  en  frottant  fur  le  bl 
avec  un  tel  outil ,  on  rendroit  la  ; 
face,  unie ,  fans  en  altérer  la  figi 
t-e  miroir  en  fortant  des  main» 
doreur  a  été  collé  fur  un  plateau  6 
porté  par  un  pied  à  mouvemer 
comme  celui  qui  eft  repréfenté 
la  Fig.  8. 

On  peut  faire  des  miroirs  de 

tre  fur  le  même  moule  ,  avec  le 

on  fait  ceux  de  carton  ;  il  faut 

cela  appliquer  fur  ce  moule, 

couches  de  papier  blanc  ,  non 

lé,  mais  humedé ,  comme  je  rai] 

çi-devant  ;  puis ,    pofer    deffus 

cercle  de  fer-blanc ,  ou  de   lait 

comme  A  ,  Fig.  9  ,  qui  ait  deux  1 

pouces  de  hauteur ,  avec  deux 

rôles  diamétralement   oppofées, 

Vy  attacher  avec  un  cordon  de  c 

molle,  &  pour  plus  de  fureté  enco 

avec  une  ficelle  ,  qui  aille  de  cl 

pipe  des  deux  viroles  £,C^  à  la  ti| 
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^  cercle ,  doi- 
>ngTes  droits  , 
,  afin  que  ce 
le  miroir ,  noi 

int  faite  ,  on 
en  fufEAhte 
'ait  avec  cet- 
u'on  nomme 
jui  eft  un  vé- 
préféré  :  on 
,  tant  que  le 
rempli  juf* 
' ,  on  léten-» 
e  truelle ,  ou 
/aient  ,&on' 
i  confiftance 

i  &  bien  fê- 
le miroir  de 
is  deux  viro-» 
idca  dans  un 
.rni  d'une  ti- 
brce  &  d'une 
en  tournant 
prendra  telle 
ra. 

2  ou  de  car- 
t  dores ,  que 
JL  ii] 


;i 
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Su  pied*  Les  tords  de  ce  cercle ,  doi-i 
vent  être  rabattus  à  angles  droits  , 
du  dehors  au  dedans  ,  afin  que  ce 
cercle  qui  contiendra  le  miroir ,  no 
puiffe  point  s'en  féparer. 

Cette  préparation  étant  faîte  ,  on 
gâchera  du   plâtre  fin  en  fuffiAhte 
quantité  :  celui  qui  fe  fait  avec  cet- 
te pierre  tranfparente ,  qu'on  nomme 
fauflemént  du  talk,  &  qui  eft  un  vé- 
ritable gyps  ,  doit  être  préféré  :  on 
en  verfera  fur  le  moule ,  tant  que  le 
cercle  de  métal  en  foit  rempli  juf- 
qu'à  fon 'bord  fupérieur ,  on  léten- 
^ra,  on  Punira  avec  une  truelle ,  ou 
avec  quelque  outil  équivalent ,  &  on* 
ie  laifiera  bien  prendre  confîftance 
;  avant  de  Penlever. 
.     Ce  plâtre  ainfi  nioulé  &  bien  fe- 
'^jché,  fera  doré  comme  le  miroir  de 
carton  ;  &  au  moyen  des  deux  viro- 
les B  Se  C,  on  le  fufpendta  dans  un 
demi-cercle  de  métal  garni  d'une  ti- 

fe,  avec  un  pied  d'une  force  &  d'une 
auteur  convenables;  en  tournant 
fur  les  deux  pivots  ,  il  prendra  telle 
inclinaifon  qu'on  voudra. 

Les  miroirs  de  plâtre  ou  de  car- 
Ion,  font  meilleurs  écant  dorés ,  que 


1 
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s'ils  étoient  argentés  ;  j'en  ai  fak 
réprcuve-}-  l'argent  fc -noircit  eh  peu 
de  temps  y  &  quand  il  confcrveroit 
tout  fon  brillant ,  il  ne  réfléchit  pas 
les  rayons  folaires  avec  autant  de 
force  y  que  l'autre  métal.  La  dorure 
même  ne  fe  conferve  long -temps 
çn  Don  état ,  que  quaad  on  a  foin 
de  la  couvrir  d'une  flanelle,  &  de 
Ja  tenir  dans  un  lieu  fec. 


AVIS 

t^oncçrnant  ta  Qu  at  orziem$ 

Fremiere  Expérknct^ 

X^^Effet  de  cette  expérience  n'eïf 
bien  fenfible ,  que  quand  la  boule  A  • 


û-J 


Le«;o'n   bien  fenfible,  que  quand  Taboulé/? 

iii.sraion.  eft  aflez  grofle,  relativement  au.  dia-. 

Ti.L^  Fig.  I  j„ççj.ç  intérieur  du  tube  ;  elle  ne  l'eft 
point  fuffifamment  aux  verres  de  ther- 
momètres qu'on  trouve  communé- 
ment chez  les.  Emailleurs;  ils  peu- 
vent en  fouffler  exprès  pour  cet  ufa- 
ge  ,  ou  bien  ,  on  en  tirera  de  la  Ver- 
rerie ,  fi  l'oa  en  a  la  commodité  i  au 
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(défaut  de  tout  cela ,  on  joindra  urt 
tube  à  une  de  ces  bouteilles  minces  ^ 
dont  les  Apoticaires  fe  fervent  pOui? 
envoyer  des  médecines  &  autres  po- 
tions chez  les  malades  :  on  commen** 
cera  par  y  ajufler  un  bouchon  dd 
liége  9  qui  bouche  bien  ;  on  llotera 
pour  Je  percer  d'un  bout  à  Tautre 
au  milieu ,  &  l'on  fera  pafler  au  tra- 
vers ,  un  tube  de  verre  qu'on  atta- 
chera avec  de  la  cire  molle  en  def*- 
&S  &  en  deffous ,  de  manière  ,  que 
Teau  ne  puifle  point  paffer  entre  lô 
ïiége  &  lui.  On  emplira  la  bouteille 
avec  une  forte  teinture  d'orfeille  ,  & 
l'on  fera  entrer  le  bout  du  tube  & 
le  bouchon,  de  forte  que  l'eau  ccf^ 
lorée  ,  foit  forcée  de  monter  dans 
le  tube ,  ne  pouvant  s'échaper ,  que 
par-là  :  en  ne  plongeant  que  le  corps 
de  la  bouteille  dans  J'eau  bouillan* 
te  ,  &  ne  l'y  laiflant  que  Telpacç 
d'une  féconde  à  chaque  immerfion  > 
on  n'aura  point  à  craindre,  que  la  cire 
molle  fe  fonde/ 

:  On  joindra  de  même  le  tube  re+ 
courbé  de  la  Fig.  3  ,  &  l'on  choifira 
une  bouteilk  dont  le  cul  foit  fore 
enfoncé.  j. 

liv 
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Seconde  Expérience, 

Quoique  le  pyrometre  dont  je^ 
^i'^'"  fars  ufage  dans  cette  expérience  ^ 
jiî.scaron.foit  une  machine  affcz  (impie  ,il  tft 
fi.  x.jF;^.  4.  pourtant  néccffaîre  qir'elle  foit  exé- 
cutée par  une  main  adroite  ,  &  exer- 
cée aux  ouvrages  d'horlogerie  ; 
les  pivots  des  pièces  tournantes,doi- 
Vent  être  d'acier,  fort  menus,  bien 
centrés  ;  ils  ne  doivent  avoir  dans 
3es  trous  qui  les  reçoivent ,  que  le 
jeu  qui  eft  néccflaire  pour  les  ren- 
tres Jibres  ;  il  en  eft  de  même  de 
Tengrénage  qui  ne  doit  être  ,  ni  fer- 
ré ni  trop  libre  ;  en  un  mot ,  un  ou:^ 
frrier  commun  aura  bien  de  la  peine 
â  rendre  cet  inftrument  tel  qu'il  faut 
iqu'il  foit  :  je  vous  confeîUe  donc  de^ 
le  faire  conftruire  par  un  bon  hbr-- 
loger,  qui  pourra  fuivre  la  defcrîp- 
tion  fuivante ,  à  moins  qu'il  n'ima-^  . 
gine  quelque  chofe  de  mieux. 

La  principale  partie  du  pyromc* 
ire  ,  eft  celle  qui  fert  à  multiplier  ou 
amplifier  Falongement  que  le  feu  fait 
prendre  immédiatement  à  un  barreau 
oe  métal  fur  lequel  on  le  fait  agir« 
^'cft  un  aflemblage  de  pièces ,  qui 
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tR  contenu  entre  deux  platines  de 
cuivre  rondes  ,  qui  ont  quatre  pou^ 
CCS  de  diamètre ,  outre  une  bordure 
de  deux  lignes  &  demie  de  largeur  , 
tournée  en  forme  de  moulure, qui  fert 
à  orner  celle  d'en-bas.  Ces  deux  pla- 
tines font  affemblées  parallèlement 
entr^elles,  &  à  deux  pouces  de  diftan- 
ce  Tune  de  Tautre ,  par  trois  piliers 
tournés  &  placés  aux  endroits  mar- 
qués A^ByC,  PL  6  y  Fig.  I.  Com- 
me toutes  ces  pièces  ne  font  point 
à  la  même  hauteur  ,  &  que  plufieurs 
d'cntr'elles  recouvrent  celles;  qui  font 
aQ  defTous  ,  je  prends  le  parti  de  les 
faire  paroître  dans  deux  plans  fépa*-^ 
rés  ,  en  avertiiTant  que  celui  de  la 
Fig.  2 ,  eft  environ  un  pouce  au  det 
fus  de  la  platine  d'en-  bas ,  comme  o» 
le  peut  voir  encore  par  la  Fig.  5  , 
qui  repréfente  le  profil  de  la  machi- 
ne. Dans  ces  5  figures ,  tout  eft  deflî- 
jic  en  proportion,  fuivant TécheHô 
de  quatre  pouces  qui  eft  au  deffus. 

D  E ,  Fig.  I ,  eft  une  reg'e  de  cui-*' 
vre  qui  a  une  ligne  d'épaifleur,  & 
oui  peut  glifler  d'environ  trois  lignes 
lur  la  platine,y  étant  retenue  par  deux 
ykk  repos  &à  têtes  plates^  qui  ira-r 
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verfent  deux  rainures  à  jour ,  pratî-^ 
quées  en  D  &  en  E.  Sur  le  milieu 
de  cette  règle  cft  attachée  la  pièce 
F,  par  une  vis  qui  la  ferre,  &  un 
petit  pied  de  chaque  côté  pour  Penfi* 
pêcher  de  tourner ,  de  force  quelle 
fait  corps  &  fe  meut  avec  efle  :  & 
afin  qu'elle  fe  contienne  toujours  dans 
le  même  plan  ,  elle  a  une  petite 
queue  G ,  qui  pafTe  fous  une  bride 
H,  qui  l'empêche  dç  s'élever  de  bas 
en  haut. 

En  I,  eft  un  petit  pilier  d'acieç 
tourné ,  qui  s'eleve  perpendiculai-» 
rcment  ,  &  qui  eft  terminé  par  trn 

Î)ivot  fort  menu  ,  de  deux  lignes  dd 
ongueur.  Ce  pivot  pafle  dans  la  four- 
chette L ,  Figé.  2  f  pratiquée  k  la  pièce 
K ,  &  la  peut  faire  tourner ,  parce 
que  cette  pièce  eft  mobile  avec  uii 
arbre  d'acier  m ,  Fig.  3 ,  dont  les  pi-* 
vots  ont  leurs  trous  dans  les  platî-* 
nés;  &  pour  faciliter  ce  mouvement^ 
la  pièce  F,  eft  ouverte  autant  qu'il 
le  faut ,  pour  aller  &  venir  d'une  cer-» 
taine  quantité ,  fans  toucher  à  cet 
arbre. 

La  pièce  K  ,  encore  ouverte  en 
fourchette  par  fon  autre  extrémité  ^^ 
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inene  le  râteau  ^,  qui  porte  en  deC- 
fous  une  cheville ,  fort  près  de 
Tarbre  p  ,  avec  lequel  il  tourne, 
&  dont  les  pivots  font  reçus  dans 
les  deux  platines.  Le  râteau  engre^ 
ne  un  pignon  fort  menu ,  porté  par 
ua  coq  Oj  qui  eft  attaché  avec  une  vis 
fur  la  platine  d'en-bas ,  &  qui  eft  con- 
tenu par  un  autre  coq  r ,  attaché  de 
même  fous  la  platine  d*en-haut  ;  foa 
pivot  excède  de  deux  bonnes  lîgne^ 
pour  porter  une  aiguille  fort  légère  , 
fembîable  par  la  figure,  à  celles  des 
pendules.  La  pièce  K  ,  eft  ouverte 
au  milieu  autant  qu'il  le  faut ,  pour 
fe mouvoir,  fans  que  le  pignon  lui 
faffe  obftacle. 

L'aiguille  eft  montée  fur  un  petit 
canon  de  cuivre ,  qui  entre  à  frotte- 
ment fur  le  pivot  du  pignon ,  afin 
qu'on  ait  la  commodité  de  la  placer 
avant  Texpériencejfurtel  point  qu'on 
voudra  du  cadran  :  ce  cadran  fera 
1311  cercle  ou  une  platine  ronde  qu'on 
rapportera  fur  la  cage  de  Ja  machine  ^ 
&  qu'on  y  attachera  avec  des  vis; 
fa  divifton  eft  fort  arbitraire  ;  celui 
de  mon  pyrometre  ,  eft  divifé  en 
deux  cents  parties  égales  ^  diftinguées 
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par  dixàincs  &  numérotées  de  cinq  cm 
cinq. 

L^arbre  du  râteau  porte  par  en-bas 
un  petit  levier  q,  ayant  à  fon  extrémi- 
té Se  en  deflbus  ,  une  cheville  qui  eft 
pouffée  d'arrière  en  avant  ,  par  un 
icflbrt  Sj  de  forte  que  le  râteau  tend 
toujours  à  venir  fur  le  devant  de 
!a  cage  ;  mais  au  moyen  de  deux 
autres  chevilles  t  f ,  qui  s'élèvent  des 
îdeux  côtés  pour  fervir  de  retentum 
au  petit  levier,  Texcurfion  du  rateau^ 
cft  limitée ,  &  il  ne  défehgrene  ja* 
mais  :  TaéUon  du  reffort  qui  le  pouffe 
toujours  de  même  ,  fauve  auffi  le 
Jeu  de  Tengrenagp  ,  qui  détrui-^ 
roit  en  partie  Fefret  du  pyrometre. 

Si  l'on  a  bien  entendu  cette  conf- 
truftion ,  il  eftaîfé  de  voir  que  la  règle 
V  E  venant  à  gliffer  fuivant  fa  lon- 
gueur, &  tivec  elle  la  pièce  F,  le 
mouvement  fç  communique  par  le 
pilier  I  à  la  pièce  K ,  laquelle  étant 
confidcrée  comme  un  levier  qui  a 
fon  centre  de  mouvement  en  AT,  doit 
communiquer  à  la  cheville  du  râteau 
une  vîteffe  proportionelle  à  la  quan- 
tité, dont  le  grand  bras  furpaffe  co^ 
Jongucur  le  petit  ilf  I^On  doit  voir 
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'^e  même  que  la  cheville  placée  près 
de  Tarbrc  qui  porte  le  râteau,  ne 
peut  fe  mouvoir  avec  un  certain  dé- 
gré  de  vîtefle,  que  la  dent  oui  ter- 
mine le  rayon  ne  fe  meuve  plus  vîte 
encore ,  &  cela  en  raifon  de  la  difr 
tance  refpedive  au  centre  de  mou- 
vement :  d'où  il  arrive  que  la  règle 
D  £,  en  faifant  très-peu  de  chemin  9 
en  fait  faire  beaucoup  àPaiguille  qui 
eft  le  dernier  mobile.  Il  uait  de-là 
que  G  Ton  joint  un  barreau  de  métal 
a  le  règle  DE^  Se  qu'on  appuyé  ce 
barreau  par  l'autre  bout ,  de  manière 
qu'il  ne  puifTe  pas  reculer,  la  chaleur 
à  laquelle  on  Texpofera ,  ne  le  fera 
point  alonger  de  la  plus  petite  quan- 
tité, qu'on  ne  s'en  apperçoive  par  le 
anouvement  de  l'aiguille.. 

Pour  joindre  un  barreau  de  métal  â 
la  règle  DE,  je  le  termine  par  une  vis 
comme  v  ;  mais  de  crainte  qu'y  étant 
joint  ainfî  immédiatement ,  il  ne  la 
contraigne,  &  qu'il  ne  gêne  fon  mou- 
vement, je  mets  entre  les  deux  une 
double  attache  y  u ,  compoféç  de 
deux  efpeces  d'étriers,  dont  l'un  em- 
braffe  la  règle  D  par  deux  petites 
pointes  à  vis ,  qui  lui  donnent  la  li^ 
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berté  détourner  de  haut  en  bas;  tan- 
dis qu'un  femblable  étrier,  auquel 
fc  joint  le  barreau  ,  embraflant  la 
pièce  V  par  des  pointes  verticales  , 

Ïieut  fe  mouvoir  de  droite  à  gauche. 
I  n'eft  plus  queftion  maintenant  que 
d'arrêter  le  barreau  par  l'autre  bo6t; 
mais  avant  que  d'en  venir  là,  il  faut 
décrire  îe  pied  de  la  machine. 
La  cage  du  pyrometre  eft  montée  fur 
un  vafe  i4,Fig.4>qui  a  prefque  2  pouces 
\  de  hauteur ,  &  qui  s'établit  fur  le 
bout  d'une  platine , dont BC^ Fig.  j, 
repréfentent  le  plan  :  cette  pièce  cfl: 
élevée  de  4  lignes  par  un  bord  incli- 
né qui  l'entoure ,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  Fig.  6,  qui  eh  repréfente 
la  coupe,  fuivant  fa  longueur;  de 
forte  qu'il  y  a  un  vuide  entre  elle  ôc 
la  tablette  de  bois  FG,  qui  fait  le 
defTus  du  pied  H  L 

La  platine  inférieure  K  de  la  cage  i 
percée  au  centre,  eft  traverfée  par 
une  forte  vis,  dont  la  tête  fe  noyé 
dans  répaifreur,pourne  pas  nuire  à  la 
règle  Dfi,  Fig.  i,  qui  la  recouvre. 
Cette  vis  traverfe  de  même  le  vâfe  /?, 
la  platine  longue  b  c^Ôc  la  tablette/g, 
fous  laquelle  efl  un  écrou  à  pans;^ 
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que  Ton  place  &  que  Foh  ferre  par 
une  ouverture  fuffifamment  large  , 
qu'on  a  fait  au  fond  du  pied  H I.  Sur 
l'extrémité  de  la  platine  longue  vers 
e  j  eft  élevé  perpendiculairement  un 
pilier  M,  dont  le  tenon  formé  en 
vis  ,  traverfe  auiïi  la- tablette  de  bois 
bc ,  &  dont  fécrou  fe  ferre  encore  paç 
un  trou  pratiqué  vis-à-vis  de  lui ,  au 
fond  du  pied.  Voyez  la  coupe  B  Cp 
FG,Fig.  6,  •       ^  . 

Les  pièces  de  métal  que  j'appliqua 
au  pyromctre,  &  que  j'ai  nommées 
)ufqu'ici ,  Barreaux ,  font  des  cylindres 
panés  à  la  filière ,  qui  ont  5  pouce» 
Y  de  longueur ,  fur  2  lignes  de  dia-r 
inetre  ;  ils  ont  par  un  bout,  comme 
je  l'ai  déjà  dit,  quelques  pas  de  vis  , 
Se  fur  l'autre  on  a  formé  un  quarré 
qu'on  fait  entrer  dans  un  manche  L  ^  ' 
^  qu'on  y  retient  par  une^vis  de  pref- 
i5on ,  pour  les  enlever  quand  ils  font 
trop  cliauds ,  &  qu'on  ne  peut  pc^inÇ 
les  manier  ayec  les  doigts  nuds. 

La  tête  du  pilier  M  eft  percée ,  & 
c'eft  par-là  qu'on  fait  pafler  le  cylinr  i 
dre  qu'on  veut  mettre  en  expérience, 
pour  le  vifler  aux  attaches ,  après  quoi 
l?n  Tarrête  en  ferrant  la  vis  N,  dont 
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le  bouton  cft  furmoDté  d'un  quarré 
femblable  à  celui  du  cylindre,  peut 
être  faifî  par  le  même  outil.  Le  cylin- 
dre ainfi  placé  doit  être  parallèle  à 
la  platine  bc  ;  Tintervalle  de  Tun  à 
l'autre  f  ft  de  2  pouces  | ,  &  c'eft  dans 
cet  cfpace  que  la  lampe  eft  placée. 

La  lampe  0  P  a  la  forme  d'un  caif- 
fon  ;  elle  a  1 8  lignes  de  hauteur  fur 
5*  pouces  &  demi  de  longueur ,  en  y 
comprenant  la  queue  0  qui  eft  tra- 
verfée  par  le  pivot  d'un  pilier  Q,  fur 
lequel  elle  tourne  horifontalement; 
le  tenon  de  ce  pilier  eft  une  vis  qui 
traverfe  la  platine  BCjSc  qui  eft  ferré 
par-deffous  avec  un  écrou. 

Le  deffus  de  la  lampe  eft  creufé 
en  forme  de  gouttière ,  comme  on  le 

Î)eut  voir  par  la  coup^  p  /? ,  &  fur  fa 
ongueur  font  diftribucs  à  diftances 
égales  quatre porte-meches,commcJR, 
évafés  par  le  haut  avec  une  petite 
portée  au-deflbus  ;  le  refte  cft  un  ca- 
non de  3  lignes  de  longueur  &  d'une 
ligne  &  demie  de  diamètre  intérieur. 
En  S  eft  un  bouchon  à  vis ,  qu'on  ôte 
pour  vuider  la  lampe  après  Texpé-- 
rience,  &  qui  fert  lorfqu'il  cft  en 
f  lace  à  la  reteioiir  dans  une  iîtuaiioa 
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^ui  mette  1  es  mèches  allumées  pré- 
cifément  fous  le  cylindre  qu'on  veut 
chauffer.  Ce  bouton  monte  fur  un 
plan  incliné,  qui  raverfe  une  partie 
de  la  largeur  de  la  platine  i  c ,  &  qui 
eft  terminé  par  un  arrêt  qui  empêche 
-  le  bouton  de  paffer  outre,  comme 
•n  le  peut  voir  en  j. 

•La  lampe  &  toutes  les  autres  pièce* 
que  j^ai  décrites  auparavant ,  font  de 
cuivre ,  &  peuvent  être  façonnées 
au  tour  &  à  la  lime  ;  mais  on  rendra 
cette  machine  beaucoup  plus  élé- 
gante en,  faifant  modeler  avec  de 
la  cire  fur  du  bois ,  des  ornements  à 
peu  près  femblables  à  ceux  qui  font 
oeffinés  dans  les  figures.  Quand  ces 
pièces  feront  fonduesfur  ces  modèles, 
qu'elles  auront  été  reparées  par  un 
Cifeleur ,  &  mifes  en  couleur  d'or, 
elles  ne  feront  pas  beaucoup  plus 
dieres,  que  fi  elles  étoient  en  cuivre 
poU ,  &  elles  feront  bien  moins  fu- 
jettes  à  fe  ternir  &  à  fe  rouiller^ 
Si  Ton  prend  ce  parti ,  il  faudra  que 
la  bordure  de  la  platine  K  foit  ornée 
de  même,  &  pour  défendre  de  la 
pouffiere  les  pièces  qui  font  dans  la 
cage  &  le  cadran ,  on  fera  bien  de 
Xomt  m,  M 
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couvrir  le  tout  avec  un  verre  fcmf 
blable  à  ceux  des  montres ^  encadré 
d'une  lunette  affortie  au  xefte  »  &  qui 
foit  jointe  par  trois  ou  quatre  petites 
vis  à  une  viix)le  de  cuivre  poIi>dont 
le  bord  inférieur  foit  reçu  dans  une 
Rainure  circulaire  creufée autour  delà 
platfneJT^  ; 

J'ai  fait  plus,  pour  co^ferver  aux 
yeux  Tagrément  des  pièces  qui  font 
dans  la  cage ,  &  en  laifler  voir  le  jeu  , 
}'ai  fait  la  virole.  T  TJe  eriftal ,  en  la 
prenant  fiix  un  récipient  de  mefure; 
que  j'ai  fait  couper ,  &  auquel  j'ai  faîc 
par  en- bas. une  échancrure  poufi  don- 
ner paflage  àla  règle  D  E^ 

Le  pied  HI  eu  de.  bois,  comme  Je 
Fai  déjà  dit  ;  il  a  3  pouces  ^  de  large 
ixjr  II  pouces  Y  de  longueur ,.  avec 
Hn tiroir  fur  le  petit  côfé  gl,  pour? 
renfermer  les  cylindres-&  lemancheZ». 
qui  fert  à  les  manier  quand  ils  font. 
chauds.  Ce  pied,  s'il  eft  fait  de  bois> 
commun ,  fera  orné  par  le  Verniflfeur; 
mais  comme  ce  qui  peut  tomber  de 
la  lampe  ,  ne  manqueroit  pas  d  y 
faire  des  taches ,  il  vaudroit  beau* 
coup  mieu^que  l'EbéniHe  le  fît  erb 
Ibokde  couleur  plaqué» 


Mes  pyrometres  font  aflbrtis  dé 
tylimlres ,  d'argent ,  de  cuivre  rouge  ^ 
de  laiton,  de  fer  doux,  d'acier,  d'é^ 
tain  &  de  plomb  :  je  ne  fais  pas  la 
dépenfe  d'en  avoir  en  or ,  parce  que 
quoique  cet  inftrument  foie  très- joli, 
&  très-propre  à  montrer  aue  les  mé- 
taux s'alongent  quand  on  les  chauffe,* 
&  qu'ils  s'alongent  plus  les  uns  que 
les  autres  quand  on  les  chauffe  éga- 
lement  &  pendant  un  même  efpace 
de  temps ,  je  ne  diflTimulerai  pas  qu'il 
feut  employer  d'autres  moyens,  fi 
l'ont,  veut  fçavoir  avec  une  grande 
precifion ,  les  rapports  qu'il  y  a  entre 
ces  différentes  quantités:&  ces  moyens  * 
ne  font  pas  de  nature  à  être  employés 
devant  des  commençants  ,  &  dans 
tine  école  publique. 

Dans  la  lampe  du  pyromctre  il  ne 
faut  brûler  quederefprit-de- vin  avec 
des  mèches  de  fil  de  coton  fin ,  qu'on 
tiendra  courtes  6  lignes  au- deffous  du 
cylindre  :  pour  préparer  la  lampe  oa 
la  tirera  à  foi  en  la  Éaifant  tournée 
un  quart  de  tour  fur  fon  pivot;  ont 
enlèvera  un  des  porte-meches,  & 
par  le  trotï  qu'il  aura  laiflc  vuide,  on 
ièfa  entrer  environ  plein  deux  cuiS- 
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liers  à  bouche  de  bon  efprit-de-VÎns 
on  remettra  le  portc-meche  ;  &  Voit 
allumera  ;  après  quoi  on  pouiTerà  la^ 
lampe  dans  la  place  qu'elle  doit  oc* 
cuper.  Vous  pourez  laifTer  agir  Jcr 
feu  autant  de  temps  que  vous  voudra:?: 
fur  les  cylindresd'argentjde  cuivre, de- 
fer  &  d'acier  ;  mais  celui  de  plomb  ^ 
&  encore  plutôt  celui  d'étain ,  tom-» 
beroit  en  fufion,  fi  vous  ne  modcrieal' 
Taftion  du  feu  en  allumant  moina: 
de  mèches ,  &  en  les  laiffant  brûler 
moins  de  temps  fous  ces  deux  mér 
taux. 

Quand  vous  voudrez  mettre  uns 
'des  cylindres  en  expérience,  vous 
commencerez  par  le  joindre  à  la  règle 
D£jpuis  vous  tirerez  l'autre  bout  qu£ 
dépafle  la  tête  du  pillier  M,  pour 
faire  venir  le  râteau  en-devant ,  & 
vous  ferrerez  lavis  N; apès^cela  vou* 
enlèverez  Taiguilledu  cadran  de  deffussr 
ion  pivot ,  pour  là  remettre  de  ma— 
jaiere  qu'elle  réponde  à  zéro  de  last 
graduation  j  &  ayant  recouvert  la 
cage  ,  vous  pouflerez  les  mèches 
allumées  fous  le  cylindre;  &  fi  vous 
vous  appercevez  qucfair  trop  agité 
jette  les  iiammes  de  côté>  vous  iui 
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oppoferez  un  carreau  de  verre,  qui 
arrête  fes  impulfions^  fans  cacher  la 
inachine  aujc  fpeâateurs^. 

Dans  le  cas  où  Ton  ne  pourroît 
pas  fe  procurer  un  pyrometre  tel  que 
celui  que  je  viens  de  décrire ,  en  voici 
un  qu'on  pourra  conftruire  à  peu  de 
frais, &  qui  n'exige  pas  une  main  û 
tabile.  Prenez^  un  morceau  d*ardoife 
ui  ait  environ  un  pied  de  longueur 
ur  fîx  à  fept  pouccsde  largeur,  chan- 
tournez^la  comme  ABCDy  PL  7^ 
Fig.  I ,  faites-y  une  ouverture  abcd 
de  6  pouces  de  longueur  fur  2  de 
largeur ,  &  uniffez  une  de  fes  face» 
d'abord  avec  la  lime ,  &  enfuite ,  en- 
la  frottant  avec  du  fablon  &  de  Teau 
fur  une  pierre  dure  qui  foit  droite  ^ 
©u  fur  le  revers  d'une  table  de  mar- 
bre, couvrez  la  partie^BCD  d'un  demi 
cercle  de  cuivre  divifé  en  autant  de 
parties  qu'il  vous  plaira  j^placez  au 
centre ,  fousun  petit  coq ,  un  cylindre: 
d'acier  ,  d'une  ligne  de  diamètre ,: 
dont  les  pivots  foient  très-fins,&  que. 
celui  d'en  haut  excède  de  quelques 
lignes  ,  pour  recevoir  une  aiguille- 
très-légère.  Attachez  encore  une  autrer 
f iece de  euiyre adA^^u botd  de b^^ 
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tuer  un  pignon  fort  menu ,  &  !        ^ 
one  denture  à  la  partie  frottant 
Cuivre. 

A  l'occafîon  des  expérieno 
pyromctre,  j'ai  dit  qu€  le  froid* 
chaud  caui^nt  plus  de  chan^ 
à  la  denfité  de  certains  métaux  , 
celle  des  autres,  on  devoir  s'att 
qu'un  clavecin  fe  défaccorderoi 
que  Fa  température  du  lieu  vicn 
à  changer  conGdérabrement  ; 
flu'une  partie  à&%  cordes  éca 
Jter  &  Tautre  de  cuivre ,  les^  um 
même  degré  de  chaleur  fe  dilaterc|     o^/J^ 
plus  que  Tes  autres ,  &  fe  trou  ver 
proportionnellement  moins  teni 
entre  les  chevillettes  auxquelles 
font  attachées;  an  peut  prouver 
par  une  expérience  qui  ne  co  ' 
pas  beaucoup  à  faire. 

Sur  une  règle  de  bois  d*un  p 
lé'épaîfleur  &  de  quatorze  à  qu 
pouces  de  longueur ,  ayant  à  chaj 
fcout    un   chevalet  ,   tendez 
cojdes ,  Tune  de  fer ,  Tautre  de  eu 
jaune,  par  îe moyen  de  deux  chevi! 
femijlabres  à   celles   d'un   violo 
mettez-les  à  Puniffon  Tune  de  Tant 
fi  vous  \^  faites  pafTer  un  inftant  al 
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t^efllis  d'im  réchaud  plein  de  charbon 
allumé ,  &  qoe  vous  les  pinciez  auffi- 
iQt  ,  votif  remarquerez  infaillible- 
tnent  qu'elles  ne  font  plus  d'accord; 
elles  s'y  rem^tronten  fe  refroidiffant, 
à  moins  qu'elles  n'ayetit  fouffértunc 
trop  gran-dre  chakur. 

Traijieme  Expérience^ 

Suivez  exaftemert  ce  qui  efl  mar- 
qué dans  la  préparation  de  cette  expé-     ^  ^  v. 
rjence;  îifez  deplusles^vij  que  j'ai  iiî.s^caion! 
ajoutés  dans  une  note  qiii  commiencç  ^^-  ^''-  ^^• 
au  bas  dé  la  page  375,  du  Tome  f^^^'^;'** 
IV  des  Levons  de  Pkyjique ,  à  laquelle 
j'ajoute  ici,  <]u'au  lieu  d^étalonner  un 
feul  verre  pour  y  éprouver  fucceffi- 
vement  la  dilatabilité   du  mercure 
&  celle  des  trois  autres  liqueurs ,  vous 
ferez  mieux  d'en  préparer  quatre,  & 
de  laifler  dans  chacun  d'eux  la  liqueur 
dont  il  aura  d'abord  été  rempli  ;  l'ex- 
périence alors  fe  pourra  faire  aifé- 
ment  &  en  peu  de  temps,  puifqu'il 
ne  s'agira  plus  que  de  tenir  pendant 
un    bon   quart    d'heure   les   quatre 
verres  dans  de  Ja  glace  pilée,  &  de 
les  plonger  l'un  après  l'autre  dans 
l'eau  bouillante. 

Tome  m.  N 
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En  parlant  par  occafion  des  ther- 
mometres  comparables,  j'ai  infiflé 
davantage  fur  celui  de»  Mn  de. 
Reaurour ,  parce  que  c'cft  celui  donc 
on  fait  le  plus  d'ufage  aujourd'hui  ; 
mais  je  me  fuis  contente  d'en  indiquer 
les  principes ,  en  renvoyant  pour  la 
conftruftion  au  Mémoire  de  T  Auteur^ 
qu'on  trouve  dans  le  volume  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  pour 
l'année  1730;  je  renvoie  encore  à 
la  même  fource  le  leâeur  qui  voudra 
s'inftruire  bien  complètement  fur  ce 
fujet  ;  il  y  trouvera  des  détails  curieux 
&  fort  inflruâifs  pour  un  homme  qui 
s'applique  à  la  Phyfique  expérimen- 
tale ,  mais  que  je  ne  puis  faire  entrer 
ici  ;  je  me  bornerai  à  quelques  re«- 
marques  dont  on  pourra  s'aider,  fi 
Tpn  n'eft  point  à  portée  de  confulter 
TouvragedeM.  de  Reaumur;  je  les 
offre  même  à  ceux  qui  l'auront  lu , 
parce  qu'elles  contiennent  quelques 
changements  utiles  Se  quelques  abré- 
viations dans  les  procédés  auxquels 
Texpérience  nous  a  conduits. 

M,  de  Reaumura  choifi  le  degré  de 
froid  par  lequel  l'eau  commune  com- 
mence à  fe  geler^compie  un  point  û%e. 
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au-dcflus  duquel  il  compte  les  degrés 
de  dilatation  de  la  liqueur  dont  le 
thermomètre  efl  rempli,  &  au-deiToui^ 
ceux  de  la  condenfation  de  cette 
même  liqueur.  Nous  avons  reconnu 
depuis ,  lui  &  moi ,  qu'il  étoit  plus 
commode  &  plus  fur  d«  prendre  ce 
degré  dans  de  la  glace  piléc  qui 
commence  à  fe  fondre  ;  car  quand 
on  fait  geler  Teau  dans  un  labora^- 
toire ,  il  faut  employer  un  froid  arti- 
ficiel produit  par  un  mélange  de 
glace  &  de  quelque  matière  laline: 
cette  opération  demande  du  temps  Se 
des  foins  :  le  rafe  qui  contient  Teau 
étant  faifî  alors  par  un  froid  plus 
grand  que  celtti  de  la  fîmple  congé- 
lation ,  il  eft  à  craindre  que  les  cou- 
ches de  glace,  c]^ui  fe  forment  aux 
parois  intérieures,  ne  fe  rcflcntent  de 
cet  excès ,  &  que  le  réfroidiflement 
ne  fait  point  uniformie  dans  toutes 
les  parties  du  bain  dans  lequel  on 
tient  le  thermomètre  f>longé  :  on 
fait  que  quand  l'eau  eft  devenue 
glace,  elfe  eft  encore  fufceptible 
•de  fe  refroidir  beaucoup  aai*delà;  & 
Pexpérienee  nous  a  fait  connoîtré 
que  la  glacp  pilée,  qu'on  tient  daos 
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un  baqucc  en  fuffifapte  quantité ,  re- 
tient la  liqueur  du  thermomètre  au 
même  point,  jufqu'à  ce  qu'il  y  en 
ait  une  grande  quantité ,  comme  le 
tiers  ou  même  la  moitié  tqurnée  ea 
eau. 

Si  l'on  fc  fert  de  glace  de  neige,ou 
de  grêle  ramaffée  dans  un  jardin  ou 
dans  la  rue ,  pendant  qu'il  gelé  for- 
tement ,  il  faut  lui  donner  le  temps 
de  perdre  fon  excès  dç  froid ,  &  de 
revenir  au^degrç  de  la  (impie  congé» 
lation  ;  ce  qui  fera  fort  prompt  dans 
un  lieu  où  il  ne  gele  pas ,  &  ce  qu'on 
appercevra  aifément  par  un  çoqiniea' 
cernent  de  liquéfadion* 

Si  Ton  fait  un  vaiffeau  exprès  pour 
tenir  des  thermomètres  à  la  glace,  il 
eft  à  propos  quil  y  ait  près  dy  fond 
un  robiqet,  ou  quelque  chofe  d'é^ 
quivalent  pour  faire  écouler  Teau  , 
:  quand  op  s'apperçoit  qu'çUe  devient 
trop  abondante. 

Quand  on  met  un  thermomètre  à 
la  glace  pour  y  marquer  le  terme  que 
Aï  (de  Reaumur  appelle  la  congélmon 
^eXeau ,  il  faut  lier  fur  Iç  tube  un  fil 
trèsrfin  que  Ton  fait  glifler  à  Tendroit 
PU  fe  fixe  I4  li<jueur ,  &  qu'on  y  arrêjo 
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un  quart-d'henre  après  & ,  avant  de 
l'ôler  de  la  glacé ,  en  paflTant  deflus, 
Uri  peu  de  colle  de  pôiflbn  ou  de 
vernis ,  avec  un  petit  pinceau. 

Dans  le  Mémoire  cité  ci -deflus, 
M.  de  Reaumur  a  expliqué  comment,, 
en  fuîvant  fes  principe^ ,  on  peut 
conftruire  des  thermomètres  compa- 
rables avec  toute  autre  liqueur  que* 
celle  quMl a  employée,  pourvu  qu'on 
ait  foin  de  déterminer  &  de  faire  con- 
noître  fon  degré  de  dilatibîlité  ; 
ceux  qui  en  voudront  faire  avec  du 
mercure  ou  de  Thuile  de  lin ,  pour  les 
plongerdans  des  matieresplus  chaudes 
que  Teau bouillante, trou veroiTt  dans 
cet  ouvrage  les  inftruftionsnéceflaires 
fur  cet  article  :  je  ne  parîerai  ici  que 
de  Tefprit-de-vin  teint  en  rouge,  qui 
cft  la  liqueur  ordinaire  de  ces  ther- 
momètres. 

On  peut  y  employer  Tefprit-de- 
vîn  le  plus  reftifié  ;  mais  comme  il 
ne  s'en  trouve  point  partout ,  il  vaut 
mieux  fe  fervir  de  celui  qui  eff  plus 
commun.  En  fuiyantM.  de  Reaumur, 
nous  affoibliflbns  encore  celui  -  ci 
avec  un  quart  d'eau ,  c'eft-à-dirc ,  que 
.nous  mêlons  une  partie,  d'eau  bien 

N  iij 


lyoAviS    PARTICULIERS 

pure  avec  trois  parties  d'efprit-de-vînj 
tel  qu'il  fe  trouve  communément 
chez  les  Droçuîftes;  cette  liqucuc 
fait  un  peu  moins  de  chemin  xlans  lu 
tube  du  ttiermometre ,  que  n'en  fc- 
roit  de  l'efprit-de-vin  plus  pur  ;mai^ 
elle  a  fur  lui  un  avantage  confidé* 
table,  c'eft  qu'elle  foufire  un  plus 
grand  degré  de  chaleur  avant  de 
Bouillir  ,  ce  qui  fait  qu'on  rifque 
moins  de  caifer  Ib  thermomètre  ea 
le  plongeant  dans  l'eau  bouillante , 
ou  prête  à  bouillir. 

Après  avoir  mêlé  enfemble  refprît 
de  vin  &  l'eau ,  il  faut  y  ajouter  peu- 
à^peuflerorfeille,  jufqu'à  ce  que  la. 
liqueur  paroifle  fuffifamment  teinte  y 
&  la  laiffer  repofer  pendant  vingt-* 
quatre  heures  pour  la  tirer  au  clair  , 
loit  avec  un  fiphon ,  foit  en  inclinant 
le  vaiffeau  doucement.  Pour  teindre 
la  liqueur  des  thermomètres,  l'orfeille 
vaut  mieux  que  le  bois  de  BréGl, 
qui  donne  une  teinture  graffe  ,  8c 
oui  s'attache  aux  parois  intérieures 
au  tube  ;  elle  a  pourtant  un  défaut, 
fa  couleur  difparoît  au  bout  d'un  cer- 
tain temps  ;  mais  on  la  rétablit  dans 
une  minute^ -en  defcellant  le  tube  & 
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en  donnant  de  Tairà.la  liqueur. 
^  Quaadon  a^compofé  &  t^int  la 
liqueur  deftincc  à  la  conftruftîon  des 
thermomètres ,  il  faut  éprouver  fon 
degré  de  dilatabilité  ;  il  faut  qu'en 
s'échaufiânt  depuis  le  froid  de  la 
glace ,  jufqu'au  degré  de  chaleur  qui 
tait  bouillir  Teau  commune ,  fon  vo- 
lume augmente  de  y'^,  &  je  dis 
qu'il  faut  s'en  affûrcr  par  une  épreuve  ; 
car,  comme  tous  les  efprits-de-vin 
ne  font  pas  de  la  même  force ,  un 
quart  d'eau  qu'on  y  mêle ,  peut  être 
trop  ou  trop  peu ,  pour  donner  jufte- 
inent  ce  degré  de  dilatibilité  à  la 
liqueur. 

On  choifira  donc  un  snatras  dont 
la  boulé  foit  groffe  comme  une 
orange,  le  col  gros  comme  le  petit 
doigt  extérieurement,  &  long  d'envi- 
ron I  j  pouces ,  Fig.  2.  On  y  fera  en- 
trer 400  mefures  connues  de  la  Î!-^ 
queur  qu'on  veut  éprouver  ^  &  ces 
mefures  feront  de  telle  grandeur ,  que 
la  dernière  n'arrive  ou'à  un  pouce 
ou  deux  au-deflus  de  la  naiflance  du 
coL  Voilà  fans  doute  le  plus  difficile 
de  l'opération  ;  mais  avec  un  peu  de 
patience  &  d'attention  on  en  viendra 

Niv 
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à  bout,  en  s'y  prenant  comme  je  vaîï 

le  dire. 

Il  faut  faire  foufïler,  ou  fouffler 
foi-même  à  la  lampe  d'Emailleur, 
une  cinquantaine  de  ces  petits  cha* 
Jumeaux  capillaires  &  renflés  du  mi- 
lieu, (A,  Fig  3)  dont  j'ai  déjà  parlé 
en  plufieurs  endroits  &  fpécialement 
dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage, Tome  I,  page  214.  Il  faut 
en  avair  de  diiFérentes  grandeurs, 
depuis  celle  d'un  petit  œuf  de  poule, 
jufqu'à  celle  d'une  petite  aveline  ou 
d'une  olive,  &  que  hs  tubes  de 
part  &  d'autre  foient  affez  longs 
pour  qu'ion  en  puîffe  retrancher  une 
grande  partie  ,  fans  préjudice  à  la 
commodité  de  l'inftrument;  on  en 
prendra  un  des  plus  petits,  on  Pen> 
plira  de  mercure  en  fuçant  par  ua 
bout  avec  la  bouche,  &  on  le  vuide- 
ra  10  ou  20  ou  30  fois  dans  un 
verre  à  boire  B,  dont  le  fond  fait 
fort  étroit;  apès  quoi  Ton  eh  cher- 
chera un  autre  dans  hs  plus  gros , 
quipuiffe  fe  remplir  cxadement  avec 
ces  10  ou  20  ou  30  mefures:  &  s'il 
fe  trouvoit  feulement  un  peu  trop 
petit  pour  contenir  le  tout ,  on  dimi- 
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Ducra  nn  peu  la  capacité  du  petite 
en  retranchant  une  partie  de  fon 
tube  ,  &  Ton  recommencera,  la  pre- 
mière opération  ;  il  eft  aifé  de  voii 
S[ue  par  ce  moyen ,  on  parviendra  à 
è  procurer  des  mefures,  qui  feront 
des  unités,  des  dixaincs,  des  ving- 
taines ,  des  trentaines ,  &c. 
^  A  l'aide  de  ces  inftruments ,  on 
fera  couler  400  mefures  de  liqueur 
dans  le  matras,  &  fi  cette  quantité 
le  rempliflbit  ou  beaucoup  plus  ou 
beaucoup  moins  que  je  ne  Tai  pref-^ 
crit  ci-deffus ,  on  en  choifira  un  autre 
d'une  capacité  plus  convenable  j  on 
en  trouve  à  choifir  chez  les  mar- 
chands de  Verreries.  Vous  mettrez  le 
matras  C,  F/g.  4  avec  la  liq.ucur  qu'il 
contient  dans  un  feau  rempli  de  glace 
pilée;  &  quand^la  liqueur  fera  con- 
denfée  autant  qu'elle  peut  l'être  par 
ce  degré  de  froid,  vous  marquerez 
avec  un  fil  meilu  d ,  lié  &  collé 
autour  du  col  du  matras ,  l'endroic 
précifément  où  elle  s'eft  fixée,&  pour 
en  être  plus  fur,  vous  la  laifferez  une 
bonne  demi-heure  dans  cet  état^ 

Le  matras  étant  tiré  delà  glace, 
vous  le  plongerez  dans  une  gran.dc 
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caffctierc  de  fcrblanc  E^fig.^  ou  dan^ 

Suclqu'autrc  vafe  équivalent,  rempli 
'eau  ,  pofé  fur  un  réchaud  plein  de 
charbons  al  lûmes,  jufqu'à  ce  que  Veau 
fôit  fort  chaude,  mais  non  pas  bouil* 
lante;alors  vous  ôterez  lematras,yous 
lierez  un  fîl  menu  e  vers  le  haut  du  col , 
&VOUS  le  plongerez  de  temps  en  temps 
dans  reau,à  mefure  qu^clle  continuera 
de  s'échauffer.  Lorfqu'elle  bouillira 
tout  à- fait,vous  ferez  encore  plufieurs 
îmmerfions  de  peu  de  durée,  pour 
éviter  que  la  liqueur  venant  à  bouil- 
lir brufquement  elle-même  j  ne  s'é- 
lance auKiehors;  enfin,  quand  el- 
le aura  monté  vers  le  haut  du  tube, 
&  qu'après  quelques  petits  bouil- 
lonnements ;  elle  fera  retombée  ; 
vous  ferez  glîflcr  le  fil  à  Teûdrôk  où 
elle  fe  fera  arrêtée,  &  vous  éprou- 
verez encore  fi ,  après  quelques  im- 
merfîons  promptes  dans  l'eau  bouil- 
lante, elle  retombe  toujours  au  même 
endroit,  après  quoi  vous  fixerez  le 
fil  en  le  collant  avec  un  peu  de  vernis. 
XI  fout  favoir  que  le  degré  de  cha- 
leur qui  fait  bouillir  Peau  eft  plus  ou 
moins  grand  ,  félon  quelafurface  eft 
plus  ou  moin$prc0eeparlepoidsdc 
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Pair  de  Pathmofphcrc  ;  ainfi  pour  faire 
cette  opération  avec  exaaitude,iîfaut 
choifir  un  temps  de  un  lieu  où  le  baro- 
mètre foit,  par  exemple,  328  pouces. 

Ayant  donc  ainfi  pris  le  terme  de 
Peau  bouillante,  vous  laiflerez  refroi- 
dir le  matras  &  ce  qu'il  contient ,  & 
vous  le  remettrez  dans  la  glace,autant 
de  temps  qu'il  faudra  pour  que  la  li* 
queur  defçende  jufqu'au  fil  d'en  bas; 
alors  vous  y  ferez  couler  32  mefu* 
les  de  mercure ,  qui,  tombant  dans  la 
boule  9  feront  monter  dans  le  col  ^a 
mefures  de  liqueur  colorée  ,  qu'elles 
auront  déplacées  j  &  fi  cette  quantité 
de  liqueur  ainfi  foulevée  monte  juftè- 
ment  au  fil  d' en-haut,  vous  ferez  fur 

Sue  Pcfprit-de-vin  ainfi  préparé ,  a  le 
egré  de  dilatibilité  ^ue  vous  cher- 
chez ,  e^eft-à-dire ,  que  depuis  le  froid 
de  la  glace  jufqu'au  degré  de  chaleur 
qui  fait  bouillir  Peau  ,  il  fe  dilate  de 
80  millièmes  ;  car  fi  fur  400  mefures 
il  y  a  une  dilatation  de  32 ,  fur  1000 
mefures  qui  contiennent  deux  fois 
&  demi  le  nombre  de  400,  il  y  aura 
parle  même  degré  de  chaleur,  une 
dilatation  qui  égalera  deux  fois  Se 
demi  32 ,  ce  qui  fera  80.  Au  cas  que 
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les  32  mefures  ele  mercure  ne  fifTent 
pas  monter  lâ  liqueur  jufi^u'au  fit 
d'en- haut ,  il  faudra  augmenter  la 
dilatabilité  de  la  liqueur  compofée  , 
en  y  mettant  un  peu  d'efprit-d€-v.in 

fmr,  ou  faire  le  contraire  avec  de 
'eau ,  fi  la  liqueur  montoît  plus  haut 
que  ce  même  fil;  de  forte  qu'après 
quelques  épreuves  conduites  comme 
je  viens  de  le  dire  ,  on  auroit  un 
cfprit-de-vin  afFoibli,  &  propre  aux 
thermomctres  de  M.  deReaiîmur.  Le 
Phyficien  qui  prévoira  devoir  conC- 
truire  de  ces  inftruments  dans  la  fuite 
du  temps,  fera  bien  de  préparer  tout 
d'un  coup  une  certaine  quantité  de 
cette  liqueur,  qu'il  aura'foin  de  tenir 
dans  des  bouteilles  bien  bouchées. 

Les  petits  thermomètres  ,  ceux 
dont  la  boule  eft  groflc  comme  une 
cerife,  avec  un  tube  qui  a  une  demi- 
ligne  de  diamètre  intérieurement  fur 
dix  à  douze  pouces  de  longeur,  ces 
thermomètres,  dis-je,  font  préférables 
aux  grands;  i*',  parce  qu'ayant  une 
moindre  maflfe  de  liqueur  à  échauflPer 
ou  à  refroidir  ,  ils  prennent  plus 
promptement  ,  &  indiquent  plus 
tûreraent  la  température  aduelle  du 
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lieu  où  on  les  a  placés,  ou  de  la  ma- 
titre  dartf  laquelle  on  les  a  plongés; 
2°.  parce  qu'ils  font  plus  portatifs, 
plus  maniables ,  &  qu'ils  entrent  plus 
facilement  dans  la  plupart  des  en- 
droits où  Ton  veut  lesplacer;  3  °.  parce 
qu'ils  fe  font  avec  moins  de  dépenfc  ; 
mais  on  ne  peut  guère  compter  fur 
leur  exaftitude  ,  que  l'on  n'aie  com- 
mencé par  en  faire  de  très-grands  ; 
la  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
le  tube,  d'une  divîGon  à  l'autre  de 
l'échelle ,  doit  être  b  millième  partie 
de  la  mafle  totale,. &  c'efl:  par  une 
mefure  qu'il  faut  s'en  affûrer;  fi  une 
telle  portion  de  la  liqueur  eft  extrême- 
ment'petite  ,  il  ne  fera  pas  poflible  de 
la  faifir  exaâement ,  ni  de  la  rendre 
fans  déchet  fenfible.  Vaîlà  pourquoi 
la  boule  aux  premiers"  thermomètres 
de  M.  de  Reaumur  avoit  trois  à  quatre 
pouces  de  diamètre ,  le  tube  quatre 
à  cinq  pieds  de  hauteur  ,  avec  un 
diamètre  de  trois  à  quatre    lignes 
intérieurement ,  afin  qu'on  pût  fai- 
fir les  millièmes  de  la  liqueur ,  avec 
un  de  ces  petits  chalumeaux  de  verre 
dont  j'ai  parlé  plus  haut.  ChoififTez 
donc  à  la  Verrerie  ,  fi  vous  en  avez  la 
commodité  9  trois  ou  quatre  tubes  de 
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la  grofleur  à-pea-près  &  de  la  lon-^ 
gueur  dont  je  viens  de  faire  mention  ; 
Faites  fouffler  au  bout  'de  chacua 
d'eux,  une  boule  d'environ  trois  pou- 
ces-j  de  diamètre  :  ou  bien,  fi  vous  ne 
pouvez  mieux  faire ,  un  Emailleui: 
vous  foudera  des  tubes  à  des  boules 
de  matras ,  que  vous  aurez  choifis 
dans  le  magafin  d'un  Fayancier.  En 
procédant  comme  "je  Tai  enfeigné  ci- 
deffus,  au  fujet  du  matras  propre  à 
éprouver  le  degré  de  dilatabilité  de 
la  liqueur  à  thermomètre ,  vous  met- 
trez dans  chacun  de  vos  verres  looo 
mefures  d'eau  commune  ,  qui  rem- 
pliffent  la  boule  &  environ  le  quart 
ou  le  tiers  du  tube.  Si  vous  avez  la 
patience  d'approprier  vos  mefures 
de  telle  forte ,  que  la  millième  arrive 
juflement  à  cette  hanteur   dans  le 
tube ,  ce  fera  le  mieux  ;  mais  ^uand 
les  looo  mefures  d'eau  fuffiroient  à 
peine  pour  emplir  la  boule^ou  qu'elle 
ne  la  rempliroient  pas  même  tout 
à  fait ,  vous  pourez  aifément  remédier 
à  ce  défaut,  &  faire  monter  l'eau  à  tel 
endroit  qu'il  vous  plaira  dans  le  tube, 
en  diminuant  la  capacité  de  la  boule 
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avec  des  petits  tronçons  de  verre 
ou  d'émail ,  folidcs  ,  &  non  creux  , 
que  vous  y^ferez  entrer  par  le  tube  : 
tous  les  Emailleurs.  ont  du  verre  âc 
des  émaux  tirés  en  baguettes,  qui  fe 
coupent  à  telle  longueur  que  Ton 
veut,  quand  on  les  a  marquées  avec 
le  tranchant  d'une  lime  douce,  ou 
avec  celui  d'une  pierre  à  fufil. 

Je  fuppofe  donc  que  les  1000  me- 
furcs  d'eau  fe  terminent  au  quart  ou 
au  tiers  de  la  hauteur  du  tube,  vous 
lierez  en  cet  endroit  un  fil  menu 
que  vous  arrêterez  avec  un  peu  de 
vernis  ;  enfuit e  vous  ôterez  du  tube 
2^  mefures  de  Teau  qu'il  contient, 
&  vous  attacherez  le  verre  fur  une 
planche  couverte  d'un  papier  blanc , 
Se  ouverte  en  bas  par  un  trou  rond 
dans  lequel  la  moitié  de  la  boiile 
puiffc  fe  loger,  Fig.  4. 

Le  verre  ainfi  préparé  fera  placé . 
debout  Se  d'une  manière  folide,  dan^ 
UA  lieu  dont  la  température  ne  foit 
point  fujcttc  à   changer  beaucoup   . 
pendant  Topération  qui  va  fuivre. 
Vous  ferez  un  trait  fur  la  planche  vis- . 
à-vis  le  niveau  de  Feau  ;  enfuite  vous 
prendrez  la  mefure  qui  contient  un 
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millicme,  vous  la  remplirez  de  mer- 
cure que  vous  ferez  couler  dans  la 
boule  ;  Peau  montera  d'autan:  dans 
Je  tube ,  &  vis-à-vis  de  fa  furface  vous 
marquerez  un  fécond  trait  ;  vous  con- 
tinuerez ainfi  toutes  les  divifions  de 
réchellc  jufqu'en  haut  ;  vous  les  di£- 
tinguerez  de  lo  en  lo ,  &  même  de 
ç  en  j  5  par  des  lignes  un  peu  plus 
longues. 

Cette  divifion  étant  achevée ,  vous 
ôterez'le  verre  de  deffus  fa  planche 
pour  le  vuider ,  le  bien  égoutter  &  le 
remplir  avec  la  liqueur  qui  a  été  pré- 
parée &  éprouvée,  de  forte  qu'il  y 
€n  ait  dans  le  tube  jufqu'environ  un 
pouce  au-deffus  du  fil  marqué  o;  après 
quoi ,  vous  plongerez  la  boule  &  une 
partie  du  tube  dans  lin  feau  un  peu 
profond  &  rempli  de -glace  pilée, 
comme  F;  la  liqueur  alors  condenfée 
par  le  froid ,  defcendra  dans  le  tube, 
(Se  quand  elle  fera  fixée,  fi  elle  fe 
trouve  aU-deflus  du  fil ,  il  faudra  ôter 
l'excédent  avec  un  tube  capilaire  en 
fuçant  ou  en  y  plongeante  plufieurs 
reprifes  une  petite'  lame  de  plomb 
fufpendue  au  boutd^on  fil  de  foie; 
fi  au  contraire  elle  fe  trouve  au-def- 

foufi 
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fous  du  fil ,  il  faudra  en  ajouter  ce 
qui  fera  néceflairc  pour  la  mettre  de 
niveaiTà  cette  marque. 

11  cft  à  propos  que  la  liqueur  de 
ces  gros  thermomètres  foit  purgée 
d'une  partie  de  l'air  qu'elle  contient 
ou  qui  pourroit  s'être  attaché  aux 
parois  intérieures  du  verre ,  Se  aux 
ir.orceaux  d'émail ,  s'il  en  eft  entré 
dans  la  boule;  pour  cet  effet  on 
chauffera  1  Inflrument  dans  un  bain 
d'eau  chaude,  jufqu'à  ce  que  la  li- 
queur foit  montée  prefque  jufqu'au 
haut  du  tube,  que  Ton  bouchera 
alors  avec  une  boulette  de  cire  molle; 
fi  l'on  couche  enfuite  k  thermomètre 
fur  une  table,  de  manière  que  le 
bout  du  tube  foit  feulement  de  quel- 
ques pouces  plus  haut  que  la  boule  , 
il  fe  dégagera  de  la  liqueur  des  tulles 
d'air  que  Ton  fera  fortir  en  remettant 
rinftrument  dans  une  fituatîon  yer^- 
ticale ,  &  en  débouchant  Ip  haut  d(i 
tube  ;  en  répétapt  trois  du  quatre  fois 
cette  petite  manœuvre,  ob  purge- 
ra fuffifamrnent  la  liqueur  ae  Taîr 
qui  pourroit . être  nuiliblé  :,.maîs  il 
arrive  prefque  toujours  que  cette  opé- 
ration diminue  d'un  den;ii  degré loa 
Kme  lit  O 
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environ  le  volume  de  la  liqueur;  il 
eft  à  propos  de  remettre  le  thermo- 
mettre  à  la  glace ,  pour  s'affurcr  de 
ce   qui  lui  manque,  &  remettre  la 
liqueur  au  niveau  du  fil  qui  marque 
le  terme  de  la  congélation.  On  peut 
alors  fceller  le  thermomètre  par  en 
haut.  Vous  commencerez  par  amollir 
au  feu  de  lampe  le  bout  du  tube , 
pour  le  tirer  en  capillaire,  que  vous 
ne  fcellerez  pas  encore;  vous  chauf- 
ferez la  boule  dans  dans  un  bain 
d'eau  chaude ,  pour  faire  monter  la 
liqueur  à  cinq  ou  fix  pouces  près  du 
bout;  c^eft  dans  ce  moment-là  qu'il 
faut  chauffer  le  bout  du  tube  pour 
le  fceller  à  demeure,  &  laiffer  refroi- 
dir rinflrument  pour  empêcher  ^ù'il 
ne  fe  dégage  de  nouvel  air. 

Avant  (f  attacher  le  thermomètre 
fur  fa  planche ,  il  feroit  bon  de  ré- 
prouver à  reau  bouillante  :  fi  Ton  en 
a  conftruh  trois  ou  quatre,  il  eft  à 
préfumer  qu'il  s'en  trouvera  quel« 
<ju'un  dont  le  tube ,  plus  large  que 
les  autres ,  relativement  à  la  capacité 
de  fa  boule  ,  aura  un  plus  grandi 
nombre  de  degrés,  tant  au-deflbus 
i^u'au-dcfius  du  terme  de  la  congela^ 
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tîon;  fi  ces  derniers  vont  jufqu'à  80 
ou  un  peu  au-delà ,  il  faudra  cnaufFct 
la  boule  dans  de  Feau  qu'on  fera 
bouillir,  &  prenant  les  précautions 
que  j'ai  prefcrites ,  pour  l'épreuve  de' 
la  liqueur  dans  le  matraS:  fi  la  li- 
queur ,  ayant  reçu  dans  Teau  bouil- 
lante toute  la  chaleur  que  celle-ci  - 
peut  lui  donner ,  refte  au-deflbus  du 
chiffre  80,  ou  s'élève  au-deflus,  c'eft 
une  marque  qu'il  y  a  erreur  dans  la 
graduation,  &  il  faudra  la  recommen- 
cer; fi  au  contraire  la  liqueur  s'ar- 
rête juftement  à  ce  terme ,  on  fera 
fur  d'avoir  un  thermomètre  bien  gra- 
dué ,  &  auquel  on  pourra  avoir  re- 
cours pour  en  régler  d'autres. 

M.  de  Reaumur,  pour  ne  point 
laiifer  oublier  les  principes  qu'il  avoit 
fuivis  dans  la  conftruftion  de  fes 
thermomètres,  vouloir  qu'on  écrivît 
dans  le  haut  de  la  planche  ,  le  degré 
de  dilatibilité  de  la  liqueur  contenue 
dans  le  verre;  &  qu'on  avertît  que 
chaque  portion  de  tube ,  répondant 
à  un  degré  de  Téchelle,  renfermoit 
un  millième  îla  volume  total  de  la 
liqueur  condenfée  par  le  degré  de 
froid  qui   commence    à  faire  geler 

Oij 
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Peau  commune  ,  ou  qui  fuffit  àpeîrre 
pour  là  contenir  dans  Tétat  de  glace* 

Il  faifoit  écrire ,  terme  de  la  glace  , 
ou  congélation  de  Veau  ,  à  l'endroit  où 
répondoît  le  61  attaché  fur  le  tube, 
pour  marquer  ,où.  la  liqueur  s'étoit 
fixée,  quand  on  avoit  tenu  le  thermo- 
mètre à  la  glace» 

Au-deflus  de  ce  terme,  il  comptait 
en  montant  à  droite ,  les  degrés  de 
dilatation  ou  de  chaleur  avec  des 
chiffres  de  5  en  y  jufqu'à  80  ,  &  au- 
deffous  du  même  terme  &  du  même 
côté  5,  les  degrés  de  condenfation  oa 
de  froid ,  marqués  de  même  jufqu'à 
25  ou  50. 

A  gauche  il  marquoît  auffi  de  J 
en  J  de  combien  le  volume  de  la  li- 
queur, en  partant  du  terme  de  la 
glace ,  étoît  augmenté  par  la  dilata- 
tion ,  ou  diminué  par  fa  condenfa- 
tion j  ainfi  vis-àvis  le  chiffre  j  en. 
montant  >  il  écrivoit  looy,  &  vis- 
à-vis  le  pareil  chiffre  en  defcendant,  il . 
marquoit  p9  j  ,&c.  pour  faire  entendr-C 
qu'au  premier  de  ces  deux  termes  le 
volume  de  la  liqueur  étoit  augmenté 
^^  roTT  P^r  lararéfaftion,  &  qu'au  ^ 
deuxième  il  étoit  diminué  d'autant 
par  Ja  condenfation. 
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Outre  cela  fon  intention  étoitf 
qu'on  marquât  la  température  deff 
fouterrains  profonds,  qu'il  rapportoit 
à  1 G  -f  au-deffus  du  term.e  delà  glace , 
celui  de  la  chaleur  animale  qu'il  avoit 
eftimé  327  d'après  fes  propres  ob- 
fervations;  enfin  en  tenant  fon  ther- 
momètre dans  un  froid  artificiel  ^ 
avec  un  ancien  thermomètre  de  M. 
de  la  Hyre,  où  eft  marqué  le  froid, 
de  1705;) ,  il  avoit  trouvé  qu'il  falloir 
le  rapporter  au  quinzième  du  fîeri,  au- 
deffous  du  terme  de  la  congélation.. 
M.  de  Reaumur  a  ccntinué  d^enri- 
chirla  planche  de  fon  thermomètre  , 
de  pareilles  obfervations  fur  le  froid 
Se  fur  le  chaud  ;  on  y  voit  qu'en 
X740  le  plus  grand  froid  de  l'hyver , 
à  Paris  a  fait  defcendre  la  liqueur  à 
10  degrés  4,  celui  de  1742  à  ij 
degrés  j ,  on  voit  aufîi  que*  la  plus 
grande  chaleur  des  années  1706, 
1724,  1738  a  été  de  2p  degrés  J,. 
&c.  Voyez  la  figure  y  ,  qui  repré- 
fente  un  de  ces  grands  thermomètres 
achevé. 

Avec  un  thermomètre  conftruit 
comme  je  viens  de  Tenfeigner,  on 
pourra  s'ea  procurer  fort  aifément 
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de  bien  plus  petits,  Ôc  qui  feront 
auffi  ju(}es,en  fuivant  les  procédés  que 
je  vaisexpofer. 

Choififfez,  ou  dans  une  Verrerie, 
ou  chez  un  Email  leur,  le  nombre 
qu  il  vous  plaira  de  tubes  de  verre 
blanc,  qui  ayent  chacun  douze  à 
quatorze  pouces  de  longueur,  qui 
loient  bien  cylindriques  ,  &  dont  le 
diamètre  intérieur  ait  une  demi  ligne 
ou  deux  tiers  de  ligne  ;  faites- y  fouf- 
fier  des  boules,  ou  foufflez-I es  vous- 
même  fi  vous  favez  travailler  à  la 
lampe.  Comme  les  tubes  feront  in- 
failliblement un  peu  plus  étroits  les 
uns  quejes autres,  il  faudra  de  même 
que  les  boules  foient  inégalement 
grofles.  Vous  leur  donnerez  depuis 
7  jufqu'à  5)  lignes  de  diamètre;  & 
s'il  s'en  trouve  quelques-unes  un  peu 
plus  grofles,  il  ne  les  faut  rebuter 
qu'après  les  avoir  toutes  éprouvées 
de  la  manière  fuivante. 

Vous  commencerez  par  remplir 
tous  vos  verres  avec  la  même  liqueur 
qui  a  été  préparée  pour  les  grands 
tnermometres  ;  cette  opération  fe 
fait  ainfi  :  on^met  une  certaine  quan- 
tité de  cette  iiqueur  dans  un  gobelet. 
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on  chauffe  légèrement  la  boule  du 
verre.  Se  on  plonge  un  inftant  le  bouc 
dqtube  dans  la  liqueur,  afin  que  ia 

Î)reflion  de  l'air  y  en  faffe  entrer  la 
ongueur  de  deux  pouces  ou  envi- 
ron, qu'on  chaiTejurque  dans  la  boule 
en  foufflant  avec  la  bouche.  Tous  les 
verres  étant  ainfi  chargés  de  quelques 

Î;outtes  de  liqueur ,  on  les  reprend 
es  uns  après  les  autres ,  &  Ton  chauffe 
la  boule  en  la  tournant  au-deffus  d'un 
rechaud  plein  de  charbons  bien  allu- 
més ,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur,  con- 
vertie en  vapeur  dilatée ,  ait  rendu 
le  tube  fort  chaud ,  alors  on  en 
plonge  le  bouc  dans  le  gobelet ,  & 
dans  i'inftant  le  verre  fe  remplit. 

Il  reffe  ordinairement  dans  la 
boule,  quelques  bulles  d'air  qu'il  en 
faut  faire  fortir;  on  en  vient  bien-tôt 
à  bout  en  prenant  le  tube  d'une  main 
par  le  bout ,  &  en  le  faifant  tourner 
rapidement  trois  ou  quatre  tours  au 
bout  du  bras  étendu,  de  manière 
que  la  boule  fe  trouve  dans  la  cir- 
conférence d'un  grand  cercle,  Fig.  6; 
car  alors  la  force  centrifuge  fait  avan- 
cer la  liqueur  qui  eft  dans  le  tube 
vers  la  boule  ^  &  oblige  le  peu  d'^iit 
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qui  fe  trouve  devant  elle  à  lui  céder 
là  place;  vous  emplirez  ainfi  tous 
Vos  verres ,  de  forte  que  la  liqueur 
occupe  toute  la  boule ,  &  environ 
la  moitié  du  tube,  fut  lequel  vous 
lierez  deux  fils  très-menus,tjuipuiflent 
gliflTcr  fuivant  fa  longueur. 

Vous  placerez  les  verres  debout 
dans  delà  glace  pilée  avec  un  de  vos 
grands  thermomètres,  Fig.  3  ,  fur  le 
tube  duquel  vous  aurez  marqué  les 
degrés  de  Téchelle  de  10  en  10,  ou 
de  5  ep  y,  avec  autant  de  fils  cirés, 
&  vous  attendrez  que  la  liqueur  de 
celui-ci  foit  fixée  vis-à-vîs  le  fil  qui 
marque  le  terme  de  la  congélation  ; 
alors ,  avec  un  chalumeau  capillaire , 
TOUS  ôterez  ou  vous  ajouterez  de  la 
liqueur  dans  tous  vos  verres,  jufqu'à 
ce  qu'il  y  en  ait  jufqu'au  tiers  de  la 
hauteur  du  tube  ,  &  vous  arrêterez 
en  cet  endroitjFun  des  fils  qui  gliflfent 
deflus. 

Cela  étaiît  fait ,  vous  tranfporte- 
rez  &  le  gros  thermomètre  &  les 
petits  verres  dans  un  bain  d'eau ,  que 
vous  échauflFerez  ou  refroidirez  en 
y  mêlant  de  Peau  plus  chaude  ou  plus, 
froide,  jufqu'à  ce  que  la  liqueur  du 

grand 
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grand  thcnnometr\  foie  bien  fixée  à 
dix  degrés  au-.deim  du  fil  de  la 
congélation  :  alors  vous  anjenerez  le 
fécond  fil  au  niveau  de  iV  liqueur 
des  petits  verres  &  vous  ly  arrêterez* 
Si  vous  voyez  gue  Tefpace  compris 
entre  les  deux  fils ,  puifle  fe  trouver 
deux  ou  trois  fois  au-deffoùs  du  pre^ 
raier ,  &  fept  à  huit  fois  au-deflus  , 
vous  comiauercz  de  nnarquer  ainfi  les 
dixaines  avec  des  fils  bien  arrêtés  fur 
les  tubes  ,  en  échauffant  le  bain  de 
plus  en  plus  jufqu'à  quarante  ou  cin- 
quante ,  ayant  attention  à  chaque 
terme  ,  d'entretenir  le  même  degré 
de  chaleur  dans  le  bain  pendant  un 
bon  quart  d'heure  ou  même  plus  ^ 
avant  de  fixer  les  fils. 

Vous  prendrez  de  même  1^  pre- 
mière dixaine  au-deflbus  du  terme ^ 
de  la  congélation  ,  par  un  mélange  ' 
de  glace  pilée  &  de  fél  marin  ,  dans 
lequel  vous  tranfportcïcz  le  grand  & 
les  petits  thermomètres  enlemble  : 
cette  dernière  opération  demande 
plus  d'adreffe  &  d'attention  que  la 
précédente;  trois  parties  de  glace 
pilée  avec  une  de  fel  de  cuifine ,  pro-  ^ 
duiront  un  refroidiffement  qui ,  avec 
Tome  IIL  P 
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un  peu  de  temps  &  en  rcnouvcllanC 
deux- fois  le  mélange ,  fera  defcendrc 
la  liqueur  du  grand  thermomètre  de 

âuînze  degrés  au-deflbus  du  tetme 
ê  la  congélation  ;  attendez  quelle  y 
foie,  &  entretencz-là  un  bon  quart 
d'heure  à  ce.  terme  ;  marquez  alors 
avec  un  fil  fur  chacun  des  petits  ther- 
momètres l'endroit  où  fe  termine  la 
liqueur;  Tefpace  compris  entre  ce  fil 
âc  celui  qui  marque  le  froid  de  la 
glace  fans  mélange  ,  étant  partage 
en  trois  parties  égales ,  les  deux  pre- 
ipieres  en  defcendant  vous  donne* 
ront  la  dixaine  que  vous  cherchez,  _ 
Il  faut  que  le  mélange  déglace  3c 
de  fel  foit  proportionné  par  la  quan- 
tité y  à  la  grandeur  &  au  nombre  des 
verres  qu'on  y  plonge  ,  afin  qu'il 
puifle  leur  communiquer  complète- 
ment le  degré  dp  refroidiffement 
dont-il  cft  capable*,  &  c'eft  pour  (en 
être  plus  fur  que  jcconfeille  de  le  re-» 
nouvellçr  ;  il  faut  auffi  remuer  avec 
une  cuillier  à  bouchç  ou  quelque  au- 
tre iuftrument  la  fuperficie  du  mé- 
lange ,  qui ,  fans  cela,  fedurcîroit, 
&rncrtrpit  ksverrçs  en  rifque  d'être 
cafles. 
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Quand  vous  aurez  pris  ainfi  les 
termes  de  froid  &  de  chaud  de  io 
en  10  avec  des  fils  bien  fins  &  collés 
fur  les  tubes ,  vous  appliquerez  cha- 
oue  thermomètre ,  fur  là  planche  qui 
û(nt  porter  Téchelle  de  divifion ,  & 
vous  y  tracerez  les  dixâincs  par  au- 
tant de  traits  qui  répondent  à  ces 
fils ,  après  quoi  vous  diviferez  tous 
ces  efpaces  en  dix  parties  égales ,  & 
vous  mettrez  des  chiffres  de  7  en  5  , 
comme  je  Tai  dit  pour  le  grand  ther- 
momètre :  fi  les  tubes  font  à-peu- 
près  cylindriques, comme  je  l'ai  re- 
commande d'abord  ,  la  marche  de 
ces  petits  thermomètres  fera  fefifi- 
blement  conforme  à  celle  des  grands  ; 
Se  Ton  pourra ,  fans  craindre  aucune 
erreur  de  conféquence  ,  prolonger 
de  quelques  dîxaines  la  divifion  d*en- 
bas  ,  en  les  faifant  égales  à  celle 
qu^on  s'efl:  procurée  par  le  moyen 
du  refroidifTemcnt  artificiel. 

Si  Ton  fait  enfemble  un  certain 
nombre  de  ces  petits  thermomètres , 
de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire , 
les  ans  auront  immanquablement  les 
dégrés  plus  grands  ou  plus  petits 
que  les  autres ,  parce  qu'il  n'eft  guère 
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poflfible  qu'il  y  ait  dans  tous  un  m- 
rapport  de  capacité  entre  la  boule 
le  tube.  Cela  n^empêchera  pas  qu* 
n'aient  tous  la  même  marche  ;  mî 
d'un  côté  ,  il  faut  que  chaque  dei^ 
ait  uAe  certaine  étendue ,  afin  qu^ 
.puifle  tenir  compta  ,  au  moins  p 
eftimation ,  d'un  ^  d'un  j  d'un  ^.  D' 
autre  côté  fi  les  dégrés  font  gran 
il  y  en  aura  moins  fur  l'échelle  ,  | 
le  thermomètre  alors  pourroit  bii^ 
n'avoir  pas  affez  d'étendue  ,  po 
mefurer  en  certains  cas  les  degrés  i 
froid  &  de  chaud  auxquels  on  a  .5 
rdit  affaire  ;  c'eft  pourquoi  qua^  ' 
vous  aurez  marqué  les  dixaines  avj 
des  fils ,  comme  je  Tai  enfeigné  (  .^ 
deffus,  vous  mettrez  à  part  pour  I  i 
ufages  communs,  ceux  qui,  avec  (|  J 
a  douze  pouces  de  longueur,  fe  tro!  i 
veroht  avoir  quatre  à  cinq  dixairj 
au-defTusà  deux  ou  trois  au-dçffdj 
du  term.e  de  la  congélation  ;  ks  c^ 

§rés  auront  chacun  une  ligne  d'ét( 
ue  pour  le  moins ,  &  cela  eft  fu 
faut-,  pour  fuivre  les  variations 
la  température  de. l'air  librç  ,  d'i 
,  appartement ,  d'une  ferre ,  &c.  vo 
€n  réfervcrez  quelques-ùps  de  ce 
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qui  auront  un  peu  plus  que  huit  dixai* 
nés  par  en-haut ,  pour  certaines  ex- 
périences ,  où  il  s  agira  de  connoître 
des  dégrés  de  chaleur  qui  appro* 
ehent  de  celle  de  Peau  Douilîante; 
&  vous  rebuterez  les  autres ,  dont 
vous  caflerez  les  boules  pour  vuider 
la  liqueur ,  &  en  fouffler  d'autres  un 
peu  plus  petites  ou  un  peu  plus  gran- 
des au  bout  dés  mêmes  tubes  ;  c'eft 
pour  cela  que  je  donne  d^abord  â 
ceux-ci  douze  à  qtiatoj;ze  pouces  de 
longueun 

Tous  ces  thermomètres  étant  ré- 
glés &  finis  quant  à  la  graduation  , 
^-vous  approprierez  leur  monture  à 
Tufage  que  vous  en  voudrez  faire. 
Le  plus  commun  de  tous ,  c'eft  celui 
par  lequel  on  obferve  les  variations 
qui  arrivent  d'un  jour  à  l'autre  à  la 
température  de  l'air  extérieur  :  il  faut 
pour  cela  que  le  thermomètre  foit^x- 
pofé  en  dehors  des  appartements ,  il 
faut  aufli  qu'il  puiiïe  louflFrir  les  inju- 
res du  temps  :  les  ornements  y  font 
inutiles  ,  mais  il  eft  néceflaire  que  la 
graduation  &  les  chi  fFres  puiflent  te- 
nir pendant  un  long  efpace  de  temps 
contre  la  pluie  &  les  autres  influen- 

P  iij 
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CCS  de  Tair.  Vous  attacherez  donc 
rinflrument  fur  une  petite  planche 
A^  PI.  VIII.  Fig.  I.  de  i  pouce  d»é- 
païfleur  avec  une  petite  moulure  tout 
autour,  fi  vous  le  voulez;  vous  ferez 
dans  le  bas,  un  creux  hémifphérique 
pour  loger  la  moitié  de  la  boule>& 
vous  la  couvrirez  d'un  papier  blanc 
bien  collé.  Vous  vous  fervirez  pour 
cela  de  coMe  de  farine  nouvellement 
faite,  bien  blanche  <Sc  bien  nette  ,  8c 

Îiuand  ce  papier  fera  applique  ainfi 
ur  le  bois  ,  vous  lencolerez  par* 
defîus  î  c'eft-à-dire  ,  que  vous  y  par- 
ferez une  couche  de  la  même  colle 
que  vous  laiflerez  bien  fécher ,  avant: 
ay  tracer  la  graduation  &  les  re- 
marques propres  aux  différents  ter- 
mes :  vous  finirez  par  y  mettre  trois 
ou  quatre  couches  de  verni  blanc  & 
bien  tranfparent ,  qui  empêcheront 
Teau  &  le  brouillard  de. détremper 
le  papier  ;  voyez  Temploi  du  vernis ^ 
Tome  Lpage  4p8.  Ce  n*eft  point  aflez 
de  mettre  du  vernis  fur  le  papier  ,  on 
doit  encore  couvrir  d'une  peinture 
détrempée  à  Phuile  pu  au  vernis ,  les 
bords  &  le  derrière  de  la  planche , 
afin  que  Thumidité  ne  pénètre  point 
dans  le  bais. 
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Il  faut  de  pi  us  fur  la  planche  ,  &  à 
côté  du  tube,  un  petitindex  qui  gJif- 
fe  fur  un  fil  de  laiton  ,  &  qui  fafle 
reffort  deffus  pour  s^arrêter  où  l'on 
veut  ;  les  Emailleurs  préparent  pour 
cela  des  petites  'maîns  d'émail  dont 
le  doigt  index  s'alonge  vers  le  tube  ; 
au  défaut  de  cela ,  on  peut  décou- 
per une  petite  pièce  de  laiton  fort 
mince  comme  JB ,  un  peu  repliée  des 
deux  bouts  avec  deux  trous  par  lefr 
quels  on  fait  pafler  le  fil  de  métal 
qui  eft  tendu  d'un  bout  à  l'autre  de 
la  planche,  &  arrêté  par  l'autre  côté. 
Cette  planche  doit  auflTi  avoir  par  en- 
haut  un  anneau  pour  raccrocher,  & 
en  bas  par  derrière ,  un  petit  taffeau 
qui  empêche  k  boule  de  toucher  la 
muraille  ,  fuppofé  ,  qu'elle  excède 
l'épaifTeUr  du  bois. 

Les  thermomètres  qui  font^îefti- 
ïiés  à  être  plongés  dans  le  bain  ,  ou 
dans  des  liqueurs  dont  on  a  intérêt 
de  connoître  le  degré  de  chaud  ou 
de  froid ,  peuvent  être  attachés  fur 
une  petite  planche  très-mince  &  très- 
légère  ,  qui  foit  brifée  comme  C, 
avec  une  charnière ,  vis-à-vis  le  ter- 
me de  la  congélation  ou  ailleurs  j  par 
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ce   moyen  ,  la  partie  inférieure  fe 
relevé  &  s'applique  contre  la  partie 
d'cn-haut  ou  elle  s'arrête  avec  un 
petîf  crochet  ;  la  boule  alors  Scune 
partie  du  tube  rcftent  ifolés.  Se  peu- 
vent fe  plonger  fans  que  la  gradua- 
tion courre  rifque  d'être  gâtée  ;  les 
thermomètres  qui  font  ainfi  montés  , 
fe  rangent  dans  une  boîte  longue , 
dont  le  fond  efl  percé  pour  laiffer 
paifer  le  piton,  qui  reçoit  le  crochet 
dont  je  viens  de  parler,  &  il  y  en  a 
un  femblable  fous  le  fond  de  la  boî- 
te ,  qui  le  reçoit  de  même  &  qui  em- 
pêche ,  que  le  thermomètre ,  ne  re- 
mue dans  fa  boîte. 

D'autres  renferment  ces  thermo- 
mètres ,  avec  la  planche  qui  eft  fort 
étroite  ,  dans  des  tubes  de  verre  fcel- 
lés  par  les  deux  bouts,  ou  fermés  par 
en-haut  avec  un  couvercle  de  métal 
maftiûué ,  comme  D.  Il  faut  un  peu 
plus  de  temps  pour  connoîtrc  avec 
ces  derniers  inftruments,  le  juftc  de- 
gré de  froid  ou  de  chaud  des  ma- 
tières dans  lefquelles  on  les  plonge, 
&  par  cette  raifon ,  il  y  a^des  cas  où 
ils  feroient  d'un  mauvais  fervice. 
Quand  il  ne  s'agit  que  de  rendre 
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le  thermomètre  portatif,  Se  qu^on  ne 
prévoit  point  devoir  le  plonger  dans 
des  liqueurs  6c  autres  matières  ,  oh 
peut  le  renfermer  dans  un  ét»i  com- 
pofé  de  deux  pièces  qui  font  jointes 
par  deux  charnières  ,  &  qui  ont  par 
en^bas  chacune  un  renflement  dans 
lequel. on  creufe  de  quoi  loger  la 
moitié  de  la  boule  avec  une  rainure 
fur  toute  la  longueur,  pour  recevoir 
la  moitié  de  Tépaifleur  du  tube  E  , 
Kg.  2. 

On  •  peut  faire  les  charnières  de 
cet  étui  d'une  manière  très-fimple  , 
&  fufïifamment  folide ,  avec  un  fit 
de  laiton  tourné  en  tire- bourre  parle 
milieu,  &  un  autre  fil  paffé  dedans ^ 
&  plié  d'équerre  par  les  deux  bouts 
comme  F  ou/;  les  deux  bouts  d  d  , 
limés  en  pointe  traverfent  Tun  de^ 
bords  de  la  pièce  G ,  les  deux  autre/ 
i  i ,  traverfent  de  même  la  pièce  f/V. 
&  tous  les  quatre  fe  rabattent  par 
derrière ,  de  manière  que  leurs  poin^ 
tes  pliées  en  .crochets ,  font  pouffées 
dans  le  bois  à  petits  coups  de  mar- 
teau ;  &  de  cet  aflcmblage  il  réfuhe  ^ 
Tétui  E  ,  qui  s'ouvre  &  fe  ferme" 
quand  on  veut  avec  deux  petits  cro- 
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chcts,  &  au  moyen  duquel  on  peut 
porter  le  thermomètre  fans  aucua 
rifque.    . 

Conime  cet  étui  n'a  guère  qu'Hun 
foucc  Y  de  largeur ,  on  couvre  de 
papier  blanc ,  collé  comme  je  Tai 
oit  ci-dcflus ,  les  faces  intérieures  des 
deux  pièces  qui  le  compofent;  fur 
celle  qui  porte  le  thermomètre  ,  on 
fe  contente  de  tracer  la  graduation 
avec  les  chiffres  ,  &  Ton  écrit  fur 
l'autre  ,  les  principes^de  la  conftruc- 
tion,  &  les  remarques  qui  appartien- 
nent aux  différents  termes*  On  peuc 
fe  difpenfer  d'en  vernir  le  papier , 
&  par  conféquent  de,  Tencoller  par- 
deflus  ;  mais  quand  on  Texpcfera  à 
Pair  libre  ,  il  faudra  prendre  garde 
qu'il  ne  foit  mouillé;  il  fufBra  qu'il  y 
foit  expofé  un  quart-d'heure ,.  pour 
indiquer  le,  degré  aâuel  de  froid  ou 
'  de  chaud. 

Quoique  ce  dernier  thermomètre 
ne  foit  pas  monté  pour  être  plongé 
dans  des  liqueurs,on  peut  aifément  lui 
procurer  cette  propriété  ;  au  lieu  de 
l^ttacher  fur  fa  planche  avec  des  fils 
de  laiton ,  comme  les  autres ,  on  peut 
l'y  retenir  avec  deux  petits  courni- 
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qucts  de  cuivre  au  moyen  de  quoi, 
il  s'enlèvera  très-aifémenc  ;  &  Ton 
fuivra  le  mouvement  de  la  liqueui;.^ 
quand  on  la  verra  monter  ou  defcen- 
dre  ,  avec  un  fil  qu'on  fera  glifler  fur^ 
le  tube  ,  ou  avec  un  petit  tronçon 
de  plume  à  écrire  enfilé  fur  le  tube , 
fendu  pour  faire  refTorc ,  &  taillé  en 
pointe  par  un  bout ,  pour  marquer 
exa^ment  où  s'arrête  la  liqueur  du 
thermomètre. 

Il  efl  prefqu'inuciie  de  dire ,  qu'il 
faut  attacher  en-haut  de  Tétui  ,  un 
petit  bout  de  fil  de  métal  tourné  en 
boucle  pour  recevoir  un  ruban ,  qui 
ferve  à  fufpendre  Tinflrgment  :  mais 
fi  Ton  veut  qu'il  fe  tienne  droit  & 
fans  pencher  ,  ce  n'eft  point  au  mi- 
lieu de  Tune  des  deux  pièces  de  Té- 
tui  ,  qu'il  faut  placer  cette  fufpen- 
fion  ,  c'eft  en  £ ,  c'eft-à-dire  fur  la 
pièce  qui  porte  le  thermomètre  ,  Se 
vers  les  trois  quarts  de  fa  largeur. 

Cet  étui  eft  fufceptible  d'orne- 
ments ,  on  peut  le  faire  paffer  par  les 
mains  du  Vernifleur ,  qui  Tenjolivera 
de  différentes  couleurs,  &  de  defleins 
en  or  ou  en  argent,  le  tout  avec  peu 
de  dépenfc» 
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Comme  les  petits  thcrmomctreff  ,' 
èc  fur-tout  celui  dont  je  viens  de  par- 
ler en  dernier  lieu,  font  faits  pour  êtrfe 
tranfportés  au  loin  &  fujcts  à  fouffrir 
les  fecoufles  des  voitures  ,  il  arrivera 
fouvent ,  cjue  la  liqueur  fera  parta- 
gée en  plufieurs  parties  dan«  le  tu- 
be ;  pour  la  réunir  vers  la  boule ,  il' 
faudra  employer  le  moyen  que  j'ai 
indiqué  ci-deflfus  page  167,  en  parlant 
dé  la  manière  dont  il  faut  sy  pren- 
dre pour  emplir  lies  verres. 

On  ne  peut  plonger  les  thermo- 
mètres à  efprit-de-vin  dans  des  ma- 
tières fort  chaudes  ,  qu'avec  beau- 
coup de  précaution ,  &  toujours  au 
rifque  de  les  caffer  ;  ceux  de  mercure 
réfiflent  mieux  à  de  pareilles  épreu- 
ves &  ils  ont  encore  l'avantage  de 
prendre  plus  promptement  le  degré 
de  chaud  ou  de  froid  qu^ils  doivent 
indiquer,avantage  précieux  dans  bien 
des  occafions  :  on  fera  bien  de  s^cn 
procurer  de  cette  efpece,  en  les  gra- 
duant fur  un  bon  étalon ,  comme  je 
Tai  enfeigné  ci-deffuî  ;  mais  je  dois 
avertir,  que  fi  Ton  ne  fuit  pasFétalon 
de  dix  en  dix  dégrés  jufqu'à  foixanre- 
quinze  ou  quatre-vingtce  qui  eftaffez 
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difficile  ,  on  doit  s'attendre  que  le 
mercure  dans  les  matières  fort  chau- 
des ,  devancera  refprit-dc-vin  de 
pluGeurs  dégrés;  de  forte  qu'en  s'ac- 
cordant  bien  avec  les  petits  thermo- 
mètres à  efprit-de-vin  jufqu'au  qua- 
rante ou  quarante-cinquième  dégrés, 
Teau  bouillante  le  fera  monter  à  qua- 
tre-vingt-cinq ou  quatrc-vingt-fix  , 
au  lieu  de  quatre-vingt. 

Comme  le  mercure  fe  dilate  &  fe 
condenfe  bien  moins  que  refprit- de- 
vin employé  par  M.  de  Reaumur  ;  on 
n'en  peut  avoir  les  dégrés  un  peu 
grands  qu'en  faifant  la  boule  plus 
groffeou  le  tube  plus  étroit;  mais  une 
groffe  boule  remplie  de  mercure  de- 
vient fort  lourde,  &  rend  Pinflrument 
trop  cafqcl;  il  eft  plus  à. propos  de 
rétrécir  le  tube  ,  &  communément  oa 
le  prend  ,très^capillairç  :  ce  qui  rend 
Iç  verre  du  thermomètre  plus  difficile 
à  rerpplîr  ,i  comme  il  faut  <ju'il  le 
foit:..car  il  ne  faut  pas  qu'il  y  refte 
la  moindre  petite  bulle  d'air  iqui  in- 
terrompe la  contiiuiité  du  mercure, 
fo^it  danç  M  boule  foit  dans  le  tube  ; 
00  en  vient  cependant  à  bout  avec 
un, peu  4'94refle  &  de  h  patience  , 
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trumenc  bout  pour  bout ,  &  le  £c^ 
couant  légèrement ,  vous  ferez  tom- 
beç  une  colonne  de  mercgre  qui  rem- 
plîffe  tout  le  tube  fans  aucune  inter- 
ruption ni  dans  fa  longueur ,  ni  au 
collet  de  la  boule ,  icB  la  quantité 
de  mercure  ,  qui  cfl:  ainQ  tombée 

Î)rocure  dans  la  boule  un  vuide,  qui 
c  remplifle  entièrement  quand  vous 
redreflez  Tinftrument.  A  '  ces  deux 
conditions  le  thermomètre  méritera 
d'être  gradué  quand  vous  l'aurez 
fcellé. 

Vous  ôterez  la  boulette  de  cire  ; 
vous  chaufferez  au  feu  de  lampe  le 
bout  du  tube  pour  le  tirer  en  pointe , 
fans  le  boucher  ;  vous  fere^i  monter 
le  mercure  tout  en-haut  comme  pré- 
cédemment ,  &  fans  lui  donner  le 
temps  de  defcendre,  vous  ferez  fon* 
dtèie  bout  du  tube  fbit  à  la.  lampe 
foit  à  la  flamme  d'une  groffe  chaà- 
dclle  fo'ufflée  avec  un  chalumeau  :  3c 
vous  rendrez  enfuite  le  fcellement 
plus  fblide  ,  ayant  foin  feulement 
que  Tair  ne  rentre  pas  dansle'tube. 

Si  le  mercure  rappelle  au  froid  de 
la  glace , .  remplit  le  tuyau  beaucoup 
plus  ou  beaucoup  moins,  que  ce  que 

fai 
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]'ai  exigé  par  la  première  condition  , 
c*eft  une  marque  que  la  boule  n'eft 
point  en  bonne  proportion  avec  Je 
tube  ;  ou  il  n'y  auroit  point  affez  de 
marche  au-deffous  du  terme  de  la 
congélation  ,  ou  les  dégrés  feroienc 
trop  petits  :  il  faut  vuider  le  verre , 
&  fouffler  une  autre  boule  au  tube. 
Si  la  féconde  condition  n  eft  point 
remplie  &  que  la  première  le  foit  > 
il  fuffira  de  remetre  le  cornet  de  pa- 
pier au  bout  du  tube,  &  de  faire 
bouillir  de  nouveau  le  mercure  dans 
le  verre. 

Des  thermomètres  de  mercure  d'un 
pied  de  longueur  ,  peuvent  avoir 
une  étendue  fuffifante,  &  des  dégrés 
qu'on  puiflc  compter  aifément ,  leur 
Doule  étant  de  la  groffeur  d'une 
petite  cerife  :  &  alors  ils  font  très- 
lenfibles;  pour  leur  donner  hs  mè* 
mes  qualités  avec  des  tubes  moins: 
capillaires  ,  quV  exigent  ^une  boule 
plus  groffe  ,  on  y  fubftituera  >  une 
chamwe  cylindrique  L  ,  dans  la- 
quelle le  mercure  s'échauffera  ou  fc 
refroidira  plus  vîtc  que  s'il  étoît  ren-. 
fermé  dans  une  ff^ére  de  même  csHr 
pacité. 
T08K IIL  Q 
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Quelques  Auteurs ,  pour  faire  va* 
loir  davantage  les  thermomètres  de 
mercure ,  ont  dit  que  l'efprit-de-vin 
par  fucceflion  de  temps ,  perdoit  uae 
partie  de  fa  dilabilité  i  je  puis  répon- 
dre que  cet  effet  n'a  pas  lieu  au  bout 
de  trente-cinq  ans  ;  car  je  garde  av£C 
foin  un  grand  thermomètre ,  que  j'ai 
conftruic  avec  M,  de  Reaumur  en 
1732,  &  que  je  remets  de  temps  en 
temps  à  répreuve  de  la  glace  :  la  li- 
queur revient  toujours  au  terme  de 
la  congélation  ;  &  le  refroidiflemcnt 
artificiel ,  produit  par  trois  parties  de 
glace  pilée  avec  un  peu  plus  d'une 
partie  de  fel  marin;  la  ramené  auffi 
à-qwinze  dégrés  au-deflbus  du  pré* 
^  cèdent. 

L^s  thermomètres  de  mercure  ^ 
étant  gradués  &  fccllés  s'appliquent 
&  s'attachent  comme  ceux  d^efprit- 
de-vin  fur  dts  planches  y  brifées  ou 
non ,  ou  fe  renferment  comn^e  eux 
^ans  des  étuis  pour  être  portés  aa 
loin. 

IV\  Vi.  VP.  VIP.  ùrVIiP.  Expé^ 

VTV  •  - 

LeVÔh  "^^'"' 

tfh.  m  e»-  F.     JE  n  apperçois  ncn  dans  les  cinq 
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dernières  expériences  de  cette  troi» 
fieme  feftion  qui  puifTe  caufer  aucun 
embarras  :  il  n'y  a  qu'à  fuivre  la  ma- 
nipulation qui  eft  indiquée  pour  cha- 
cune :  la  compofition  des  deux  pou- 
dres qui  s'employent  dans  la  quatriè- 
me &  dans  la  feptieme  fe  retrouve 
encore  plus  détaillée ,  dans  la  partie 
de  cet  ouvrge ,  où  il  eft  parlé  des 
drogues ,  Tome  L  pag.  287;  a88 ,  & 

437-  .       .  .        • 

Dans  la  cinquième  expérience,  j'ai 

indiqué  un  bocal  ou  vafe  cylindri* 
que  de  verre  contenant  de  Peau  ,  & 
un  petit  matras  'plongé  dedans ,  par- 
ce  que  ce  font  des  vaifleaux  qu'on 
trouve  aifément ,  mais  le  bocal  qni 
eft  ordinairement  épais  par  le  fond  , 
eft  fujet  à  fe  cafler  quand  on  le 
chauffe  fortement  dans  Cette  partie; 
il  vaudroit  mieux  prendre  un  matras  ^ 
dont  ou  fupprimcroit  prefque  tout 
le  col  ;  on  en  rabatteroit  un  peu  les 
bords  en  dehors ,  pour  le  fufpcndre 
plus  facilement ,  &  au  lieu  d'y  plon- 
ger un  petit  matras,  on  y  feroit  entrer 
un  tube  gros  comme  le  doigt  >  qu'oa 
tiendroit  fufpéndu  avec  un  fil. 
Eh  faifaat  la  ûxîeme  expériencc> 
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on  fe  difpenfera  fi  Ton  veut,  de  chaui^ 
fer  le  mercure  dans  un  bain  de  fable  ; 
on  pourra  fans  difficulté  le  faire 
bouillir ,  en  tenant  le  verre  qui  le 
contient,  à  la  diftance  d'un  pouce  au- 
dejQTus  d'un  réchaud  plein  de  char- 
bons biens  allumés. 

La  cuiller  dans  laquelle  on  place 
lâ  poudre  fulminante  doit  être  de  fer 
forgé  ,  mais  plus  épaifft  ,  que  celles 
qu'on  trouve  communément  chez  les , 
Quinquaillers  ;  il  ne  faut  pas  qu'elle 
ait  moins  de  deux  lignes  d'épaiflcur; 
elle  fera  afTez  grande,  fi  elle  eft  large 
comme  la  paume  de  la  main ,  avec 
trois  quarts  de  pouces  de  profondeur 
au  milieu. 

Première  Expérience. 

L  E  vaifleau  répréfenté  par  la  Figi 
XIV.      24,  citée  en  marge, faifant  partie  clu 
^*|ç^fj^  petit  alambic  dont;  il  eft  feit  men- 
iBL  VLFig.  tîonà  la  fuite  de  cette  expérience,  & 
*^  ou'on  fera  fans  doute  bien  aife  de 

ie  procurer  ,  j'invite  le  Ledeur  à 
confulter  les  figures  à^s  deux  plan- 
ches 6  êc  7  ,  de  lâ  quatorzième  .Le- 
çon ,  qui  lui  mettront  fous  les  yeyx 
toutes  les  parties  de  c«t  ipÀrtament;  8c 
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je  vais  ajouter  ici  quelques  éclair- 
ciflemcnts  dont  il  pourroit  avoir  be* 
foin ,  pour  la  conftruâion. 

C'eîi  à  un  Ferblantier  intelligent 
&  adroit ,  qu'il  faut  confier  cet  ou-- 
vrage  ;  il  fera  le  corps  du  fourneau 
avec  de  la  tôle  de  moyenne  épaif- 
feur  &  la  plus  unie  qu'il  aura  ;  ou 
bien  avec  une  feuille  ye  laiton  grat- 
te ,  plané ,  &  étamé  fur  la  face  qui 
doit  être  en  dedans.  S'il  Je  fait  de 
laiton ,  les  deux  bords  qui  fe  joignent 
feront  non-feulenaent  fondés ,,  mais 
il  ajoutera  deux  ou  trois  rivurcs ,  de 
peur  que  la  chaleur  de  la  lampe  ne 
les  défuniffc  :  par  la  même  raifon  le 
fond  fera  agraffé  tçut  autour,  avec 
le  bord  inférieur  du  fourneau. 

La  lampe  eft  compofée ,  d^un  ré- 
fer  voir  A ,  Fig,  3  ,  d'un  canal  C,  & 
d'un  porfe-meches  F. 

Le  réfervûir  eft  une  phiole  dfe 
verre  qui  a  neuf  à  dix  pouces 
de  hauteur  ,  &  trois  ou  quatre 
pouces  de  diamètre  dans  fa  partie  la 
plus  renflée  ^aLvec  un  goulot  dans  le- 
quel on  peut  aîfément  faire  entrer  le 
pouce.  Ce  goulot  eft  maftiqué  dans, 
une  virole  de  ferblaac  ou  de  laiton,. 
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qui  a  deux  pouces  de  longueur  ,  & 
dont  le  Jboutn'eft  fermé  qu'à  moitié 
par  une  pièce  demi-circulaire,  com- 
me on  le  voit  en  B.  Cette  virole  at- 
tachée au  verre  ,  tourne}  librement 
dans  une  autre  ,  qui  eft  de  même 
prefque  à  moitié  ouverte  par  le  bout, 
de  forte  qu'en  faifant  tourner  lesdeux 
viroles  Tune  furFautre^on  peut  ou- 
vrir &  fermer  l'orifice  du  rcfervoirà 
volonté.  Mais  afin  que  la  virole  de 
defTus  ne  puifTc  que  tourner  fur  celle 
de  deflbus ,  &  qu'on  ne  l'en  fépare 
point  en  la  tirant  félon  fa  longueur , 
voici  le  petit  artifice  dont  il  feut  fe 
fervir. 

Faites  la  virole  de  defTous  de  deux 

Î)ieces  g,  h ,  que  vous  maftiquerez  fur 
e  verre ,  laifTant  entr'elles  un  inter- 
valle de  trois  lignes;  rempliffezr cet 
efpace ,  par  un  petit  cercle  plat  de 
ferblanc ,  qui  tourne  aifément  fur  le 
verre  ;  percez  fur  la  virole  extérieure 
deux  trous  diamétralement  oppofés  f 
qui  répondent  à  ce  cercle  mobile  , 
&avec  une  goutte  de  foudure, faites- 
le  tenir  à  la  virole;  alors  celle-ci  ne 
pourra  plusni  monter  ni  defcendre, 
mais  feulement  tourner,  fur  la  virole 
de  deiTous» 
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Le  canal  C ,  qui  eft  de  laiton  ou 
de  ferblanc  a  environ  onze  pouces 
de  longueur  ,  vingt  lignes  de  lar- 
geur, fur  un  pouce  de  hauteur  j  la 
partie  circulaire  D ,  eft  un  peu  plus 
haute  &  plus  large  ,  elle  a  trois  pou- 
ces de  diamètre  ;  elle  eft  ouverte  au 
milieu  &  Qarmontée  d'une  viroje  qui. 
reçoit  celle  dans  laquelle  tourne  le 
goulot  du  réfervoir  ;  &  afin  que  celle- 
ci  ne  puiffe  point  tourner ,  quand 
elle  eft  entrée ,  elle  a  dans  fa  partie 
fupérieure  ,  un  bouton  quarré  ,  qui 
defcend  dans  une  échancrure  prati- 
quée au  bord  de  la  virole  du  canal. 
Ce  bouton ,  avec  un  anneau  g  qui  eft 
foudé  au  bord  fupérieur  de  a  pre- 
mière virole ,  contient  le  réfervoir  à 
telle  hauteur  ,  que  fon  orifice   fe 
trouve  toujours  élevé  de  trois  quarts 
de  pouces  au-deffus  du  fond  du  ca- 
nal. 

Vers  le  milieu  de  fa  longueur  le 
canal  n'eft  fermé  que  par  une  pièce 
à  charnière ,  qui  peut  s'ouvrir  &  dont 
le  bout  va  s'appuyer  fur  le  porte- 
meches  :  la  partie  du  canal  qui  reçoit 
le  porte-meches,  eft  plus  large  que 
celle  du  milieu ,  c'eft  un  ovale  dont 
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le  grand  diamètre  a  deux  pouces    Se 
demû 

Le  porte-meches  F,  eft  garni  tour 
autour  cn-deflbus  ,  d^uné  bande  de 
ferblanc,  qui  le  tient  élevé  à  deux 
lignes  près  du  bord  du  canal.  Il  cfl 
percé  &  garni  de  trois  petits  tuyaux/" 
qui  excédent  fon  plan  de  deux  lignes 
&  demie  tant  en-deffous  qu'en  deffus^ 
.Chaque  tuyau  a  deux  lignes  &  d^mie 
de  diamètre  ,  &  les  trois  difpofés  eni 
triangle ,  font  à  un  pouce  de  diftance 
Tun  de  Tautre  :  afin  que  la  lampe 
porte  bien  fur  la  table  ,   &  qu'elle 
foit  moins  en  danger  de  fe  renver- 
fer ,  on  fera  bien  de  tenir  le  milieu 
du  canal  un  peu  plus  élevé  que  le» 
deux  parties  extrêmes ,  afin  qu'il  n'y 
ait  que  celles-ci  qui  portent. 

Le  Potier  d'étain  fournira  une  eu- 
curbite  I ,  &  fon  chapiteau  K  y.  qui 
s'emboîte  exaftement,  ayant  un  bord 
bien  dreffé  qui  s'applique  fur  la  plate- 
forme d'une  cordon  i  i ,  pratiqué  au 
col  de  la  cucurbite.  Il  doit  encore  y 
avoir  à  cette  pièce  un  autre  cardoa 
ou  une  moulure  une  peu  faîllante  à 
laquelle  on  puiffe  fonder  le  bord  fu- 
périeur  du  baîn-ma;ie^  Le  Fcrblan- 

tieir 
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tîer  foudera  auffi  au  bas  du  chapi- 
teau, une  virole ^vafée  comme  M, 
un  peu  échancrée  pour  embrafler  la 
naiflance  du  bec  ,  &  garrrife  d'un  ro- 
binet dans  la  partie  oppofée  ;  il  faut 
que  ce  vafe  qui  doit  ;fervir  de  réfri- 
gérant ,  5'éîeve  d'un  pouce  &  demi 
ou  même  de  deux  pouces  au-deflus  du 
chapiteau. 

La  bouilloire ,  ou  baîn-marîe  L ,  a 
cinq  pouces  de  hauteur;  elle  entre  de 
trois  pouces  dans  le  corps  du  four- 
neau ,  &  s'arrête  par  un  cordon  qui 
règne  fur  fon  pourtour;  le  deflus  eft 
un  peu  çonvex^e ,  il  eft  fondé  d'une 
part  à  la  cucurbite  &  de  Tautre  au 
bord  de  la  cuvette;  il  n'y  a^ de  corn- 
munlcatîpn  du  dehors  au  dedans  , 

Îue  par  une  virole  Z,  d'uii  jppucevSc 
emi  de  hauteur,  par  laquelle  on  fafît 
entrer  Teau ,  &  dont  le  bout  fe  ferme 
cnfuite  avec  un  couvercle  percé 
de  quelques  trous ,  pour  donner  iffuc 
à  la  vapeur. 

Si  Ton  n'a  pas  la  commodité  de 
fe  procurer  une  cucurbite  d'étain  , 
on  en  choifira  une  de  verre  avec  foa 
chapiteau ,  &  Ton  employera  Tunç 
8ç  Tautre  de  la  manière  fuivante. 
Tome  m,  R 
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Vous  ferez  faire  la  bouilloire  de 
deux  pièces  qui  pourront  fe  féparer  ; 
l'une  fera  une  cuvette  comme  M 
L'autre  fera  un  couvercle  0  qui  s'em- 
boîtera deiTus ,  &  qui  fera  perce  au 
milieu,  pour  laifFer  paffer  le  col.de 
la  cucurbite  ;  celle-ci  fera  retenue  à 
ce  couvercle  par  deux  petites  ban- 
des de  fer-blanc  croifées  fous  le  vaiA 
feau,&  fondées  au  couvercle  par  leurs 
extrémités. 

Le  réfrigérant  ne  pouvant jêtrc  fou- 
dé  ati  chapiteau  qui  eft  de  verre  ,1e 
Ferblantier  y  fera  un  fond  i  ,  de 
plomb  laminé  »  qu'il  emboutira  ,  3c 
^u'il  ajuftera  à  fa  forme  du  chapiteau 
avant  de  le  fouder. 

La  duviettc  au  bain  de  fable  ,  fe 
feîît  également,  avec  de  la  tôle,  avec 
eu  laiton ,  ou  avfec  du  fef blanc;  mais 
eomme  «Ile  peut  recevoir  un  degré 
de  chaleur  plus  grand  que  celui  de 
Peau  'bouillante ,  &  tel  que  la  fou* 
dure  d'étain  ne  pourrait  pas  foute* 
hir ,  il  nfe  faut  point  oublier  de  river 
ou  d'agrafFerenfemble  les 'bords  des 
pièces ,  qui  fe  joignent  ;  cette  eu- 
Vette  doit  avoir  une  léchancrure  , 
£oui:  donner  paiOSsige  au  col  d^une 
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cornue,&  fon  couvercle  un  peu  bona- 
bé  doit  être  furmonté  d'un  rebord 
qui  ait  environ  un  pouce ,  pour  re- 
tenir le  lablc  qu^on  met  deffus ., 
Iprfque  cette  pièce, doit  feryir  de 
réverbère.      *      *      > 

Quand  vous  voudrez  feire  ufage 
de  ce  petit  âletobic  ,  «vous  -vous  y 
prendrez  delà  manier^ fuivante. 

Vous  mettrez. dans-  la  çucurbite 
les  inaticr^  que vjàus  ^oudr^sç  diftil- 
kr ,  fi  ce  font  i  des  pîlâfi^eji  eu  des 
fleurs  aromatiques  ,  vous  îçre:?  bien 
de  les  :mettiic.trûn^ta'  dans  Teau-de- 
vie,  qoelqucff  jiaiH:s'  aviàmt  Jà  dîlHlIa-» 
tion  ;vous  met£rez,parcx«*npje,  une 
pinte  de  tiiqueur  avec  autant  de  ikurs 
îd^il«vwi^  quMhen  peut  temr  dans  les 

^  ddiut  mains  i:éttmës:;>&  yous  tiendrez 
ItAraîffisauiiamcfaé^jjupiu'au  moment; 
où  vous  voudrez  mettre  le  feu  à  T^- 
lembîc  :  t^otis  commesTcerez  alors  pac 
acco^mnoder  Ia>.  lampe. 
Prenez  dé  Ehuile  d'ogives  à  bas 

•  wixv^fcïfeajienrdans  le:cajnar jufqu'à 
%  haueeur^c^un  demi  pQîOce  ,  &  reiji- 
pUlfyz^n  1^  iéfervdir  ,  dont  vous 
fermerez  ectifoite  Torifice  en  touf nant? 
k  virole  de  d«flus.  Me<;tez  cexifia» 

Rij 
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voir  en  place,  en  engageant  le  bou- 
ton quarré  dans  fon  échancrure  ; 
faites  tourner  la  phîole  un  quart  de 
'  tour  ,  pour  ouvrir  fon-  orifice  ,  afin 
qu'il  puifle  fe  noyer  dans  Thuile  qui 
tombera  dans  le  canal.    . 

GarnifTez  le  porte-înechesi.avec  dei 
fils  de  coron  qui  ne  foient  pas  trop 

fros  ,  de  n^niere  qu*ils  rempliflcnt 
ien  les  petits  tiiyaux  ,  fans  cepen- 
dant y  être  trop  ferrés;  il  feut  qu^on 
puiffé  à  peine  tirer  chaque  meché, 
avec  h  pointe  des  cîfeaux  :  vous 
mettrez  le  porte-meches  en  place» 
nyant  foin  que  les  fils  de  coton  qui 
paflent  en  en-bas  foient  bien  plon- 
gés dans  l'huile ,  Se  vous  allumeriez 
les  bouts  qui  paflent  par  en-:haut  hox< 
des  tuyaux  ,  Iqs  làittant  brûler  aînli 
pendant  Quclijuej  minutes  (ans  y  tou-; 
cher. 

Pendantce  tcmpsià,  vous  remplirez 
la  bouilloire  avec  de  Feau  bouillan- 
te; vous  placerez  le  chapiteau  fur  la 
çucurbite ,  avec  fonrrefrigérant»  dans 
lequel  vous  verferez  de  Teau  froide, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  foit  prefque  plein  , 
&  vous  ferez  entrer  le  bec  du  chapi- 
i;eau  dans  le  col  d'un  matras^dont 


Vous  foutiendrez  la  bouîc  avec  un 
petit  fuport  qui  fe  hauffe  &  fe  baifle  ; 
cet  enfemblc  eft  repréfcnté ,  dans  la 
planche  VI.  de  la  quatorzième  Le- 
çon ,  Figi6. 

Si  la  cucurbîte  eft  de  verre  ,  il  ne 
feut  pas lafairc  plonger brufquement 
&  à  demeure  dans  l'eau  bouillante  , 
de  peur  qu'elle  ne  fe  caffe  ;  il  fau- 
dra par  plufieurs  immerfions  très- 
promptes  &  dans  de  l'eau  un  peu 
plus  que  tiède  ,  la  difpofer  à  fouÔrir 
ians  accident  la  chaleur  de  celle 
qu'on  mettra  dans  la  bouilloire. 

L'alembic  étant  donc  ainû  pré- 
paré &  placé  fur  une  table ,  ou  fur 
une  tablette  de  cheminée  ,  où  il 
puiffej:efter  pçndant  tout  le  temps 
de  la  diftillation  ,  il  n'y  aura  plus 
qu'à  faire  avancer  le  bout  du  can^t 

3ui  porte  les  mèches  vers  le  centre 
u  fourneau  ;  mais  auparavant ,  «on 
fera  prendre  aux  mèches  la  forme 
d'un  pinceau  fort  court ,  comme  /, 
en  coupant  avec  des  cifeaux  les  Ha- 
mèches  tout  autour ,  &  en  appuyant 
un  peu  avec  une  des  lames  ,  pour 
xéuoir  toutes  les  parties  vers  un  axe 

Riij 


commun ,  &  former  la  pointe  :  les 
rheches  ainfî  rangées  auront  une- 
flamme  blanche ,  &  brûleront  pen- 
dant cinq  à  fix  heures  ,  fans  pro- 
duire ni  mauvaife  odeur  ni  fumée  : 
on  pourra  s'en  affurer  en  préfentant 
au  deiïus ,  une  carte  à  jouer ,  car  elle 
ne  fera  point  noircie  ;  après  cet  ef-- 
pace  de  temps ,  il  fe  formera  à  cha-* 
que  mèche,  un  petit  champignon 
qu'il  faut  enlever  avec  la  pointe  des- 
cifeaux  ,  &  s'il  en  éft'  befoin ,  vous  fa 
tirerez  un  peu  hors  de  fon  tiiyau  , 
&  vous  lui  referez  la  pointe  ccMnrae 
cî-devant. 

II  faut  avoir  foin  auffi  de  renou- 
Tel  1er  de  temps  en  temps  Feau  du 
réfrigérant  ,  après  woir  vuidé  pac 
le  rooinet  celle  qui  s:eft  échauffée. 

•  On  ne  doit  jamais  remplir  la  eu-* 
curbite  que  jufqu'à  la  naiflànce  du 
col;  une  pinte  de  liqueur  avec  les 
feuilles ,  ou  les  fleuors  qu'on  y  mêle  , 
fuffit  pour  cela  ;  &  Ton  n'en  doit  ti-* 
rer  que  chopine ,  fi  Ton  veut  que  im 
liqueur  diftilléc ,  foit  bien  fpiritucî>i 
ie  &  bien  claire..  Tout  ce  qu'on  dîf«i 
tille  àreaa*^dc-vie>  peut  auffi  fe  dif^ 
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tillcr  avec  du  vin  blanc  ,  mais  on 
tire  moins  de  liqueur  ,  &  elle  cft 
moins  forte  en  efprit. 

La  roie  ,  la  fleur  d'orange,  &  tout 
ce  quife  diflilleà  l'eau,  va  beaucoup 
plus  lentemeat  firoo£efertdubaijir 
marie  ;  on  hâte  davantage  la  diftij^ 
lation^  en  la.faifant  au  bain  dq  fabJe:, 
avec  une  cucurbite  de  verre;  n^ai^ 
on  rifque  de  ÎUi  faire  prendre  un 
goût  de  feu ,  qui  eft  dcfagré^We.  On 
ue  doit  mettre  qu'un  verre  d'eau 
dans  la  cucurbijre,  avec  une^quantijjé 
de  fleurs  qui  la  rèmplifîe  a,ux  d^euH 
tiers  ,  ou  aux  trois  quarts» 

Il  ne  faut  jamais  fe  fctvi^.  de  là 
cuGurHte  d'étaii^  pour  difiijijer:  des 
matières  acides^ ou  graiTc; ,  <^  pou* 
roient  mordre  fur  le  métal ,  ou  in- 
feâer  le  vaifleau.,  on  doit  avoir  pour 
cela  des  cucurbites  de  verre  qu'on 
met  fur  le  bain  de  fable. 

On  fait  ufk^c  de  la  cornue  pour 
les  matières  qui  font  fort  pé£int^s  & 
qui  auroient  peinQ  à  s'élever  dans  le 
chapitça^  d'une  cucurbite  :  oo  hit 
entrer  Iq  gro^  du  vaifleau  dans  le  fs^ 
bic ,  on  couvre  la  cuvette  qui  le  conr 
tient  ic  l'on  ajoute  un  doigt  de  fa^f* 

Riv 
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ble  fur  ce  couvercle  ,  qui  fait  alor^ 
Toffice  d'un  réverbère  &  qui  aug- 
mente la  chaleur  far  la  cornue. 

Quand  les  liqueurs  qu'on  diftille  » 
font  très- volatiles,  &  fur-tout  quand 
les  vapeurs  qu'elles  peuvent  répan- 
dre font  dangereufes  ,  il  faut  luter  le 
bec  du  chapiteau  ou  le  bout  de  la 
cornue  au  col  du  matras  dans  lequel 
il  entre  ,  &  qui  fert  de  récipient  :  le 
plus  fouvent  il  fuffit  de  coller  une 
ou  deux  bandes  de  papier  fur  la  jonc- 
tion, dans  certains  cas,  &  pour  plus 
grande  fureté  ,  on  peut  enduire  le 
papier  d'un  lut  fait  avec  le  blanc 
d'œuf&  de  la  chaux  mife  en  pou-* 
drè  :  on  doit  luter  de  même  le  cha- 
piteau à  la  cucurbite. 

Quand  la  diftillation  cft  finie  ,  il 
faut  vuider  les  vaifleaux  les  nétoyer , 
&les  bien  efluyer:  pour  ôterThiiile 
de  la  lampe  ,  il  faut  tourner  le  rcfer- 
voir  dans  fa  virole  mobile,  en  fens 
contraire,Se  autant  qu'on  l'a  fait  tour- 
ner pour  ouvrir  l'orifice  ;  &  pouf 
cela  ,  il  eft  à  propos  qull  y^aît  une 
marque  fur  l'anneau  .qui^  boi*dc  là 
partie  fupérienre  de  la  virole  mafti- 
guée  fur  le  verre.  L'orifice  étant  aînfî 


fermé  ,  on  peut  enlever  la  phiole 
fans  que  Thuile  fe  répande  ,  &  on  la 
peut  garder  Torifice  en-haut ,  fans  la 
vuider  :  mais  il  faut  ôter  Thuile  du 
canal ,  à  moins  qu'on  n'ait  deflein  de 
fccommencer  une  nouvelle  diftilla- 
tion  fous  peu  de  temps  :  il  faudroit 
même  preffcr  lés  mèches ,  de  peur 
que  rhqile  dont  elles  font  imbibées, 
ne  s'épaiffiflc  en  y  féjournant. 

Seconde  Expérience. 

A  la  fuite  de  cette  expérience ,  fur 
laquelle  je  me  fuis  fujflSfamment  ex-    ^.Fço*^,. 
pliqué  ,  il  eft  parlé  de  TEmailIeur  iv.  seftion. 
qui  travaille  au  feu  de  lampe  ;  fon  p^jl  ^o^i 
art  eft  d'un  grand  fecours  dans  la  31. 
PhyCque  Expérimentale  ,  voyez  ce 
que  j'en  ai  dit  dans  la  partie  de  cet 
ouvrage  où  il  eft  queftion  du  verre , 
Tome  I.  pag.  200.  J'y  ai  fait  mention 
aufli  d'un  petit  appareil  nouveau, 
qu'on  peut  fe  procurer  à  peu  de  frais  ^ 
&  avec  lequel  il  eft  aifé  d'amollir  le 
verre,  de  fceller  des  tubes,  de  fouf- 
fler   des  bouies  de  thermomètres  » 
&c. 
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,  Troiptmz  Exp/rienee. 

Cette  expérience  &  celles 
XIV-  qtfon  peut  faire  par  des  mélanges 
.'scûion.  femblables  ,  prouvent  que  la  chaleur 
Ff.  vin  fe  perd  par  communication,  & mon- 
^ig-  ^*,^trent  dans  quelles  proportions  cela 
fe  fait  ;  on  doit  y  ajouter  mainte* 
nant  celles  qui  font  voir  qu'un  corps 
fe  refroidit ,  par  l'évaporation  d*un€ 
liqueur  dont  il  a  été  mouillé  exté-*- 
rieurement ,  &  que  le  refroidiiTcment 
eft  d'autant  plus  grand  ,  que  Téva- 
poration  eft  plus  prompte  ;  c'cft  une 
découverte  qui  a  encore  tout  leméri* 
te  de  la  nouv^eauté. 

Otez  un  petit  thermomètre  de 
deffus  fa  planche  ,  pienez-le  par  le 
haut  du  tube ,  trempez  la  boule  dans 
un  vaifleaii  qui  contienne  de  Pefprii>- 
de-vin  ,  qui  ait  la  température  du 
lieu  où  fe  fait  l'expérience  ;  tant  qu'il 
fera  ainfi  plongé ,  fa  Jiqueur  ne  fera 
aucun  mouvement  dans  le  tube ,  ce 
qu'il  fera  aifé  de  reconnoître  par  un 
fil  que  vous  lierez  à  l'endroit  où  elle 
^  s'eft  fixée  avant  Timmerfion.  Mais 

^uand  vous  Taurez  enlevé  Ôc  que 
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VOUS  l'aurez  balancé  pendant  une 
demi  minute  dans  Pair ,  vous  verrez 
que  fa  liqueur  eft  abaiflee  au-deflbus* 
du  fil  ,  &  vous  la  ferez  defcendre 
encore  davantage,  fi  vous  réitérez  de 
fuite  les  immerfions  Se  les  évapora- 
tions  ;  de  forte  que  s'il  r\^  apas  plus 
de  dix  à  douze  dégrés  de  iphaîcur 
dans  le  Jieu  où  fe  fait  l'expérience,  & 
que  vous  vous  ferviez  d'une  liqueur; 
plus  volatile  que  Pefprit-de-vin  com- 
mun, vous  parviendrez  à  faire  def- 
cendre la  liqueur  du  thermomètre 
au-deffous  du  fil  qui  marque  le  terme 
de  la  congélation. 

Au  lieu  d'efpritdevîn,  fervez-vous 
i'Ether ,  &  au  lieu  de  thermomètre , 
prenez  un  petit  tube  ,*au  bout  du- 
quel il  y  ait  une  olive  creufe ,  min- 
ce ,  &  pleine  d'eau  commune  ,  cou* 
vrez  cette  dernière  partie  d'une  en- 
veloppe de  linge  fin  j  &  procédez 
comme  ci-devant  dans  un  lieu  où  il 
ne  fafle  pas  trop  chaud  ,  vous  ferez 
infailliblement  geler  Feau  ,  qui  eflf 
au  bout  de  votre  tube. 

Cette  dernière  expérience  réuffit,' 
tncore  plus  fûrement  &  plus  prom- 
ptemcnt  dans  le  vuide  ;  fi  vous  vou-' 
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îez  la  faire  ,  vous  attacherez  lèi 
à  la  tige  d'une  boîte  à  cuirs,  poi] 
pouvoir  plonger  ,  &  enlever 
liqueur  ;&  vous  mettrez  Féther^ 
un  vafe  un  peu  profond  ,  afin  - 
rébullitiop  xjue  le  vuide  occafi 
nera  ,  ne  dOnne  point  lieu  à  fa  1 
perfion*    ^ 

Ce  que  j*ai   dit  à  roccafion  | 
larmes  de  verre  ,  pourroit  vous  ( 
ner  envie  d'en  faire  l'épreuve 
le  vuide  ;  auquel  cas  vous  pc 
faire  ce  qui  fuit. 

Donnez  au  Fondeur  un  moJ 
en  bois  ,  pour  avoir  une  piecq 
cuivre  ,  que  vous  tournerez  &  Il 
rez  conformonent  à  la  Fig.  ^.^ri 
vant  à  la  plate-forme  d'en  haut, 
oreilles  P ,  p ,  avec  un  trou  tar^ 
en  R ,  pour  vifler  la  pièce  au  ce 
de  la  platine  d^une  machine  pi 
xnatique;  &  deux  autres  petits  tlj 
g  9  q^  par  où  l'air  du  récipient  pi 
être  pompé. 

Vous  préparerez  une  platine  rc 
de  la  grandeur  de  la  plate-for 
ayant  comme  elle  deux  oreilles  [ 
céespour  recevoir  deux  vis,  dont 
éctow  feront  taraudes  en  P  Se  et 
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niere  qu'elles  foient  bien  contigues 
les  unes  aux  autres  fur  deux  rangs 
qui  fe  croifent',  &  que  leurs  centres 
foient  tous  dans  un  même  plan  ho- 
rizontal ,  comme  dans  la  Fig.  i. 
PI.  IX. 

Vous  vous  fervirez  pour  cela  de 
U  machine  que  j'ai  décrite  à  Ten- 
droit  même  que  je  viens  de  citer. 
Vous  percerez  dans  les  deux  traver- 
fcs  croifées  ,  fept  petits  trous  efpacés 
cntr'eux  fuivant  le  diamètre  des  bou- 
les; vous  y  ferez  paffer  les  fils  de 
fufpcnfion ,  &  vous  les  arrêterez  avec 
des  petites  chevilles  de  bois  qui  les 
preflënt^  quand  chaque  bille  fera  à  la 
hauteur  convenable. 

Si  vous  tirez  de  leur  aplomb ,  les 
-  deux  premières  billes  A;  JB,  &  qu'après 
les  avoir  élevées  de  trois  ou  quatre 
:  pouces  dans  des  plans  dirigés ,  Corn- 
:TntACôcBDj vous  les  laiffiez  tom- 
.  ber  en  .même-temps ,  contre  celle  au 
centre  de  laquelle  fe  croifent  ces 
deux  lignes ,  vous  verrez  les  deux 
:  dernières    partir   après    le  double 
choc  ,  &  fe  porter  Tune  vers  C,  l'au- 
tre vers  D  ,  comme  fi  vous  aviez 
frappé  en  deux  temps  différents , 

celle 
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celle  qui  à  communiqué  le  mouve- 
ment. 

Première  Expérience. 

Pour   faixe  comjnodément  des  : 
expériences  avec  les  rayons  du  fo-   ^  ^^^'^  ^ 
leil ,  il  faut  les  introduire  dans  une  n.  sea.on. 
chambre  où  Ton  puiffe  faire  aifément  ^J'j  *•  ^^'  ^^ 
&  proroptement  robfcurit;é  en  plein  '^* 
jour  :  cette  chambre  doit  avoir  upc 
fenêtre  au  midi  ou  à-peu-près ,  avec 
une  ouverture  de  la  figure  d'un  quatr 
ré  long ,  dont  les  petits  côtés  ayent 
quatorze  pouces  de  hauteur  &  les 
grands  vingt  pouces^ 

Je  n'ai  rien  trouvé  iufqq'àpréfent 
de  plus  fur  ni  de  plus  expéditif  pour 
6tçr  le  jour  des  fenêtres  ',  que  des 
chaffis  faits  en  bois  de  fapin  ou  de 
tilleul  ,  &  couverts  des  deux  côtés 
d'une  groffe  toile  bien  tendue  avec 
des  broquettes ,  qu'on  peint  enfuitc 
en  couleur  d'ardoife  avec  du  blanc 
d'efpagne  &  dti  noir  de  fumée  dé- 
trempés à  la  colle.  On  peut  encore 
Î)Our  pluis  de  fureté  coller  en  dedans, 
iir  la  prepiiere  toile  qui  aura  été 
tendue  ,  une  ou  deux  couches  de 
fros  papier. «is,  qu'Qn  peindra  en 
Tomîll.  ^      ^  s. 
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noîr,  &  qu'on  laiflfera  bien  fécher 
avant  de  clouer  la  féconde  toile. 

Si  les  chaflis  font  grands  ,  il  eft 
îiéccfîairQ  d'y  mettre  une  ou  plu- 
fieurs  traverfes ,' pour  les  maintenir 
droits  ;  &  s'il  en  faut  plufieurs  pour 
couvrir  la  même  fenêtre,  on  aura 
foînd^y  pratiquer  des  feuillures,  afin 

3ue  le  bord  ae  Fun  recouvre  celui 
e  l'autre.  Ils  feront  poféspar  en-bas 
fur  un  taflcau ,  ou  fur  l'appui'  de  la  fè- 
tre,  &  par  les  côtés  ,  ils  feront  rete- 
nus par  des  tourniquets  ou  par  des 
broches  de  fer  fichées  dans  le  mur. 

L'ouverture  que  doit  avoir  le  cha{^ 
fis  qui  fermera  la  fenêtre  du  midi ,  ne 
fera  élevée  que  de  trois  ou  quatre 
pieds  au-deffus  du  plancher  carrelé 
ou  parqueté  de  là  chambre  :  elle  fera 
formée  par  une  traverfe  A  A^  Fig.  2> 
parallèle  ^u  côté  B  B,  &  par  deux 
montans  parallèles  à  -^  fi ,  n]c  chaC* 
fis  eft  trop  large.  Tous  les  bois  dé  ces 
chaffis  ne  doiyctit  point  avoir  tncins 
de  deu3f  pouces 'de  largeur ,  fur'  cinq 
à  fix  lignes  d'épaîffeur. 

La  caifTe  aont  je  me  fers  mainte- 
nant eft  plus  fimplè  Ôj:  plus  commo- 
de, quçcdle  que  j^i  décrite  dam  ht 
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ce;  elle  a  la  longueur  &  la  largeur 
qu'il  lui  faut  pour  entrer  juifte  dans 
l'ouverture  du  chaffis  ;  elle  eft  rete-^ 
nue  par  un  taffeau  qui  règne  fur  fes 
quatre  côtés  à  un  pouce  près  du  bord  > 
&  qu'on  arrête  p<ar  des  tourniquets 
attachés  avec  des  vis ,  en  Ç,  C,  C,  C. 
Le  devant  de  la  caifle  e(l  tout  ou-» 
vert,&  le  fond  d'en-bas D,  Fig.  3, 
prolongé  d'un  pied ,  î^vec.  ua  rebord 
de  fept  à  huit  lignes  de  hauteur ,  &; 
des  gouffers  qui  font  partie  des  deux 

f)etits  côtés ,  s'avance  en  dehors  d& 
afenêtre  ;  cclafuppôfe,  comme  Ton 
voit,  qu'on  a  enlevé  le  ehaflis  vîcré , 
ou  qu'on  l'a  difpofé  de  manière  k 
pouvoir  s'ouvrir  en  dehors. 

Sur  le  côté  de  la  caifle  ,  qui  eft-  à*. 
gauche  quand  on  eft  tourné  vers  la 
Fenêtre,  étant  dans  la  chambre,  il  y  a. 
un  petit  volet  qui  s'ouvre  de  gauche 
Se  à  droite,  quand  on  a  quelque  chofe 
à  faire  en  dedans ,  &  qui  fe  ferme 
%n  entrant  dans  une  feuillure ,  avec 
un  bouton  tournant  qui  l'arrête. 

Le  detriere  de  la  caiûe  reptéfenté 
féparémient  par  la  Fi^.  4.  eft  fait  avec 
des  planches  4«  bois,  d'aulne  ou  de 

Si) 
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thêne  doux  ,  collées  à  plats  joints , 
avec  deux  cmboîcures  ££,  FF.  U 
faut  choifir  pour  cette  pièce,  du  bois 
bien  fec  &  qui  n'ait  point  de  noeuds. 
Au  milieu  eft  une  ouverture  G  plus 
haute  que  large  ,  un  peu  arrondie 
par  en  haut  &  par  en  bas.  Elle  eft 
faite  pour  recevoir  certaines  pièces 
dont  je  parlerai  par  la  fuite  ;  dans  les 
autres  temps  on  la  tient  fermée  avec 
une  planche  ,  qui  entre  à  feuillure, 
ôc  qui  s'arrête  avec  deux  tourniquets 
placés  en  g ,  g. 

A  droite  &  à  gauche  de  cette  ou- 
verture, il  y  en  a  deux  autres  H,  ff , 
de  quatre  pouces  de  hauteur  fur 
quatorze  lignes  de  largeur,  arrondies 
par  en  haut  &  par  en  bas ,  &  évafées 
du  côté  qui  répond  à  l'extérieur  de  la 
caiflTe.  Chacune  de  ces  ouvertures  eft 
bordée  de  deux  taffeaux  qui  forment 
une  couliflTe  en  queue  d'arrondc,  dans 
laquelle  gHAe  une  règle  J  qui  a  huit 
pouces  de  longueur  ,  &  qui  eft  gar- 
nie en  deflbus  de  deux  petites  James 
de  cuivre  /,/,  battues  à  froid,  &  faifant 
reflbrt ,  au  moyen  defqujellcs  ,  elle 
demeure  à  Tendroit  où  on  Parrête* 
Chaque  rcglc  eft  percée  à  jour  au  i»i-  ' 
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lieu  de  fa  longueur,  &  porte  une  pe- 
tite lunette  IC  garnie  de  deux  verres  ; 
Fun  qui  répond  à  l'intcrieur  de  la. 
caifle ,  eft  une  lentille  de  quinze  li- 
gnes de  diamètre  &  d'un  pouce  ou 
treize  lignes  de  foyer  ;  l'autre  qui  eft 
en  K,  &  qui  répond  à  la  chambre  obf- 
cure ,  eft  large  comme  une  pièce  de 
*  douze  fols,  plan  des  deux  côtés ,  oe- 
il eft  coloré  j  à  Tune  des  deux  lunet- 
tes ,  il  eft  bleu ,  à  Tautre  il  eft  rouge 
ou  jaune. 

La  lunette  peut  fe  faire  de  cuivre, 
de  buis ,  ou  de  quelqu'autre  bois  dur , 
&  capable  de  porter  des  filets  de  vis; 
lalentillc  L  fe  place  en  m  avec  un  pe- 
tit cercle  n  qui  fe  vifTe  deffus  &  qui 
la  retient  ;  la  partie  0  qui  porte  le 
verre  de  couleur,  traverfe  Tépaiflcur 
de  la  règle  5  &  reçoit  la  pièce  p  qui 
Fempêche  d'en  fortir.  I^oyt^  à  la  let- 
tre Q ,  cette  lunette  jointe  à  la  règle 
L  Quand  ces  deux  lunettes  font  en 
place ,  il  y  a  environ  dix  pouces  de 
de  diftance  d'un  verre  coloré  à  l'au- 
tre ;  Se  chacun  deux ,  quand  on  ne  s'en 
fert  pas ,  fe  couvre  avec  une  lame . 
de  cuivre  îpliéc  en  forme  de  coq 
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le  cylindre  en  mettant  un  peu  de 
colle  forte  bien  chaude  entre  les 
deux  bords  quife  joignent ,  &cn  fer- 
rant le  tout  avec  un  ruban  de  fil  donc 
Vous  envelopperez  le  cylindre  d'un 
bout  à  l'autre ,  &  vous  laiflerez  le  tout 
bien  f  écher. 

Ayant  ôté  le  ruban ,  vous  amin« 
cîrez  avec  une  lime  bâtarde ,  le  bord 
oui  recouvre  ,  &  vous  emporterez 
doucement  toutes  les  inégalités  qui 
pourroient  fe  trouver  fur  le  copeau , 
ayant  attention  de  limer  le  bois  fui- 
vant  fon  fil ,  &  non  à  rebroufle  poil. 

Vous  préparerez  une  autre  pièce 
de  copeau,  de  grandeur  convenable, 
pour  couvrir  la  première;  vous  en 
amincirez  les  bords  avec  la  lime  , 
&  vous  la  tremperez  dans  l'eau 
chaude ,  pendant  quelques  infiants  ; 
vous  Tefluierez  promptement  avec 
un  linge  ou  avec  une  éponge,  vous 
mettrez  une  couche  de  colle -forte 
fur  le  côté  lifle ,  Se  une  autre  fur  le 
copeau  qui  efl  fur  le  cylindre  ;  vous 
appliquerez  Fun  fur  T'autrc  ,  ayant 
attention  cjne  la  jonftion  des  bords 
de  celui-ci,  fe  faffeà  la  partie  dia- 
métralement oppofée  9  ^  à  celle  du 

copeau 


ffbrS   LES  Exl?êRI»K(ÎBS.   ^l'J 

topeau  de  deflbus  rvous  ferrerez  le 
tout  av«c  le  ruban  de.  fil  fur  toute 
la  longueur,  &vous  laiflcrezfécher: 
vous  unirez  avec  la  lime  ,  le  fécond 
copeau ,  -comme  vous  avez  uni  le 
premier  ,  &  vous  le  couvrirez  d'une 
feuiHc  de  papier  collée.  Vous  met- 
trez votre  cylindre  fur  le  tour  pout 
couper  le  tuyau  de  longueur;  &  vous 
ôterez  celui-ci  de  deffus  fon  moule  , 
en  Tempoigilant  d'une  main ,  &  ea 
frappant  le  bo«t<lu  moule  fur  quel-? 
que  corps  dur  &  qui  réfifte, 

Quand  on  prévoit  qu'on  aura  deux 
tuyaux  à  faire  couler  l'un  fur  l'au- 
tre comme  aux  lunettes  d'approche  » 
il  faut  commencer  par  faire  le  plus 
menu  ;  Se  ^uand  il  fera  fini ,  vous 
vous  réglerez  fur  fa  grofTeur  pour  pré- 
parer le  cylindre  qui  doit  îcrvir  de 
moule  à  celui  de  deffus. 

Quand  vous  aurez  un  tuyau  tel 
qu'il  le  faut  pour  la  machine  dont  il 
cft  ici  queftion ,  vous  le  remettrez 
fur  le  cylindre  qui  lui  a  fcrvi  de 
moule  ;  vous  collerez  tout  autour 
fur  une  de  fes  extrémités,  des  mor- 
ceaux de  bois  d'aulne  ou  de  tilleul , 
qni  étant  tourner  fur  le  tuyau  même 
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^•puifTcnt  faire  avec  lui  unà boule  de 
quatre  pouces  ou  environ  de  diamè- 
tre, comme  S,  Fig.  j.  ce  quifc  fera  ai- 
fémcnt  &  régulièrement  fi  vous  affu- 
jettiffez  la  courbe  abc  a,u  calibre  de 
ferblanc  ou  de  carton  R  découpé 
fuivant  un  trait  de  compas  >  dont  le 
'  centre  feroit  en  d. 

Pour  former  les  deux  coquilles  qui 
doivent  embrafler  la  boule  S ,  pre- 
nez un  bout  de  planche  T,  de  fix  li- 
gnes d'épaiflcur  ,  d'un  pied  de  lon- 
gueur &  large  comme  i  cfpacc  g  g, 
Fig.  4,  afin  qu'elle  puiflie  y  être  re- 
tenue par  les  deux  tourniquets  :  col- 
lez derrière  cette  phanche,  un  autre 
morceau  de  bois  plat ,  &  arrondi  fur 
le  tour,  qui  puiflc  entrer  de  toute  fon 
ëpaifleur  ^laquelle  doit  êtreau  moins 
de  fîi  lignes)  dansTouvertureG:  met- 
tez ccnc  pièce  ainfi  préparée  ,  fur  le 
tour  ;  percez-la  à  jour  comme  V;  éva- 
fez  le  trou  ,  du  côté  de  la  face  anté- 
rieure, fuivant  la  convexité  de  la  bou- 
le,&  de  manière  quelle  puifie  y  entrer 
jufqu'à  fon  équateur  :  enlevez  encore 
dans  toute  cette  cavité  une  demi  li- 
gne de  bois  ,  que  vous  remplirez 
avec  une  bande  de  drap  collée  ^ 
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pour  rendre  le  meuvement  de  la 
bo\iIe  plus  doux. 

Préparez  une  autre  planche  X,  de 
même  épaiffeur  que  la  première  , 
avec  une  molette  de  bois  x  de  cincj 
pouces  &  demi  de  diamètre,  collée 
par-deflus  ;  mettez  la  pièce  fur  le 
tour ,  percez-la,  comme  Y  :  formez 
1  epaifleur  de  cette  ouverture  ei:yco* 
quille  comme  à  Tautre*  pièce  F;  tour- 
nez-la par  l'autre  face  ,  pour  former 
en  douffine  le  bord  extérieur  de  la 
molette ,  doit  il  ne  fera'refté  qu'un 
anneau  ,  &  garniflez  le  dedans  de  la 
coquille  ,  aune  bande  de  drap  , 
comme  vous  avec  fait  à  l'autre. 

La  boule  ayant  été  noircie  avec 
de  Pcncre ,  lorfqu'elle  fera  bien  fe- 
che ,  vous  la  frotterez  avec  un  mor- 
ceau de  favon  qui  ne  foit  point  trop 
gras  ;  vous  la  ferez  entrer  encre  le^ 
deux  coquilles ,  de  façon  que  le  tuyau 
paffc  par  7,  Se  vous  attacherez  les 
ceux  pièces  T,X Tune  fur  l'autre ,  avec 
trois  vis  en  bois  que  vous  mettrez 
en  haut ,  &  que  vous  ne  ferrerez  que 
médiocrement ,  afin  de  ne  point  trop 
gêner  le  caoûvçmcat  de  la  boule. 
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Voyeî(  en   Z  la  coupe  de  tout    cet 
aflemblage. 

Dans  certaines  expériences  \t 
tuyau  refte  ouvert  de  toute  fa  lar- 
geur ;  dans  d'autres  ,  on  place  dans 
le  bout  du  côté  de  la  chambre  un 
autre  tuyau  ^  de  quelques  pouces  de 
longueur ,  dont  le  bout  eft  rétréci  par 
upe  lunette  de  bois,  ou  qui  eft  garni 
de  quelque  verre  ,  comme  je  le  dî-. 
yaî  ,  quai^d  rpcçafion  s'en  préfcn- 
fera. 

Il  faut  çûçore  vous  piunîr  de  deux 
^iroirsplans,  de  neuf  pouces  de  loa- 

Îrueur ,  fur  trois  ppuceç  &  demi  de 
argeur ,  montés  chacun  fur  upç  plan- 
che de  quatre  lignes  d'épaifleur  ,  & 
retenue  dans  un  cadre  ;  le  tout  fyr 
Vn  pied  garni  d'un  genouil,  çomoiç 
Il  eft  repréfenté  à  la  lettre  M. 

Il  fçroit  mieux  que  ces  miroirs 
fuflent  de  mét^l  blanc ,  comme  ce- 
lui des  télefçppes  ;  parce  que  n'ayanç 
qu'une  furface  réfléchiflaqte  ^  ils  pe 
donnent  jamais  qu'une  image  "du  fo- 
Jeil  ,  au  lieu  que  les  miroirs  ordi- 
paires  de  glace ,  la  font  double  , 
Çf^  ^uji  çd  lnççmmQdç  d^$  bien  dçs 
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tas;  mais  les  ouvriers  ont  beaucoup 
de  peine  à  les  fondre  fans  défaut , 
&  à  les  travailler  bien  droits  ,  &  du 
plus  ces  fortes  de  métaux  fe  terniffent 
aifément  :  fi  par  ces  raifons  on  fe 
trouve  obligé  de  fe  contenter  de  mi- 
roir de  glace  ,  il  faut  avoir  foin 
qu'ils  foient  bien  plans ,  qu  il  n'^ 
ait  point  de  défauts  au  teint,  &  qu'ii^ 
foient  polis  parfaitement. 

On  trouve  des  genouils  tout  faits  | 
chez  les  ouvriers  qui  font  des  in* 
flruments  de  Mathématiques  :  mais 
fi  Ton  n'étoit  point  à  portée  d'eux , 
on  pourra  fuppléer  à  cet  inftru- 
ment ,  en  montant  le  miroir,  de  ma- 
nière qu'il  puiffe  s'incliner  à  volonté 
de  haut  en  bas  &  de  côté  ;  ces 
deux  mouvements  s'exécuteront  par- 
tout avec  une  lame  de  cuivre  pliée 
d'équerre  par  les  deux  bouts ,  comme 
JV^;  fes  deux  parties  relevées  r,  r,  fe- 
ront refendues  pour  recevoir  des  lan- 
guettes attachées  à  la  planche  du  mi- 
roir ,  &  feront  traverfées  par  des 
clous  rivés  comme  les  têtes  de  com- 
pas :  par  ce  moyen  le  miroir  s*incli^ 
nera  à  droite  &  à  gauche;  &  par  un 
pareil  mouvement  pratiqué  en  ^,  oo 
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pourra  le  faire  pencher  de  haut  en 
bas  :  &  dans  les  cas  où  il  faudra  que 
ces  miroirs  foyent  peu  élevés ,  on 
Supprimera  la  tige ,  &  Ton  attachera 
la  pièce  à  mouvement  fur  une  pla- 
que de  plomb. 

Ces  miroirs  fe  placent  fur  le  fond 
D  de  la  caifle ,.  &  fervent  à  réfléchir 
les  rayons  dn  foleil  ,  pour  les  fai- 
re paflcr  dans  la  chambre  obfcure 
en  traverfant  le  tuyau  Z,  placé  en 
G ,  ou  les'lunettes  K  portées  par  les 
pièces  à  couIifTe  qui  couvrent  les  ou- 
vertures H,  H.  On  fera  bien  de  mettre 
des  femelles  de  plomb  fous  les  pieds 
de  ces  miroirs  ,  afin  qu'ils  fe  tien- 
nent plus  fermes,  dans  leur  fituation, 
&  que  le  vent  ne  lesfaiTe  point  va- 
ciller, ' 

Enfin  ,  il  faut  avoir  une  table  à 
neuf  ou  dix  pouces  au-deffous  de  la 
caiiTc  ;  ^lle  fera  afîez  large  ,  fî  elle  a 
dix  huit  à  v,ingt  pouces ,  mais  il  faut 
lui  donner  au  moins  cinq  pieds  de 
longueur  ;  cette  table  n'aura  point 
de  parclofe  ,  il  vaudra  mieux  qu'elle 
ait  à  un  pied  de  diftance  au-cfeATous 
d'elle  ,  une  tablette  couverte  de  fla- 
jnelle  avec  un  rebord ,  pour  y  pour 
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voir  placer  les  verres ,  &  autres  inf- ' 
truments  dont  on  a  befoin ,  fans  qu'on 
ait  à  craindre  qu'ils  fe  rayent  y  ou 
qu'ils  tombent.  Voyet^  la  Fig.  i  P/. 
X.  qui  repréfente  une  partie  de  cette 
table. 

Avec  Tapareil  que  je  viens .  de 
décrire  ,  Se  avec  les  diffifrcntes  pie- 
ces  dont  je  ferai  mention ,  pour  cha-^ 
que  expérience ,  on  pourra  fe  procu^ 
rer  commodéraentâc  facilemciît  touj 
les  efFçts  de  lumière  ,  dont  j'ai  fait 
ufage  en  traitant  de  Toptiquc,  de 
la  génération  des  couleurs  &  de  la 
vifioh  des  objets  :  revenons  à  la  pre* 
miere  expérience. 

Placez  la  caiflc  dans  Touverture 
du  chaffis,  &  retenez-la  avec  les  qua- 
tre tourniquets  ;  couvrez  les  deux 
verres  colorés  des  pièces  à  couliflcs. 
Mettez  en  G,  &  dans  une  dircâioni 
horifontale  le  tuyau  Z  garni  d'une 
lunette  portant  un  verre  lenticulaire 
de  dix-huit  lignes  de  diamètre ,  ôc 
de  douze  à  treize  lignes  de  foyer  ; 
établiflez  dans  la  caifléun  miroir,  in- 
cliné  de  manière  qu'il  dirige  les 
rayons  du  foleil  dans  le  tuyau,  Koje^ 
la  Fig.  2.  qui  repréfente  la  coupe  d* 

Tiv 
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toutes  ces  pièces  enfemble.  Tout 
étant  ainfi  difpofé  ,  ceux  qui  feront 
dans  le  fond  de  la  chambre,  ver- 
ront en  ^4 ,  ce  qu'on  appelle,  un /^oi/ît 
radieux. 

Vous  ferez  voir  que  toutes  les  por* 
tions  de  cette  lumière ,  font  cdmpo-* 
fées  de  rayons  divergents,  en  oppo- 
fartt  à  fept  ou  huit  pouces  de  diftance 
du  point  A ,  une  feuille  de  ferblanc 
ou  de  carton  percée,  de  fept  à  huit 
trous  ronds ,  de  cinq  à  fix  lignes  de 
diamètre  chacun  ;  car  les  jets  qui 
pafleront  par  ces  trous ,  iront  vers  le 
fond  de  la  chambre,  ens'écartant  les 
uns  des  autres ,  &  chacun  d'eux  tom- 
bant perpendiculairement  fur  quel- 
que plan  qu'on  lui  préfente  ,  for- 
mera un  cercle  de  lumière  dont  le 
diamètre  augmentera  à  mefure^  qu'on 
s'écartera  du  point  A. 

Seconde  Expérience. 

Faites  la  grande  platine  verticale 

dont  il  eft  parlé  dans  la  préparation 

de  cette  expérience,  de  la  manière 

ii.seaion.  fuivante;eUe  vous  fera  commode 

iL^Bg^  7.     ^^"^  pluiieurs  autres  cas.  JB, Fig.  j .  eft 

un  chaûis  quarré  dont  chaque  côté 


SpR  LES  ExpîlRiENcîïS;  aHf 
a  dîx-huit  à  vingt  pouces,  avec  deux 
travcrfescroifécs  B  by  C  c,  comme  le 
défignent  les  lignes  ponftuces.  Il  eft 
couvert  de  toile  des  deux  côtés ,  & 
Ton  doit  coller  du  papier  noir  en 
dedans  &  en  dehors.  Vous  percerez 
au  milieu  un  trou  rond  de  quatorze 
à  quinze  lignes  de  diamètre  ,  que 
vous  évâfercz  du  côté  qui  fe  pré- 
fentera  au  rayon  folaire  ;  fur  Tautre 
face,  vous  attacherez  avec  quatre  pe- 
tites visa  têtes  perdues,  une  platine 
de  cuivre ,  comme  D,  Fig.  4.  de  deux 
pouces  &  demi  en  quarré,  &  qui  ait 
au  milieu  un  trou  rond  &  ébifelé 
de  huit  lignes  de  diamètre.  Au  haut 
de  cette  platine  ,  vous  attacherez 
avec  une  vis  fous  laquelle  vous  met- 
trez une  petite  rofette  de  cuivre 
tournée  ,  une  double  lunette  E  d'é- 
caîlle  ou  de  corne,  qui  porte  d'un 
côté  un  verre  plan-convexe  de  neuf 
à  dix  pouces  de  foyer ,  &  de  Tautre 
un  verre  plan  des  dedx  côtés  ,  & 
dont  on  ait  dépolT  une  face  en  le 
douciflant  avec  de  Témeril  fin  :  il  faut 
faire  préparer  cette  pièce  par  un  Lu- 
netier ;  mais  en  cas  de  befoin,  oafe- 
xoit  la  monture  en  bois  ^  encarton^ 
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'  ou  en  cuir,  &c,  que  Ton  garnîroîc^ 
avec  un  verre  delunctteàmeurefur^ 
le  nez  ,  &  avec  un  petit  morceau  de 
vître  arrondi  &  dépoli ,  ou  avec  un 
morceau  de  papier  huilé  :  de  quelque 
manière  que   cette  double  lunette 
foit  faite  ,  il  faut  la  mefurer  &  ratta- 
cher de  façon  qVcn  tournant  fur  fa 
vis^  elle  porte  chaque  verre  à  fon 
tour  fur  le  trou  D  ,  qui  eft  au  centre 
de  la  platine. 

Vous  monterez  le  chaflîs  ainfî  pré- 
paré ,  à-peu-près  comme  les  écrans 
Gu'on  met  devant  les  cheminées  , 
ceft-à-dire  entre  deux  montants  à 
coulifTçs  élevés  fur  une  baie  ,  qui  fera 
une  planche  de  fix  pouces  de  lar- 
geur; &  afin  que  vous  puiffiez  Tar- 
rêter  à  telle  hauteur  tjue  vous  vou- 
drez ,  vous  ferez  faire  à  chacun  des 
montants  ,  une  rainure  à  jour ,  pour 
laiffer  pafler  les  vis  F,  F ,  qui  entre- 
ront dans  le  bois  du  chaffis  ,  &  qui 
prefferont  un  peu  contre  les  mon- 
tants, une  rofette  de  cuivre  mince  & 
faifant  reffort. 

Au-deffous  de  b ,  vous  ferez  faire 
encore  une  mortaife  quarrée  un  peu 
plus  longue  que  large  ;  pour  recevoi* 


une  pièce  dont  il  fera  parlé  ci-après; 
je  reviens  à  la  féconde  expérience. 

Placez  votre  table  de   manière, 
qu"*elle  réponde  par  un  bout  à  une 
ligne  d'aplomb  venant  du  point  lu- 
mineux 5  comme  A  G  ,  âc  dirigez  fa 
longueur  parallèlement  au  rayon  qui 
paffe  par  Taxe  du  tuyau  Z.  Tirez 
d'un  bout  à  l'autre  ,  une  ligne  de 
crayon  que  vous  diviferez  par  pieds, 
demi-pieds ,  Sec.  en  commençant  en 
G.  Mettez  le  chalus  B  à  la  diflancc 
du  premier  pied  ;  de  tous  les  rayons , 
qui  partent  du  point  A  ,  &  qui  s'é- 
tendent fur  Tefpace  JB  i  ,  il  n'y  aura 
que  le  faifceau  D  H,  qui  paffera  au# 
delà  du  chalïïs  ;  &  vous  ferez  voir 
que   cette  portion  de  lumière  qui 
n'occupe  qu'un  trou  rond  de  huit  li- 
gnes de  diamètre ,  à  la  diftançe  d'un 
pied  du  point  de  fa  divergence,  for- 
me un  cercle  de  feize  li.^nes  de  dia- 
mètre à  la  diftançe  de  deux  pieds  ^ 
un  autre  de  vingt-quatre   lignes  de 
diamètre  à  la  diftançe  dç  trois  picds,^» 
&c.  •  . 

Voiis  placerez  pour  cet  effet  à  ces 
différentes  diftances  l'inftrument  re- 
^préfenté  par  la  Fig.s*  G  ,  eft  un  ca- 
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dre  formé  d'un  fil  de  fer  un  peu 
moins  gros  qu'une  plume  à  écrire  9 
dont  les  deux  bouts  plîés  d^équerre 
fur  la  longueur  d  un  pouce  ,  fe  joi- 
gnent en  g ,  font  brafés  l'un  avec 
l'autre ,  &  limés  en  pointe  pour  en- 
trer da'!'?  une  lige  platte  de  bois  h  , 
qui  fe  meut  à  coulifle  dans  le  mon- 
tant du  pied  à  trois  confoles  H. 

Le  cadre  a.  dix  ponces  de  Ion* 
gueur  fur  quatre  ponces  de  largeur^ 
&  il  porte  un  morceau  de  taffetas 
blanc  fort  clair  qui  eft  tendu ,  &  cou- 
fu  tout  autour  ,  fur  lequel  vous  tra- 
cerez avec  de  Tencfc  bien  gommée 
trois  cercles,  le 'premier  de  feize  li- 
gnes de  diamètre,  c'eft- à-dire,  une 
fois  plus  grand  fuivant  cette  dimen- 
lîon  ,  que  le  trou  D  de  la  platine  de 
enivre  par  où  paffè  le  faîfceau  de 
lumière.  Le  fécond  de  vingt-quatre 
lignes  ,  &  le  troifieme  de  trente - 
deux. 

La  tîge  h ,  qui  porte  le  cadre  ,  eft 
une  règle  de  bois  qui  a  trois  quarts 
de  pouce  de  largeur  ;  fes  deux  bords 
font  taillés  en  pente,  pour  gliflcr 
dans  une  couliffe  en  qiieue  d'arondc 
pratiquée  dans  Tépaifleur  du  mon« 
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tant  ;  &  afin  qu'elle  fafle  reflbrt ,  & 
qu'elle  s'arrête  d'ene-mêmc  à  la  hau- 
teur où  V0U5  Taurez  mife ,  vous  la 
refendrez  d'un  trait  de  fcie  fur  le 
milieu  de  fa  largeur  ,  &  vous  colle- 
rez dans  le  haut ,  un  petit  coin  qui 
tende  à  faire  ouvrir  les  deux  par«^ 
ties. 

Le  taffetas  qui  porte  les  trois  cer^ 
clés ,  la  face  antérieure  du  montant 
&  les  deux  confoles  J,  I,  doivent  êtrç 
dans  un  même  plan  vertical  ;  &  afin 
que  cette  machine  ne  foit  point  fu* 
jette  à  tomber  en  devant,  vous  char» 
gérez  la  troifieme  confole  i ,  qui  eft 
par  derrière  ,  avec  une  lame  do 
plomb ,  que  vous  cacherez  dans  fon 
cpaiflfeur.  Le  fupport  doit  avoir  ua 
pied  de  hauteur  ,  afin  que  par  le 
moyen  de  Ja  tige  à  cqulifle,  le  cadro 
puiffe  s'élevçr  jufqu'à  dix-huit  ou 
vingt  pouces  au-dçflus  de  la  table. 

Vous  placerez  donc  cette  pièce 
d'abord  à  un  pied  de  diftance  plus 
loin  que  le  chaffts  Bb,  Se  vous  ferez 
voir  que  la  portion  de  lumière  qui 
^  pafle  par  le  trou  D ,  occupe  toute 
retendue  du  premier  cercle  dont  le 
diamètre  eft  dput)lç  j  vpus  fçce^  VQ4S 
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pareillement  qu'à  la  troificmc  dif- 
tance ,  cette  même  portion  de  lumie* 
re  remplit  le  fécond  cercle  dont  le 
diamètre  eft  triple ,  &c.  d'où  vous 
conclurez  que  la  lumière  ,  qui  part 
d'un  point  radieux  ,  en  vertu  de  la 
divergence  de  fes  rayons,  diminue 
de  force  ou  s'étend  en  raifon  du 
quarré  de  la  dîftancc  ;  car  les  aires  des 
cercles  font  coname  les  quartes  de 
leurs  diamètres. 

Au  lieu  de  tracer  les  cercles  fur 
nn  chafTis  garni  de  taffetas  blanc,  on 
pQurroit  les  avoir  fur  un  carton , 
mais  alors  on  ne  verroit  TcfFet  dont 
îl  s'agit ,  que  fur  le  côté  qui  reçoit 
]a  lumière  ;  au  lieu  qu'en  oppofant 
Im  tranfparent ,  on  peut  voir  en  mê- 
me-temps  par-devant  &  par- derrière, 
&  je  trouve  cela  fort  commode  , 
quand  j'ai  un  grand  nombre  de  fpec- 
tateurs  :  le  papier  huilé  ,  fera  auffi 
ton  que  le  taffetas,  mais  celui-ci  eft 

-  moins  fujet  à  fe  déchirer. 

-ss  ^Troijieme  Expérience^ 

t  E  <;  o  N.       Par   le  moyen  de  deux  miroirs 
^Art^^î.  fi.  ^"c'îp^^  9  faites  paffer  des  rayons  fo- 
l/i.  fî^.V.   laircs  p^r  les  dcujn  lunettes  d«  piecçs 
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à  couHflfes,  &  dirigez- les  horifontalc- 
jncnt  :  vous  aurez  dans  la  chambre 
obfcurc  ,  dcbx  points  de  lumière, 
dorirTun  fera  bleu  &  l'autre  rouge; 
couvrez  celui-<:i,  & oppofez  à lautrc 
à  un  pieddediftance,le  trou  D  du 
chaiCs ,  fur  lequel  vous  aurez  iaît  def- 
cendrc  le  verre  douci  de  la  double 
lunette  E  /  ce  verre  fera  toujours  il- 
luminé en  bleu  ,  quoique  le  trou  J? 
change  de  place,  en  paflfant  de  droi- 
te à  gauche,  ou  de  haut  en  oas  :  vous 
ferez  la  même  chofe  avec  le  point 
de  lumiefe  roûge  quand  vous  aurez  | 

couvert  le  bleu  ;  &  fi  vous  laiflez  lef  ! 

deux  points  de  lumière  découverts  ,  I 

le  verre  douci  illuminé  en  même- 
temps  par  les  deux  couleurs  ,  pren-^ 
dra  une  teinte  violette,  ou  purpuri-* 
ne.  Cela  fera  comprendre ,  i^.  cora^  j 

.ment  chaque  point  d'un  objet  éclaî-  j 

ré,  peut-être  vu  en  même-temps  par 
pIuGeurs  yeux  ,  ou  fucceffivement  j 

par  le  même  ,  quoiqu'il  change  de 
place  ;  2^  que  de  tous  les  points  d*ua 
objet  éclairé  ,  il  vient  à  Toeil  du 
fpeftatear  des  pyramides  de  lumière  , 
dont.la  bafc  efl:  mefuréc  par  rouves- 
turc  de  la  prunelle. 


Quatrième  Expérience* 

Vous   laiffcrcz   rapparcil  ,   tel 

XV.     qug  je  viens  de  le  prefcrire  pour  Tex- 

iLscaion.périence  précédente;  mais  vous  fe- 

Art.  I.  PUitz  tourner  la  double  lunette  c  Fig. 

liLFig.9'   ^^  jç  £qj.jç  qyç  jg  jjQ^  ^  demeure 

entièrement  découvert ,  Se  vous  lui 
oppoferez  un  trànfparent  L  ,  à  neuf 
à  dix  pouces  de  diftance  ,  en  tirant 
vefs  le  fond  de  la  chambre.  Il  y  par- 
roîtra  deux  taches  rondes  ,  1  une 
bleue  Tautre  rouge,formées  par  deux 
pinceaux  de  lumière  croifés  dans  le 
trou  d  y  ce  qui  mettra  les  deux  cer^ 
clés  colorés  en  fens  renverfédes  deux 
points  lumineux  qui  les  produifent  ; 
içcondemenc,  çe$  deux  taches  s'ap» 
procheront  Tune  de  Tautre ,  fi  Ton 
met  le  trànfparent  plus  près  du  trou 
d;  mais  la  lumière  y  fera  plus  vive , 
&  le  contraire  arrivera  ,  fi  vous  ploi- 
gnez  davantage  le  trànfparent  ;  troî-» 
fiémement,  le  trànfparent  étant  fixé  à 
neuf  ou  dix  pouces  de  diftance  du 
trou  d ,  fi  Pun  &  Taytre  s'avancpnt 
cnfemble  de  trois  ou  quatre  pouces 
vers  la-caiflTe  où  font  les  points  lu- 
mineux, vous  ferez  voir  que  les  deux 

cerclei; 
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cercles  colorés  du  tranfparcnt  s'ap- 
prochent l'un  de  l'autre ,  &  que  leurs 
Couleurs  deviennent  plus  vives. 

Pour  tranfporter  ainfi  d'arrière  en 
avant ,  ou  d'avant  en  arrière  le  trou  d 
Se  le  tranfparent  L ,  fans  changer  leur 
diftance  refpeâive ,  vous  p^aceresS 
dans  la  mortaife  b  ,  Fig.  3.  qui  eft 
au  bas  du  chaffis,  le  bout  de  la  règle 
M,  Fig.  6.  que  vous  retiendrez  par 
derrière  avec  un  écrou  ;  cette  règle 
longue  d'un  pied  &  large  de  quinze 
lignes  ou  à-peu-près,  aura  une  rainu- 
re à  jour ,  dans  laqutlle  vous  fereas 
gliflcr  le  tenon  plat  d'un  petit  pilier 
de  bois  tourné  N  ,  qui  portera  le 
tranfparent  l  ;  &  afin  que  le  mouve- 
ment foit  doux  ,  &  que  ce  pilliec 
s'arrête  de  lui-même  à  l'endroit  où, 
on  l'aura  amené ,  fur  le  tenon  excé- 
dant l'épaifTeur  de  la  règle  en-def- 
fous  ,  vous  enfilerez  une  lame  de 
cuivre  mince ,  battue  à  froid  pour 
qu'elle  faffe  reflbrt ,  &  vous  la  retien- 
drez par  une  ou  deux  goupilles. 

L'expérience    étant    faîte    ainfi  i 
vous  fournira  les  faits  dont  j'ai  faic 
ufage  dans  les  applications  ,  par  rap- 
port à  la  vifion  des  objets  j  j'y  ai  fait 
l9mc  III.  Y 
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mention  d'un  œil  de  veau 
à  un  trou  fait  au  volet  d'un 
bre  bien  fermée  d'ailleurs ,  poi 
voir  que  les  objets  fe  pcign 
verfés  au  fond  de  cet  organe 
trouve  trop  de  difficulté  à  p 
cet  oeil  comme  il  faut ,  on 
quivalent  en   bouchant  Pou 
qui  reçoit  la  caiffe  (  PI-  IX.  ' 
avec  une  planche,  au  milieu 
quelle  on  fera  un  trou  rond 
pouces  de  diamètre  ,  pour  y 
un  verre  objeftif  de  trois  pi 
foyer  ;  car  ce  verre  faifant 
d'un  œil  repréientera  les  objet: 
verfés  ,  fur  un  tranfparent  de 
blanc,  ou  fur  un  carton  qu'on 
fera  dans  une  Gtuation  vcrticà 
à  trois  pieds  de  diftance.  Si  V 
peut  pas  fe  procurer  un  verre  fa 
près,  on  pourra  fe  fervir  avec 
de  fuccès  ,  d'un  verre  dé  lunettj 
mettre  fur  le  nez,  en  le  choi 
d'un  foyer  un  peu  long. 

Cette  expérience  fera  plus  de 
firà  voir,  fi  le  foleil  éclaire  leso 
du  côié  par   lequel  ils  fe  préfcr 
au  verre  objedil  i  &  fi  la  chambri 
bien  obfcurok 


Jritr.  2 
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Le  verre  plan-convexe  de  la  dou- 
ble lunette  E  ,  qui  n'a  point  fcrvî 
dans  les  expériences  précédentes,  fera 
employé  pour  celles  où  il  s'agira  de 
la  vifion  diflinâe. 


AVIS 

Concernant  la  Seizième  Leços^ 

J  j  E  cercle  dont  il  eft  ici  queftion  , 

cft  plutôt  un  chaffis  rond  ,  couvert      xvi. 
de  part  &  d'autre  d'une  toile  bien  ^sJi?c*c"îj^ 
tendue ,  &  par-deflus ,  d'une  feuille  ii.sca.  Ar% 
de  papier  bleu  proprement   collée  [|'^'•^•^^•• 
avec  de  l'amidon  ou  avec  delà  colle 
de  farine  :  ce  chaffis  fe  contiendra 
mieux  &  fera  plus  folidc ,  s'iteft  faic 
avec  un  cercle  de  fer  plat,  foutenupar 
une  croix  de  même  métal  ;  mais  on  le 

Ïeut  faire  aufli  avec  du  bois  léger  Sç 
icn  choifi  ,  de  fept  à  huit  lignes 
d'épaiireur,en  affcmblant  quatre  chan- 
teaux  dans  les  extrémités  de  deux 
barres  ,  qui  ayent  deux  pouces  de 
largeur  ,  entaillées  à  demi  •  bois  & 
croifées  Tune  ur  l'autre  ,  comme  oa 
le  peut  voir  par  la  Fig.  i .  tL  XL 
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*De  quelque  manière  qu'on  cotiC" 
truifc  ce  chaffis  ,  il  faut  gu*au  centre 
de  fa  face  poftérieure  ,  il  porte  une 
tige  de  métal  bien  ronde  qui  aie  au 
moins  un  pouce  de  langueur  fur  cinq 
à  iix  lignes  de  diamecre ,  &  allant  ua 
peq  en  dépouille  comme  la  clef  d'ua 
robinet  :  le  plus  gros  bout  de  cette 
tige  fera  rivé  ou  foudé  fur  une  pla- 
que de  cuivre  pour  être  attaché  au 
chaffis  avec  des  vis  :  l'autre  bout  fera 
quarré  fur  la  longueur  de  trois  li- 
gnes, &  terminé  enfuite  par  une 
J)artie  ronde  de  même  longueur,  fur 
aquelle  il  y  aura  des  filets  de  vis. 

A  eftune  tige  de  fer  terminée  eit 
pointe  par  çn  bas  pour  entrer  un 
peu  à  force  dans  la  tige  du  pied  qui 
haufle  &  baiiTc.  La  partie  ^B  doit 
être  un  peu  plus  longue  que  le  demi* 
diamètre  du  chaffis^  ;  elle  eft  plate 
par  en -haut,  percée  &  garnie  d'une 
virole  de  cuivre  de  fix  lignes  de  lon- 
gueur, épaiffe  pour  fournir  des  por- 
tées qui  fervent  à  la  river  ;  cette  vi- 
role efl  alaifée  en  dedans  fuivant 
la  grofleur  &  la- figure  de  la  tige  C 
qui  doit  y  entrer.  Et  Pon  ajufte 
€elle:çi  avec  du  fable  &  de  Teau  de 


Tavon  ,  cotnme  une  clef  de  tbbifiet  5 
mais  il  ne  faut  pas  qu'elle  entre  de 
toute  fa  longueur ,  afin  que  le  quafré 
qui  eft  au  bout ,  ne  fe  trouve  pas 
entièrement  dehors.  Ce  quatre  $ 
quand  la  tige  eft  dans  fa  virole  ,  re- 
çoit une  rondelle  de  cuivre  ,  affez 
épaifle  pour  couvrir  une  partie  dc9 
filets  de  là  vis  fur  laquelle  on  fait 
entrer  un  écrou  à  oreilles  ;  en  ferrant 
Cet  écrdu,  on  augmente  le  frotte- 
ment à  volonté  ;  &  fi  Ton  a  foin  de 
mettre  un  peu  de  fuif  à  la  tige  ,  le 
chaffis  tourne  d'un  mouvement  doux, 
&  s'arrête  de  lui-même  dans  la  fitua-. 
tion  où  on  le  met. 

La  circonférence  divifée  en  dé- 
grés &  qui  eft  élevée  parallèlement 
de  trois  lignes  au  deflus  de  la  face 
antérieure  dtt  chalTis ,  peut  également 
fe  faire  ou  de  fer  forgé ,  ou  de  cui- 
vre coulé  ;  c'eft  affez  que  ce  cercle 
ait  quatre  lignes  de  largeur ,  fur  deux 
lignes  d'épaiiTeur;  mais  après  qu'on 
aura  réglé  la  première  de  ces  deux 
dimenfions  ,  par  deux  traits  con- 
centriques de  compas,  il  faudra  af- 
fujettir  Tautre ,  c'eft-à-dire ,  l'épaif- 
feur  ^  à  un  calibre  j  afin  de  procurei; 


^40  Avis  tARticutîeftî! 
celles  de  la  première  feftîon ,  &  5> 
introduire  un  gros  faifceau  de  rayons 
folaires ,  par  le  moyen  des  machines 
dont  j'ai  donné  la  difcription  :le  dia- 
phragne  de  cuivre  dont  il  eft  parlé, 
ell  une  platine  ronde  &  mince  de 
deux  pouces  de  diamètre ,  ayant  en 
fon  centre  un  trou  rond  de  fix  li-^ 

fnes  ?  &  qui  fe  place  dans  le  dragoir  , 
e  la  platine  quarréè. 

Seconde p  troifieme  b'  quatrième' Expé-* 
riences. 

Dans  ces  trois  expériences  ,  vous 

L^^oM.    ^"^^^^2  exaftcment  ce  qui  eft  pref- 

II.  scaion.  crit  dans  leurs  préparations.  Vous  ob- 

UFi'  f'^^'  fcrverez  feulement  que  dans  la  figure 

^'  **     citée  en  marge ,  le  graveur  n'a  point 

fait  dcfcendre,  comme  il  le  devoit, 

.    le  cercle  qui  porte  les  curfeurs,  jut- 

ques  en  F;  c'eft  une  omiffion  qu'il 

ne  faut  point  imiter  en  conftruifanti 

cette  machine. 

A  la  fuite  de  ces  expériences,  il 
faut  rendre  raifon  des  principaux  ef- 
fets du  miroir  plan  ,  &  pour  cela  , 
îl  faut  être  muni  l^  d'un  morceau 
de  glace  fort  épais ,  &  mis  au  teint 
comme  les  miroirs  ordinaires ,  pour 

faire 
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faire  obferver  que  limage  efl  double  : 
2?,  de  deux  miroirs  plans  élevés  per- 
pendiculairement  fur    deux    lignes 
aui  forment   entre  elles  un   angle 
roit,  pour  montrer  qu^un  quart  de 
cercle  placé  dans  cet  angle ,  produit 
limage    d'un    cercle     entier  :  3*. 
D'un  miroir  prifmatique  de  métal , 
pour  faire  voir  que  les  images  pro- 
duites par  fes  différentes  faces,  laifTent 
eiitre  elles  des  efpaces  ou  des  objets 
vifibles,  que  Toeil  du  fpeftateur  n'a- 
perçoit pas  5  ou  qu'il  n'apperçoit  que 
facceflivement&en  changeant  de  pla- 
ce :4^.  d'un  miroir  pyramidal  à  qua- 
tre faces  ,  potir  faire  remarquer ,  que 
Pœil  placé  au-deffus  de  la  poince  voit 
à  la  bafe ,  les  objets  d'alentour  raflem. 
blés,  quoiqu'ils  foient  féparéspardes 
intervalles confidérables  5  &  qu'il  les 
voit  dansun  ordre  oppofé  àcelui  dans 
lequel  ils  feptéfentent  au  miroir. 

Quand  vous  voudrez  faire  voie 
que  l'image  eft  double  avec  un  mi- 
roir de  glace ,  vous  le  couvrirez  d'un 
carton  mince  ou  d'une  feuille  de  pa- 
pier noir ,  percée  au  milieu  d'un  trou 
rond  de  douze  à  quinze  lignes  de 
diamètre  ;  vous  le  préfcnterez  obli-' 

Tome  IIL  X 
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quement  au  folcil ,  &  vous  réfléchi- 
rez la  porrion  de  rayons  qui  tou- 
chera le  miroir  ,  fur  une  muraille 
blanche  &  unie ,  fur  un  plafond ,  ou 
contre  un  carton  :  TefFec  de  cette 
expérience  fera  plus  fenfible ,  fi  on 
la  fait  dans  la  chambre  obfcure  , 
deftinée  aux  expériences  fur  la  lu-^ 
miere.  Si  vous  avez  un  miroir  plaa 
de  métal ,  vous  ferez  oSferver  dans 
une  pareille  expérience,  que  le  rayoa 
folaire  qu'il  réfléchit  ,  ne  proauît 
qu'une  image. 

Faites  préparer  par  un  Menuifier 
un  plateau  de  bois  arrondi  circu- 
lairement ,  &  qui  ait  un  pied  de 
diamètre ,  divife^-Ie  en  quatre  quarts 
par  deux  lignes  qui  fe  croifent  à  an- 
gles droits ,  comme  JIDIbEj  Fig. 
2.  ;fur  les  deux  rayons  AC^  J5C, 
élevez  perpendiculairement  deux  mi- 
roirs plans  qui  aient  chacun  cinq  à 
fix  pouces  de  hauteur ,  &  foutcncz- 
Ics  par  derrière  avec  deux  morceauj^ 
de  planche  aflTemblcs  à  tenons  dans 
Iq  plateau  s  fi  les  miroirs  font  de  gla- 
ce ,  avant  de  les  faire  mettre  au  temt , 
vous  ferez  tailler  en  onglets  les  deux 
bords  qui  doivent  fe  joindre  en  C. 
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Tous  les  objets,  foit  en  deïïeîn , 
foit  en  reliefs ,  qui  feroat  placés  & 
éclairés  dans  le  quart  de  cercle  A  C 
B,  fe  répéteront  dans  les  trois  autres. 
Car ,  fuppofons  que  vous  mettiez  en 
Oune  petite  bougie  allumée  ,  ou 
une  petite  pièce  d'argent  fur  un  fond  . 
noir ,  cet  objet  jcttant  des  rayons 
de  lumière  fur  tous  les  points  de  la 
iurface  de  chaque  miroir ,  ne  man- 
quera pas  d'en  envoyer  un  jet  en  f^ 
qui  fers^  avec  îe  miroir  un  certaia 
angle  comme  Ofg^Sc  qui  étant  ré- 
fléchi fous  un  pareil  angle  Bfh  vers 
Toeil  ,  que  je  fuppofe  placé  en  iC  , 
lui  fera  voir  l'image  de  l'objet  en  i, 
&  par  la  même  raifon ,  il  Tappercc-* 
vra  auffi  en  L 

Si  Tobjet  0  étoit  infiniment  pe-« 
tît ,  fœil  placé  en  K  o\\  dans  une 
ligne  qui  tomberoit  d'aplomb  fur  le 
point  défigné  par  cette  lettre  ,  ne 
pouroit  point  le  voir  en  m  ,  mais, 
pour  le  peu  qu'il  ait  d'étendue ,  ou 

Îiue  Toeil  fe  jette  de  côté ,  comme  s'il 
e  plaçoit  en  k  ,  alors  il  Tappercevra 
par  le  rayon  0  npk  ^  qui  foufFrira 
deux  réflexions ,  Tune  en  n ,  Pautrc 

CtïPm 
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Ce  que  je  viens  de  dire  d'un  ob/et 
placé  en  0  ,  doit  s'entendre  pareil- 
lement ,  de  tous  les  points  vifibles 
qu'on  pourra  imaginer  dans  refpace 
qu'embraflent  les  deux  miroirs;  ainft 
en  plaçant  troisbougies  comme  ooo  j 
on  aura  un  cerc'e  compofç  de  douze 
lumières ,  &  avec  deux  lignes  dif-* 
poféçs  comme  0/&  0  r ,  on  aura  un  - 
oftogone  :  enfin  le  quart  d'une  for- 
tification régulière ,  deflinée  ou  en 
relief,  fuffira  entre  les  deux  miroirs 
pour  faire  voir  l'ouvrage  tout  èn^ 
tier. 

Le  miroir  prifmatîque ,  ainfî  que  le 
niiroir  pyramidal ,  ne  peut  fe  faire 
comme  il  faut  qu'en  métal  Hanc  : 
fi  on  les  faifoit  avec  des  morceaux 
de  glace  au  teint,  on  auroit  beau  les 
joindre  en  onglet,  il  y  auroit  toujours 
aux  angles  quelques  interruptions , 
qui  nuiroient  à  la  continuité  &  à  la  ré? 
gùlaj?ité  de  l'image  ;  on  fera  donc 
fondre  ces  miroirs  fur  des  modèles  de 
bois ,  de  cuivre ,  ou  de  plomb ,  à 
qui  l'on  donnera  environ  deux  lignes 
4c  depîie  d'épaifleur  ,  afin  que  ces 
pièces  travaillées  après  lai  fonte  con- 
fervent  çnçprç  une  folidité  fuffifantQ  j 
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car  cette  efpece  de  métal  compofé  , 
fe  caffe  àiféruent ,  comme  je  Tai  aQjtz 
dit  ailleurs. 

On  peut  donner  à  ces  miroirs  au- 
tant de  faces  que  l'on  veut  ;  mais 
enjes  travaillant ,  il  faut  s'appliquer 
à  les  rendre  bien  droites ,  régulières , 
égales  entre  elles  j,  &  que  les  angles 
qu'elles  forment  ep  fe  joignant  foicnc 
I  bien  vifs: on  y  parviendra  en  les  ré- 
glant fur  un  calibre.  Quant  aux  dî^ 
menfions,  elles  font  arbitraires  auffi  ; 
cependant  pour  nous  fixer  à  quelque 
chofe  ,  je  vais  fuppofer  que  ces  deux 
miroirs  ont  chacun  quatre  faces ,  que 
'f  le  miroir  prifmatique  a  fix  pouces 
de  haut ,  que  fes  faces  égales  entre 
elles  font  partie  d^jn  décagone  pris 
dans  un  cylindre  de  deux  pouces  un 
quart  de  diamètre.  Je  fuppofe  encore 

.que  le  miroir  pyramidal  a  pour  bafc 
un  quarré  parfait  infcrit  dans  un  cer- 

.cle  de  trois  pouces  de  diamètre  ,  & 
que  chacune  de  i^cs  faces  eft  un  trian- 
gle de  vingt  à  vingt  -  une  lignes 
de  hauteur. 

JLrC  miroir  prifmatique  fe  monte 
fur  un  prifrne,  ou  fur  un  cylindre 
de  bois  noirci,  qui  a  deux  tenons  à 

X  iij 
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vis ,  l'un  en  haut  Tautre  en  bas ,  fui 
lefquels  entrent  une  bafe  &  un  cha- 
piteau ,  qui  emboîtent  de  part  & 
d'autre  le  métal ,  &  le  bois  fur  le- 
quel il  eft  appliqué  :  bien  entendu 
qu'on  a  ravallé  ce  bois  d'environ  deux 
lignes,  afin  que  le  miroir  s'y  loge  & 
jie  fafle  point  une  nouvelle  épaif- 
feur.  Voyez  la  Fig,  3. 

On  fait  auffi  au  miroir  pyramidal 
une  bafe  de  bois  peint  en  noir  5 
haute  de  trois  ou  quatre  lignes ,  fur 
laquelle  on  réferve  une  maÛc  qui 
entre  dans  le  creux  de  la  pièce ,  & 
qui  fert  à  l'arrêter  avec  un  peu  de 
maftic.  Ceft  par  ces  montures  de 
bofs ,  qu'il  faut  toucher  ces  miroirs , 
&  non  avec  les  doigs  nuds ,  qui  ne 
manqueraient  pas  de  ternir  &  de  ta- 
cher le  métal.  Voyez  la  Fig.  4. 

Dans  les  grandes  villes  telles  que 
Paris,  Londres,  &c-  On  trouve  aîfé- 
tnent  8c  à  bon  marché  des  carton» 
peints  pour  ces  fortes  de  miroirs,  ainft 
que  pour  les  miroirs  cylindriques  dt 
coniques  dont  je  parlerai  ti  après  : 
mais  fi  Ton  n'eft  point  à  portée  de 
s'en  procurer,  ou  qu'on  foit bien  aife 
d'en  faire  foi-même  qui  repréfentenc 
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des  fujets  moins  communs ,  que  ceux 
qu'on  trouve  chez  les  ouvriers  qui 
Jcs  vendent ,  je  vais  dire  comment 
îl  s'y  faut  prendre  pour  les  deffiner  , 
en  commençant  par  le  miroir  prif- 
niatique. 

Il  s'agît  de  placer  fur  une  feuille 
de  papier  ou  fur  un  carton  les  diffé- 
rentes parties  d'un  deffein,  de  ma- 
nière que  le  miroir  avec  fes  faces 
inclinées  les  unes  aux  autres,  les  ré- 
préfente  raffemblées  dans  un  ordre 
naturel.  Quelles  dimenfions  faut-^il 
donner  au  carton  ,  &  quelles  font 
les  places  où  il  faut  deffiner  l'objet  ? 

Soit^  B,  Fig.  5.  une  ligne  prife 
de  bas  en  haut  fur  une  des  faces  du 
Hiiroir ,  l'œil  étant  fuppofé  en  C  , 
à  quinze  ou  dix-huit  pouces  de  dif- 
tance  devant  le  miroir  ,  &  élevé 
d'autant ,  au-deffus  de  la  table  fur 
laquelle  il  efl  pofé  ;  tracez  la  ligne 
C  B  que  vous  prolongerez  comme 
B  b  ,  jufqu'à  ce  quelle  rencontre  la 
ligne  b  H  qui  re préfente  le  carton 
fur  lequel  fera  pofé  le  miroir.  Tirez 
en  fuite  la  ligne  C  A,  que  vous  pro- 
longerez de  même  jufqu'en  ai  divi- 
/cz  Tefpace  compris  encre  i4  &  B  en 

Xiv 
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autant  de  parties  égales  qu'il  vous  plav 
ra ,  en  quatre  ,  par  exemple ,  comme 
A  1  ^  i  dy  d  3  ,  Sr  3  B.  Meaez  di 
point  C  trois  lignes  ,  far  ces  points 
de  divifion  ,  comm^C  ^  ,C  d,  C  i  ^ 
que  vous  prolongerez  comme  les 
.précédentes. 

Cela  étant  ainfî ,  vous  ferez  f  i  égal 
kfa  ,  èr  i  H  égal  k  ab-,  vous  parta- 
gerez cet  efpace  en  quatre  parties 
inégales,  par  des  lignes  venant  des 
.points  3  ,  df  I  ,  &  efpacées  entre 
elles  comme  les  lignes  pondaées 
qui  tombent  entre  a  Scb. 

Après  cette  'opération  vous  en 
ferez  une  autre  que  voici.  Décrivez 
le  cercle  a  d  F  t  (  Fig.  6.)  dont  le 
diamètre  ait  deux  pouces  un  quart  ; 
divifez  fa  circonférence  en  dix  parties 
égales  ,  en  commençant  au  point  a  , 
tracez  quatre  côtés  du  décagone  qui 
repréfenteront  les  quatre  faces  du 
miroir  prifmatîque  ;  prolongez  de 
part  &  d^autre  chacun  de  ces  côtés 
par  des  lignes  de  crayon,  comme jf^. 
Menez  du  point  C,  à  Textrêmîté  de 
chacun  des  côtés,  des  lignes  droites , 
comme  Ca  ^  C  k  ^  C  d  ^  &c.  njefurez 
les  angles  que  font  ces  lignes  avec  les 
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côtés  du  décagone  fur  lefquels  elles 
tombent;  par  exemple,  TangleA^gf., 
par  Tare  de  cercle  g  h;  faires  de  laii- 
ire  côté  un  pareil  arc/i ,  &  du  point 
a,. faites  paiî'er  par  i  la  ligne  a  I  ;  fi 
vous  faites  la  même  chofe  à  Tégard 
des  lignes C  k,Cd  ^ôc  leurs  pareilles 
(jue  vous  aurez  fait  tomber  fur  les 
deux  autres  côtés  ,  vous  aurez  huiç 
lignes  femblables  à  ^  / ,  &  A  m ,  qui 
formeront  quatre  bandes  no ,  ml^ 
p (j.,  rs^  dont  vous  déteriTiinercz la 
longueur  de  la  manière  fiiivante. 

Divifez  le  rayon  c  ^i ,  du  décago- 
ne en  trois  parties  égales  ;  de  ces 
trois  points  de  divifion  ,  celui  qui  eft 
le  plus  près  du  point  a  ,  fera  le  cen- 
tre d'un  cercle  d'environ  quatre  pou- 
ces de  diamètre  ,  que  vous  tracerez 
avec  du  crayon  ,  &  qui  marquera  à 
qu'elle  diftance  du  miroir  vous  de- 
vez terminer  vos  bandes  par  ce  côté- 
là  ;  du  même  centre, décrivez  un  au- 
tre cercle  qui  foit  diftant  du  premier, 
comme  i  H  de  la  Fig.  y.  Ces  quatre 
bandes  ainfi  placées  contiendront 
ce  que  Toeil  difpofées  enC,  pourra 
voir  dan5  Its  quatre  faces  du  mi- 
roir. 
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Ceft  donc  dans  de  pareilles  ban- 
des tracées  légèrement  au  crayon  fur 
le  papier  ou  fur  le  carton ,  qu'il  fout 
defliner  toutes  les  parties  du  tableau , 
&  pour  le  faire  facilement  &  avec 

Elus  d'exaftitude  ,  il  faut  en  divifer 
\  longueur  &  la  largeur  en  un  certain 
nombre  de  parties  ;  tracer  des  divi- 
fions  en  même  nombre ,  fur  le  tableau 
original ,  &  rapporter  les  différentes 
parties  de  celui-ci  dans  les  cafés  ref- 
pcftives  des  quatre  bandes. 

Suppofons  que  vous  ayez  divifé 
la  hauteur  du  tableau  en  quatre  par- 
ties égales ,  vous  les  diftinguerez  par 
les  chiffres  1,2,3,4,  Fig.  7.  & 
vous  diviferez  auffi  la  longueur  de 
vos  bandes  en  quatre  parties ,  mais 
inégales  ,  dont  les  proportions  vous 
feront  données  par  les  efpaces  que 
laiffent  entr'elles  les  lignes  qui  tom- 
bent entre  iU^  Fig.  j. 

Vous  diviferez  enfuite  la  largeur 
du  tableau  en  huit  parties  égales ,  & 
chacune  de  vos  quatre  bandes  en 
deux  parties  égales  fuivant  fa  lar- 
geur, ce  qui  vous  donnera  auffi  huit 
parties  ,  &  vous  défîgnerez  les  unes 
ic  les  autres  par  les  mêmes  letues. 
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Ces  deux  divifions  étant  faites ,  il  ne 
rcftera  plus ,  qu'à  defliner  dans  cha- 
que café  des  bandes ,  la  partie  du  ta- 
bleau que  vous  trouverez  danslacafc 
correfpondante  :  &  quand  tout  fera 
delliné  au  trait  ,  vous  finirez  par  le 
peindre  avec  des  couleurs  vives  & 
tranchantes. 

Il  efl:  à  propos  d^obferver  ici  que 
ces  fortes  de  miroirs  en  fortant  des 
mains  des  ouvriers ,  ne  font  pas  or- 
dinairement bien  réguliers  j  on  fera 
bien  de  leur  préfenter  le  cartbn  à 
mefure  qu'on  tracera  les  bandes ,  Se 
qu'on  les  divifera,  pourvoir  fi  ces 
quati:^  bandes  rempliffent  bien  le» 
faces  du  miroir,  &  fi  leurs  divifions 
fe  rapportent  ;  car  fi  elles  ne  fe  rap- 
portent  pas  ,  il  faut  déroger  à  *  la  rè- 
gle, pour  les  conformer  à  Tétat  du 
miroir  :  &  alors  les  cartons  peints  , 
ne  feront  bons  que  pour  celui  pour 
lequel  on  les  aura  préparés. 

Une  autre  obfervarion ,  qui  n'eft 
pas  moins  importante  que  la  précé- 
dente ,  c'eftque  j'ai  fuppofé  jufqu'icî 
qu'on  n'employoit  qu  un  œil  popr 
regarder  dans  le  miroir^  &  qu  il  étoic 
£xé  à  un  certain  point  ;  mais  le  plus 


fouvent  on  regarde  ces  fortes  de  cil- 
riofirés  avec  les  deux  yeiix  ,  &  rcri 
ne  s'airiljëtit  pas  à  Regarder  fîxernent, 
à  la  mêitie  diftarice  :  ainfi  il  ne  faut 
pas  renfermer  ftriftertient  les  parties 
dii  tableau  ,  dans  les  bandes  ,  telles 
que  je  viens  de  les  décrire  ,  on  peut 
&  l'op  doit  même  ,  les  augmenter 
d'un  quai't  en  largeur. 

Puifque  le  fpedareur  rt^apperçôît 
que  ce  qui  eft  peint  dans  les  bandes  ^ 
on  peut  deffiner  tout  ce  qu'on  vou- 
dra dans  les  intervalles  qui  les  fe'pâ- 
rent  ;  c'ed  pourquoi  les  cartons  pré- 
parés pour  ce  miroir  ,  offrent  aux 
yeux  des  mélanges  d'objets  c\m  em^ 
pèchent  qu'on  ne  reconnoîffe  à  ïa 
vue  fimple  ,  celui  que  le  miroir  fera 
voir.  L'art  confifte  à  éviter  ceux  qui 
ont  de  petites  parties  qui  les  carac- 
térifent ,  &  à  lier  ce  qui  eft  fur  les 
bandes,  avec  quelque  chofequî  lui 
donne  une  reffemblance  très- diffé- 
rente de  ce  qu'on  verra  dans  le  mi- 
roir. 

Tout  ce  qui  fe  peut  vdir  dans  un 
miroir  pyramidal  quarré,  quand  Toeil 
eft  placé  au-deflus  de  la  pointe  ,  doit 
^tre  deffiné  ou  peint   dans   quatre 
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triangles  dont  les  baies  foienr  égales 
&  parallèles  au  côté  d'un  quarrc  qui 
eft  couvert  par  ce  miroir;  quanta  la 
hauteur  de  chacun  de  ces  triangles, 
vous  Taurez  ,  en  déterminant  à  peu- 
près  la  hauteur  de  l'oeil  ?  &  ^^  faiianç 
l'opération  qui  fuit, 

Forinez  le  triangle,  .4  jBD,  Fig.S^ 
dont  la  bâfe  A  D  ait  deux  pouces  Sç 
une  ligne  ,  &  dont  !a  hauteur  B  E^ 
foitde  vingt  ou  vingt  &  une  lignes, 
comme  je  l'ai  dit  ci-deffus  ;  de  forte 
que  A  B  y  repréfente  une  des  faces 
du  miroir.  Prolongez  cette  dernière 
ligne  d'une  quantité  iridéfinie,comm6 
B  F,  Abaifle;?;  du  point  C  éloigné  de 
la  pointe  du  triangle  d'environ  huit 
à  neuf  pouces  ou  Ton  fuppofe  Iceil, 
une  ligne  fur  le  point  B  ,  que  vous 
prendrez  très-près  de  Tangle  ;  placez 
la  pointe  du  compas  fur  JB  ,  &  tracez 
l'arc  de  cercle  indéfini  CFG.  Faites 
F  G  égal  à  FC,  &  du  point  G  me- 
nez-les lignes  GByGA,  que  vous 

)rolongcrez  jufques  en  H  &  en  L 
X'intervalle  compris  entre  ces  deux 
lettres,  fera  la  hauteur  des  trian- 
gles que  vous  cherchez  ,  &  Tefpacc 
Ztf ,  fera  la  diftance  qu'il  faudra  ob* 


Ki 
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ferver  entre  vos  triangles  &  le  mi- 
roir. 

Vpiis  prendrez  donc  une  feuille 
de  papier  fort  ,  qui  ait  à-peu-près 
huit  pouces  en  quarré,  Fig.  i.  Pi.  XIL 
vous  marquerez  au  milieu  ,  la  place 
du  miroir  avec  celle  du  bois  fur  le-^ 
quel  il  eft  monté  ABCD:  à  la  dit 
tance  a  I,  donnée  par  Topération 
précédente  PL  XLFig.  8  ,  vous  pla- 
cerez les  quatre  triangles  ,  dont  la 
liauteur  fera  comme  IH ,Sc  vous  les 
diviferez  en  quatre  parties ,  tant  en 
largeur  qu'en  hauteur;  celles  de  la 
largeur  feront  égales  entr'elles;  mais 
celles  de  la  hauteur  feront  inégales, 
&  vous  en  aurez  les  proportions  en 
faifant  ce  oui  fuit. 

Divifez  la  ligne  AB^  de  la  F/g. 
$.  que  je  viens  de  citer  en  quatre 
parties  égales  ;  du  point  G  menez  fur 
chacun  des  points  de  divifion  ,  une 
ligne  droite  que  vous  prolongerez 
en  i  ,  en  / ,  &  en  m  ;  alors  les  qua- 
'  tre  cfpaces  compris  entre  li,  kl , 
Z  m  ,  m  H 9  feront  ceux  qu'il  faudra 
obferver,  endivifantlcs  triangles  fuî- 
vant  leur  hauteur.  Voyez  la  Fig.  2. 
PI.  XIL  qui  repréfentc  un  de  ces 
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triangles  deffiné  avec  de  plus  gran- 
des proportions.      ♦  - 

Les  triangles  étant  ainfi  formés  & 
divifés  fur  un  carton  avec  des  lignes 
qu'on  puifle  effacer  enfuite ,  il  ne 
s'agira  plus  que  d'y  tranfpoirter ,  les 
parties  du  tableau ,  dont  chacun  d'eux 
doit  être  chargé  ;  pour  cet  eâFec,  vous 
tracerez  fur  le  tableau  un  quarré  qui 
le  comprenne  entièrement ,  comme 
£  FGH,  Fig.  3.  Vous  diyiferez 
enfuite  ce  quarré  en  quatre  triangles 
par  deux  diagonales  JE  G ,  FH;  en^ 
fuite  vous  partagerez  la  hauteur  d'un 
de  ces  triangles  en  quatre  parties  éga- 
les par  des  lignes  parallèles  à  la  bafe  ^ 
&  la  largeur  ctt  quatre  autres  parties 
égales  par  des  lignes  perpendiculai- 
res à  cette  même  bafe  j  vous  diftin- 
guerez  les  efpaccs  de  la  première  di- 
vifion  par  des  lettres ,  comme  k  ,1^ 
iriyTif  que  vous  aurez  auffi  employées 
pour  marquer  celles  des  triangles  ca 
allant  de  la  bafe  au  fommet  :  Se  les 
parties  delà  féconde  par  des  chiffres 
^  >  ^  >  3  )  4  »  *^^  allant  de  la  gauche 
à  la  droite.  Alors  tout  ce  qui  le  trou* 
vera  compris  dans  le  premier  trian- 
gle, vous  le  rapporterez  place  pour 
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.  place   dans  le  premier  de  ceux  qui 
font  tracés  fur  le  ^carton.  Vous  pro- 
Figure  I.  céderez  de  même  pour  le  deuxième , 
le  troificme  &  le  quatrième  ;  mais 
pour  éviter  la  confufion ,  je  vous  con- 
icille  de  ne  dîvîfer  lés  quatre   par- 
ties du  tableau  que  l'une  après  l'au- 
tre ;  ou  fi  vous  les  divifcz  toutes  les 
quatre  ,  avant  de  les  tranfporter  fur 
les  triangles  du  carton  ,  vous  ferez 
^         bien  d'en  couvrir  trois  ,  afin  de  n'a- 
voir fous  les  yeux  que  celui  dont  vous 
devez  être  occupé. 

Je  répète  ici  ce  que  j'ai  dit  au  fu- 
jet  du  miroir  prifmatique  ;  ces  mi- 
roirs ne  font  pas  toujours  biçn  régu- 
liers ;  il  faut  accommoder  le  deffein 
aux  petites  inégalités-qui  peuvent  s'y 
trouver  ,  &  repairer  une  des  faces 
pour  un  des  triangles  ,  afin  que  le 
tableau  defliné  fuivant  Tétat  du  mi- 
roir, préfcntc  toujours  les  mêmes 
'     parties  aux  mêmes  faces. 

Les  objets  les  plus  fimples ,  font 
ceux  qui  conviennent  le  mieux  pour 
le  miroir  pyramidal  ;  il  faut  com- 
mencer par  ceux  qui  ont  les  parties 
fymmétriques  ,  parce  qu'ils  font  plus 
faciles  à  tranfporter  fur  1er  carton; 

mais 
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mais  quand  on  fera  un  peu  exercé, 
il  faudra  préférer  ceux  dont  les  con- 
tours feront  le  plus  variés.  Les  grands 
.  intervalles  que  les  triangles  laiffent 
entr'eux,  peuvent  fc  remplir  de  tout 
ce  qu'on  voudra ,  comme  aux  car- 
tons du  miroir  prifrnatique  i  fi  Ton" 
y  met  des  objets  étrangers  à  ceux  du 
tableau ,  &  qui  puiflfent  cependant  fc 
lier  avec  lui  pour  rappeller  d'autres  * 
idées  ,  le  tout  enfemble  à  la  vue 
fîmple  n'en  fera  que  plus  propre  à 
dépayfer  le  fpedateun  Mais  il  faut 
que  tout  cela  foie  defliné  au  umplc 
trait*  avant  que  d'en  venir  à  la  pein- 
ture ,-  qui  doit  être  exécutée  avec 
des  couleurs  vives  &  tranchantes. 

Joignez  à  ces  inftruâions ,  ce  que 
j^ai  écrit ,  Leçons  de  Phyjique ,  Tome  V. 
depuis  \2l  page  178,  jufqu'à  lap^ge 
15(5. 

Cinquième  ^  Jixieme  &'  feptieme  Expé^ 
•  /  riences. 

L  A  manipulation   de  ces   expé-  i 
rîcnces  eft   fuffifamment  expliquée  l^J^o^. 
dans  les  Leçons  de  Phyjique  ,  &  l'inf-  11.  Scaîo.i. 
.  pcdion  do  la  planche  citée  en  marge  j^"»  ^  *  ^^* 
fcrvira  çncorç  à  faire  reconnaître 
Tome  ut    '   '  X 
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les  effets.  Il  fout  avoir  quelques  mi- 
roirs fphériques  convexes  ;  on  en 
trouve  aflez  communément  chez  les 
Miroitiers,  de  cinq  à  fix  pouces  de 
diamètre  ,  qui  font  faits  avec  des 
verres  plan  -  concaves  ,  mis  au  teinc 
par  leur  concavité  ;  mais  il  faut  tâ- 
cher de  s'en  procurer  de  plus  grands  , 
comme  de  dix  à  douze  pouces  de  dia- 
mètre ,  foit  en  métal ,  foit  en  glace 
courbée  &  mife  au  teint  par  le  côté 
*Tome  I.  concave.  J'ai  dit  >ailleurs  *  comment 
pa^e  X34»  OU  fait  Tunc  &  l'autre  efpecc  de  mi- 
roirs. 

Huitième ,  neuvième  &*  dixième  Expè» 
riences. 


M   -        I      Suivez  ce  qui  efl  prefcrît  dans 

XVI.      jgj  Leçons  de  Phy figue ,  aidez-vous  des 

II.  scûion.  figures  de  la  planche  citée  en  mar- 

Arr.  ii.ng^  ,  vous  aurcz  infailliblement  les 

effets  qui  y^  font  annoncés. 

Pour  voir  comme  il  faut  les  eflFets 
du  miroir  concave  ,  (  je  fuppofe  tou- 
jours la  courbure  fphérique ,  )  il  fau- 
-droit  en  avoir  un  qui  eût  au  moins 
un  pied  de  diamètre  ,  faifant  partie 
d^une  fpherc  de  trente' pouces  de 
rayon ,  ou  à-peu-près  j  s'il  cil  de  mé- 
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tal  &  travaillé  des  deux  côtés  ,  on 
aura  avec  la  même  pièce  le  miroir 
convexe;  s'il  eft  de  verre  ,  il  faudra 
qu'il  foit  mis  au  teint  par  fa  conve- 
xité :  ceux  qui  font  faits  avec  un 
morceau  de  glace  courbée  ,  &  qui 
ont  hs  deux  furfaces  parallèles  en- 
tr'elles,  içéritentla  préférence  à  bien 
des  égards  fur  ceux  de  métal  ;  il  faut 
lire  ce  que  j'en  ai  dit  ,  Leçons  de 
Phyjîque,  Tome  F,  page  229  Gffuit/, 
&  dans  le  premier  Tome  de  cet  oui 
vrage ,  en  parlant  de  la  manière  de 
travailler  les  métaux  relativement 
aux  inftruments  de  Phyfique. 

L' E  x"  p  É  R  I E  N  G  E  dcs  deux  mi- 
roirs concaves  dont  j'ai  fait  men- 
tion ,  a  la  fuite  des  trois  dernières^ 
où  il  s'agit  des  rayons  réfléchis  pat 
des  miroirs  concaves,  mérite  d'être 
vue  ;  elle  réuflit  fort  bien  avec  ces 
miroirs  de  carton  ou  de  plâtre  dorés 
dont  j'ai  donné  la  conflruftion  dans 
les  Avis  fur  la  treizième  Leçon  ,  page 
116.  &fuiv.  &  ce  que  j'en  ai  dit  dans 
]cs  Leçons  de  l  hyJJque  t  Tome  V^page 
atj  ,  fuffira  pour  guider  ceux  qui 
voudront  la  répéter  :  j'ajoute  feule- 
ment qu'il  faut  que  les  deux  miroiré 

yij 
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fôient  bien  fiables  &  ne   vacillent 
point  tandis  qu'on  fait  agir  le  foufflet 
pour  exciter  le  feu  du  charbon  ;  Se 
qt^l  eft  à  propos  que  Tun  des  deux 
au  fnoins,  foit  monté  de  manière  qu'îï 
puîfTe  aifément  s'incliner  haut  &  bas 
&  de  côté  ,  afin  qu'on  puiffe  avec 
promptitude  &  facilité  y  mettre   fa 
furface  parallèle  à  celle  de  l'autre  r 
au  lieu  d^allumcr  de  là  poudre,  je  pré- 
fère de  mettre  le  feu  à  un  motceau 
d'amadou* 
\     Pour  faire  voir  que  l'image  s'happer- 
çolt  en  de-çà  du  miroir  concave  & 
dans  une  fîtuation  renverfée ,  quand 
l'objet  eft  moins  avancé  vers  lui  que 
l'endroit  où  eft  fon  foyer ,  vous  obfer- 
verez  ce  qui  fuit.  Si  c'eft  pendant  le 
Jour ,  tournez  le  derrière  du  miroir 
vers  la  fenêtre ,  afin  que  ce  que  vous 
.lui  préfenterez  par-devant  fc  trouve 
bien  éclairé  ;  fi  c'eft  la  nuit ,  vous 
, mettrez   deux  chandelles   allumées 
à  côté  du  miroir ,  mais  un  peu  en 
arrière;  je  fuppofe  que  tout  cela  eft 
fur  une  table  ,  de  forte  que  le  cea- 
;tré  ,du  miroir,  fc  trouve  feulement 
un  peu  plus  bas  que  Toeil  du  Ipec- 
tatcurqui  fe  tient  debout.  Onpeua 


•suK  LES  Expériences,  26t 
préfentcr  l'objet  avec  la  main  un 
peu  au-deffus  de  Taxe  du  miroir  , 
&  à  la  diftance  prefcrke  ;  mais  il  fauî 
ou  alonger  le  bras  ,  ou  tenir  Tob- 
jet  au  bout  d'un  bâton,  afin  que  Toeil 
en  foie  éloigné  de  deux  ou  trois  pieds* 
J'épargne  ce  petit  foin  à  mes  audi- 
teurs ,  en  attachant  avec  un  peu 
de  cire  molle  ,  une  petite  bande  de 
carton  blanc  taillée  en  flèche  .  au 
bout  d'une  règle  de  trois  pieds  de 
longueur  que  je  fais  porter  par  u» 
fupport  qui  hauffc  &  baiffe  à  volonté  , 
&  qui  permet  à  la  règle  de  s'incliner , 
s'il  en  eft  befoin  ;  quand  j'ai  une  fois 
placé  ce  petit  appareil  à  la  diftance 
convenable ,  chacun  va  voir  à  fon 
tour  au  bout  de  la  règle ,  &  Je  fa- 
tisfaits  jcn  peu  de  temps  un  grand 
nombre  de  pérfonnes. 

Cette  expérience  efl  fufceptible 
d'une  infinité  d'applications  très- 
curieufcs  &  capables  de  caufer  biea 
de  la  furprife  aux  gens  qui  n'ea 
auroient  point  connoiffance  :  cachez^ 
par  exemple ,  votre  miroir  derrière 
une  porte ,  ou  derrière  une  efpece 
d'écran  qui  air  au  milieu  un  trou 
rond  de  deux  pouces  de  diamètre  > 
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Fig.  4.  Attachez  en  A  du  c^ôté  qui 
regarde  le  miroir ,  une  montre  dont 
vous  aurez  ôté  la  chaîne  ,  en  ob- 
fervant  de  mettre  le  midi  en  bas  ; 
fur  l'autre  face  de  Técran  attachez 
la  chaîne  de  la  montre  en  R,  de 
forte  quelle  pende  jufqu'en  h.  Ceux 
qui  feront  placés  par- devant,  mais 
de  côté  ,  en  regardant  la  chaîne , 
ne  verront  au  bout  qu'un  trou  vuide  ; 
mais  fî  vous  amenez  quelqu'un  en 
face  de  ce  trou  &  à  la  diftance  de 
trois  ou  quatre  pieds  »  vous  lui  fe- 
rez voir  l'heure  qu'il  eft  à  la  mon- 
tre, qui  lui  paroîtra  en  place  du  trou 
&pendueà  fa  chaîne;  je  fuppofe  que 
le  miroir  eft  fufpendu  comme  d'or- 
dinaire, dans  un  croiflant  porté  fur 
jun  pied,  ce  qui  donne  la  facilité  de 
l'incliner  convenablement  pour  jet- 
ter  l'image  de  la  montre ,  précifé- 
ment  dans  le  trou. 

Comme  on  fait  voir  le  cadran 
d'une  montre  ,  on  peut  également 
faire  paroîtredans  cetroumyftéricux,  . 
le  portrait  de  quelqu'un,  voilà  un 
moyen  défaire  voir  des  revenants, 
ou  de  défigner  Fauteur  de  quelque 
aftioxr  bonne  ou  mauvaife  :  il  eft  bon 
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qu'on  fâche  jufqu'aux  abus  qu'on 
peut  faire  de  ces  fortes  de  curiofités 
naturelles  3  afin  de  n'en  point  être  la 
dupe- 
Vous  ferez  paroître  de  même  fur 
le  bout  d'un  banc  ou  d'une  table  ,  ui\ 
bouquet  de  fleurs  ,  un  chandelier , 
une  figure  humaine  en  relief ,  ou 
tout  autre  objet ,  s'il  eft  attaché  def-^ 
fous  dans  une  fituation  renverfée ,  & 
qu'il  foit  bien  éclairé  du  côté  qui 
regarde  le  miroir  :  voyez  la  Fig.  j. 

Des  miroirs  mixtes. 

'  Lisez  avec  attention  ce  que  j'ai 
écrit  dans  Jes  Leçons   de  Phyjîque  ,   leVo**»* 
Tome  Vj  pag.  234  Cr  fuiv.  pour  ex-    11.  scûion* 
pliquer  les  effets  des  miroirs  cylin-  y^^pi^^'/sl 
drique  &  conique ,  &  joignez  à  cette  17»^^^^ 
lefture  réfléchie ,  ce  que  j!ai  enfei- 
gné  ci-deflus  par  rapport  aux  miroirs 
prifmatique  &  pyramidal  à  plufieurs 
faces  ,  alors  il  vous  reftera  peu  de 
chofes  à  apprendre  fur  l'article  pré^ 
fent.  Car  fi  vous  confidércz  que  Id 
cylindre  eft  un  prifmc  d'une  infi* 
nité  dc\  côtés   qui  n'ont  point  de 
largeur  fbnfible ,  vous  comprendrez 
que  la  Fig.  5^  PLXI^  par  laquelle  j'ai 
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décerminé  refpacc  i  H  avec  fcs  divî- 
fions ,  pour  fçavoir  quelle  largeur  il 
faut  donner  au  carton  devant  cha  -  ^ 
que  face  du  prifme ,  vous  indique  de  ' 
même ,  celle  qui  doit  fe  trouver  vis- 
à-vischaque  ligne  prife  de  haut  en 
bas  fur  le  cylindre,  &  comme  ces  li- 
gnes fc  touchent  &  quelles  n'ont 
point  de  largeur  fenuble  ,  il  s^en 
fuit  que  les  bandes  no  ,  ml^  p q 9 
rs^  Fig.  6.  qui  font  fort  écartées 
lies  unes  des  autres  pour  le  miroir 
prifmatique  qui  n'a  que  quatre  faces, 
font  bien  plus  nombreufes  &  fans  in- 
terruption pour  le  miroir  cylindri- 
que. 

Vous  prendrez  donc  pour  deffiner 
le  tableau ,  un  carton  femblable  par 
fes  dimenfiohs ,  à  celui  de  ce  dernier 
.miroir,  &  vous  y  tracerez  avec  le 
crayon 'dewx  portions  de  cercles 
concentriques,  comme  ^T^r,  Se  n 
Iqs;  en  obfervant  que  le  plus  petit 
foit  éloigné  du  miroir  de  la  quan- 
tité fi ,  &  Tautre  de  la  quantité/H. 
L'efpace  renfermé  entre  les  deux  li- 
gnes circulaires  ,  fera  en  fuite  divifé 
par  trois  autres  portions  de  cercles 
toujours  concentriques,  en  quatre  par- 
ties 


lies  plus  larges  les  unjs  quç  h$  autres, 
&  dans  les  proportions  indiquées  par 
celles  qui  font  numérotées  1,2,^,^9 
dans  la  Fig.  y. 

Le  miroir  cylindrique  o'a  que  les 
tjuatrc  dixièmes  du  pourtour  d'un  cy- 
lindre ,  &  c'eft  affcz  pour  faire  voir 
à  rœîl ,  qui  eft  placé  vis-à-vis  le  mir 
îieu  de  cet  efpace  toutes  les  parties 
de  l'objet  qui  eft  peint  fur  le  carton  : 
vous  tracerez  un  cercle  excentrique 
«ux  préccdents,qui  reprjçfentc  la  bafe 
du  cylindre  dbpt  le  miroir  fait  par- 
tie ;  vqus  le  diviferez  en  dix  ps^r- 
ties  égales   en  commeaçaiit  par  le 
point  tf,  Fig.  6.  comme  vous  avez 
fait  pour  le  prifme  ;  vous  tracerez 
des  tangentes  fur  les  deux  points  de 
divîfîon  qui  font  de  part  &  d'autre 
du  point  4  ;  de  C  ou  Ton  fuppofe 
Toeil,  vous  menez  des  lignes  <lroites> 
iur  chaque  point  de  divifion  ca^ck, 
c  dj  &c.  &  faîfant  Tangle  de  réflexion 
égal  à  celui  d^incidence ,  vous  aurez 
cinq  lignes,  qui  partageront  en  qua- 
tre parties  tout  Tefpace  circulaire  , 
qui  eft  devant  le  miroir  ;  par  le 
moyen  de  ces  rayons ,  &  des  lignes 
circulaires  dont  j'ai  |)àrlé  précédeoi*; 
loïïiQ  UL  Z 
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inent ,  refpace  dans  lequel  vous  de-* 
vez  deffiner  le  tableau,  fera  partagé 
en  feize  cafés  ;  dans  Icfquelles  ils 
vous  fera  aifé  de  rapporter  fes  dif- 
férentes parties,  quand  vous  Tau- 
rez  divifé  lui-même  en  feize  ctfesp 

{)âr  des  cercles  concentriques  éga- 
ement  cfpacés  ,  &  par  des  rayons 
tendant  au  centre  de  ces  mêmes  cet* 
des. 

Raîfonnêz  &  procédez  de  mêrîie 
pour  le  miroir  conique  en  confidé- 
rant  A  U,  Fig.  8  ,  comme  une  ligne 
droite  prîfe  fur  le  cône  de  la  bafc  à 
la  pointe.  A  E  fera  le  rayon  d'un 
cercle  tracé  fur  le  carton  &  fur  lequel 
vous  placerez  la  bafe  du  miroir;  E  I, 
E  H,  feront  les  rayons  de  deux  autres 
cercles  que  vous  tracerez  légèrement 
avec  du  crayon,  &  qui  formeront 
entre  eux  un  éfpace  circulaire ,  dans 
lequel  il  faudra  deffiner  le  tableau  : 
pour  cet  effet,  vous  diviferez  cet  éf- 
pace par  trois  cercles  concentriques, 
en  quatre  parties  inégales  dont  les 
proportions  feront  les  mêmes ,  que 
celles  ,  qui  font  indiquées  par  la 
Fig.  S  ,  pour  divîfer  la  hauteur  des 
triangles  daûs  lefc^uel^  ôaiapporti* 


le  tableau  du  miroir  pyramidal 
Vous  fubdiviferez  enfuite  tous  ces  ef- 
paces  circulaires  en  fefteurs  tronques 
par  des  rayons  tendant  au  centre ,  cà 
tel  «ombre  qu*il  vous  plaira  ;  au  nom- 
bre de  fix ,  par  exemple ,  ou  de  huit. 
Enfin  vous  décrirez  fur  votre  tableau 
un  cercle  qui  renferme  toutes  fcs 
parties ,  &  entre  fa  circonférence  Se 
fon  Centre  ,  trois  autres  cercles  éga- 
lement efpacés  entre  eux  ;  &  vous 
couperez  tous  ces  cercles  concentri- 
ques par  des  rayons,  en  même  nom- 
bre que  ceux  que  vous  aurez  tracés 
far  le  carton  ;  par  ce  moyen  votre 
tableau  fera  partagé  en  autant  de 
parties  qu'il  y  aura  de  cafés ,  fur  fc 
carton ,  il  ne  reftera  plus  qu'à  hs  y 
tranfponer. 

Mais  vous  ferez^ttcntîon  que  le  mU 
roir  conique,  ainfî  que  lemiroir  pyra- 
midal, fait  voir  dans  fa  baferimage  de 
tout  ce  qui  efl:  peint  ou  deffiné  au- 
tour de  lui  ;  &  qu'il  y  repréfente 
toutes  les  parties  de  l'objet ,  dans  ua 
ordre  oppofé  à  celui  qu'elles  ont 
fur  le  carton  ;  de  forte  que  fi  vous 
aviez  place  aux  deux  côtés  du  mi- 
roir deux  flèches,  comme /^,  B  Fig.6i, 
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PI.  XIL  dont  les  pointes  fe  xc 
fç^t,  elle^  fe  préfcnteroient 
du  miroir  comme  a  Se  b:  fur 
là ,  fi  vous  avez  envie  de  ù 
un  as  de  pique  au  naturel  à  l'oe: 
au-dçflu$  de  la  pointe  du  €« 
faudra  que  le  contour  de  la  fi^ 
place  fur  le  carton  plus  près 
trç  que  tout  le  relie ,  comme 
g,  &ç.  Fig.  7.  &  que  tout  le  ca 
puis  cette  ligne  jufqu'à  la  en 
rçncc ,  foit  xioîr. 

Pour  ne  vqus  y  point  trofil       ^ 
yous  numéroterez  en  fens  coni 
les  efpaces  circulaires  du  ça: 
ceux  que  vous  ^urez  tracés  fu; 
bleau  ;  ôc  vous  direz ,  par  ex 
la  pointe  de  Tas  commence 

I)remîer  rayon  &  à  peu  près 
ieu  du  premier  efpacc  circula 
tableau ,  ce  point  eft  en  a  fur 
ton,  vous  le  marquerez  avec  la 
du  crayon  ;  vous  continuerez; 
iant,  la  ligne  qui  part  do^  cnl 

})roc|iant  du  centre  du  tableau, 
e  deuxième  cercle  environ  à 
quicme  partie ,  vous  ferez  eno 
une. petite  marque  de  crayon 
ligne  traverfe^  4irç^  vquSi  t| 


-^ 
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fécond  efpacc  du  fcfteur,  &  va  cou- 
pier  le  fécond  rayon  qui  le  tcrmitie  , 
à  peu  près  aux  deux  tiers  de  fa  lon- 
gueur ,  en  s'approchant  du  centre  , 
c'eft  en  e  qu'il  faut  marquer  le  paflagc 
de  la  ligne,  &c.  Avec  un  peu  d'atten- 
tîon&  d'habîtude.vousparviendrezà 
marquer  tous  les  autres  points  ^,  e,yi 
g,  ft,que  vous  lierez  enfemble  par  une 
ligne  continue ,  ayant  foin  de  re- 
garder de  tetnpsjcn  temps  fur  la  pointe 
du  miroir ,  pour  vous  affurer  que  vous 
formez  fur  votre  carton  ,  le  trait  qui 
doit  produire  Timage  de  Tobjet. 

Les  cartons  peints. pour  le  miroir 
conique  doivent  être  arrondis  cir- 
culaircment ,  6c  la  peinture  doit  s^c- 
tendre  jufqu'à  la  circonférence,  au- 
trement,  Fimagc  pourroit  fe  trou* 
ver  interrompue  vers  le  centre,  par 
un  cfpace  blanc  ,  ce  qui  feroit  lun 
mauvais  effet.  11  n'y  a  point  de  car- 
ton plus  difficile  à  deviner* que  ceux 
du  miroir  conique  ,  parce  que  les 
parties  du  tableau  y  font  deffinécs 
dans  un  ordre  renverfé  ,  &  que  cel- 
les qui  font  le  plus  rapprochées  dans 
.  le  tableau  ,  s'y  trouvent  extrême- 
ment étendues.  Los  objets  les  plus' 

Ziij 
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Cmples  font  ceux  qui  réuffiflcnt  le 
mieux  ;  une  tête  feule ,  par  exemple  , 
vaut  mieux  pour  cela ,  qu'une  figure 
humaine  toute  entière. 

Première  Expérience. 

Exécutez;   la   grande  platine 

x\i.      ^  la  table  en  forme  de  guéridon  , 

ii.^s'eaion,  comme  il  eft  prefcrit  à  Tendroit  cité 

Arc.  III.  %.  en  marge  ;  peignez  en  blanc ,  corn- 

^*j^  *  ^  '  ^'  me  il  eft  dit,  la  première  de  ces  deux 

pièces  ,  mais  que  ce  foît  avec  de  la 

peinture  à  Thuile  à  caufe  de  T^au  qui 

Deut  tomber  defTus ,  &  qui  efTaceroit 

!  a  divifion  du  cercle  qui  eft  tracé 

deffus  ;  pour  maintenir  plus  fûrement 

la  table  de  la  féconde  pièce ,  il  fkuc 

la  faire  porter  fur  quatre  confoles  , 

aboutiiïant  à  la  pièce  du  centre  qui 

tourne  fur  la  tige  du  pied  ;  &  il  faut 

que  la  vis  de  preflion  qui  Tarrête  , 

'quand  on  Tamife  à. la  hauteur  requi- 

fe ,  foît  forte,  pour  ne  jpoint  céder  au 

poids,  dont  cette  table  eft  chargée 

ordinairement. 

Vous  ferez  entrer  un  «gros  rayon 
folaire  dans  la  chambre  obfcure ,  en 
vous  fervant  de  l'appareil  que  f  ai 
décrit  ci- devant  au  coxxunencemeas- 


Sur  les  Expértemces.  2'jt 

des  Avis  fur  la  quinzième  Leçon  ;  la 
gros  tuyau  qui  a  un  mouvement  de 
genouil ,  &  un  miroir  que  vou^  pla* 
cerez  dans  la  caiffe ,  vous  donneront 
ce  Jet  de  lumière  dans  telle  diredioa 
qu'il  vous  plaira  ;  fi  yous  avez  un 
miroir  plan  de  métal ,  il  faudra  le 
préférer  à  tout  autre  ;  mais  s'il  vous 
manque  ,  vous  pourrez  en  employer 
vn  de  glace  .au  teint.  Le  tuyau  ayan^ 
près  de  deux  pouces  de  diamètre  fera* 
paffer  par  la  tente  de  la  platine  ver- 
ticale autant  de  lumière  qu'il  en  faut,* 
pour  qu'une  partie  paflc  daps  l'ieau 
de  la  caîfle  ,.&  l'autre  au-^deflus. 

Vous  pourrez  faire  la  caifle  qui 
doit  contenir  Peau  avec  du  fer-blanc 
vn  peu  fort  ;  l'ouvrier'  repliera  le 
bord  d'en-bas  en  dedans ,  pour  af- 
feoir  le  morceau  de  glace  qui  doit 
en  faire  le  fond;  &  que  vous  atta-? 
cherez  avec  du  maflic  de  Vitrier,  ainfil 
que  le  verre  de  vitre  qui  doit  recou- 
vrir la  fente  quieftfur  un  des  côtés; 
le  maftic  tiendra  mieux  &  s'attachera 
plus  facilement  ,  fi  le  métal  a  été 
enduit  auparavant  avec  une  couche 
ou  deux  de  peinture  à  l'huile  qu'on 
aura  laifle  bien'féchcr*  Cette  caiflç 
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fera  plus  élégante ,  Ci  elle  efl  faît^ 
avec  9  des  plaques  de  laiton  ,  bien 
drçffées ,  &  ornée  de  moulure^ ,  tant 
en- haut  qu'en-ba». 

Le  quarré  de  cryftal  dont  j*aî  fait 
mention ,  n'eft  point  facile  à  trouver  ; 
on  a  rarement  des  morceaux  de  verre 
de  cette  épaifTeur ,  &  fans  bouillons  : 
mais  on  peut  s'en  pâfler  ;  car  il  ne 
fert  ici  qu'à  faire  voir  ïa  différence 
^u'il  y  a  entre  la  réfringence  de  l'eau 
&  celle  du  verre  ;  &  cela  fc  voie  éga- 
lement ,  quand  on  fait  pafTcr  les 
layons  fol  aires  fucceffivemcnt ,  par 
une  lentille  creufe  remplie  d'eau  ,  & 

Î)ar  une  lentille  de  verre  plein ,  qui  ait 
a  même  convexité  ;  celle-ci  raffem- 
blèsla  lumière  plus  près  d'elle,  ou,  ce 
i|ui  eft  la  même  chofe  ,  elle  a  un 
foyer  plus  court  :  ce  qui  prouve ,  que 
les  rayons  s'y  plient  davantage  ea 
•traverfantfon  épaiffeur. 

Seconde  Expérience. 

Vous  vous  fervirez  encore  pour 

L  E^oV;   ^^"^  expérience ,  &  pour  les  fuivan- 

ii.seaion.  tes  dumêmc  tuyau  que  vous  aurez 

m'Bg^^'  cn^pîoy^  dans  la  précédente,  enadap- 

it.'      ^  *  tant  au  botit ,  uû  verre  lenticulaire 


l^ui  en  occupe  toute  la  largeur  ^  it 
cjuî  ait  un  foyer  convenable.  Pour 
cet  effet ,  vous'  attacherez  ce  verre  à 
lan  coulant  de  douze  ou  quinze  li- 
gnes de  longueur ,  que  vous  ferez 
entrer  dans  le  bout  du  gros  tuyau. 

Comme  les  rayons  folaires  qui 
fortent  enfemble  dû  tuyau  pour  en- 
trer dans  la  chambre  obfcure ,  ont  un 
peu  de  divergence  ,  il  feroit  mieux 
de  les  rendre  parfaitement  parallèles 
entr'eux ,  en  les  faifant  paUer  par  un 
verre  <jui  eut  un  peu  de  convexité  ^ 
comme  je  Fai  dit  dans  la  préparation  i 
cependant  on  peut  s'en  difpenfer , 
parce  que  fur  un  trajet  de  cinq  à  ûx 
pouces  qu'on  fait  fiaiire  à  ces  rayons , 
le  parallélifme  ne  paroît  point  fenfi- 
blement  altéré. 

La  caiffe  vitrée  dont  il  s'agit  ici 
peut  fe  faire  en  bois ,  pourvu  qu'on 
î'enduife  par  dedans  éc  par  dehors , 
avec  quelque  peinture  graffe  ,  ou 
quelque  vernis^  que  Teau  ne  puiffc 
pas  pénétrer  ;  le  Menuifier  ou  TEbé- 
nifte  y  formera  des  feuillures  en  de- 
dans,  pour  recevoir  les  deux  grands 
verres  ,  &  les  plaques  de  cuivre 
teles  deux  petits  côtes*  Tout  cela  doit 


074' Avts  fARTictrtiKRj 

être  attaché  avec  du  maflic  de  Vî-^ 
trier.  Autour  des  ouvertures  circulai- 
res pratiquées  aux  deux  plaques  de 
métal,  &  fur  le  côté  qui  répond  au 
dedans  delacaiffe,  il  faudra  foudcr 
à  Tétain  ,  des  cercles  qui  forment 
des  feuillures,  pour  recevoir  les  ver- 
res courbes  ,  qui  feront  martîqué« 
comme  les  aiitres  ;  ces  verres  fe  trou- 
vent très^  communément  chez  lesf 
Miroitiers ,  qui  en  préparent  pour 
les  Horlogers  :  il  faut  les  demander 
moins  creux  que  ceux  qui  fervent 
pour  les  montres  ;  ils  feront  bons 
s'ils  font  partie  d*une  fphérc  de  cinq 
à  fix  pouces  de  diamètre.  i 

Troijieme  Expérience. 

Adaptez  au  bout  du  gros  tuyau ^ 

Leçon.  ^^  vcrrc  lenticulaîre  preftju'auffi  lar- 

iLSeâion.  gequc  luî ,  &  qui  ait  huit  à  neuf  pou- 

yiiF^l/i[\ces  de  foyer  ;•  dans  la  plupart  des 

grandes  villes  ,  il  y  a  des  Lunetiers  ^ 

qui  travaillent  des  verres  concaves  ^ 

ou  convexes  ;    on   fera  beaucoup 

mieux  de   s'adreffcr  à  ces  ouvriers 

pour  s'en  procurer ,  que  d'entrepren-» 

dre  de  les  faire  foi-même  ,  fi  Von 

»'eft  pas  exercé  depuis  tang-tcinp& 


a  CCS  fortes  d'ouvrages  ;  cependant 
j'ai  enfcigné  la  manière  de  les  faire, 
pour  ceux  qoi  voudront  Pcntreprenr 
dre.  Tomt  Lpage  180.  ^  fuiv. 

Quatrième  Expérience^ 

I L  n^-y  a  rien  dans  la  Préparation  nHtm 
de  cette  etpérîence ,  qui  puiflc  ©m- 
barraiTer,  après  ce  qui  a  été  dit  aa 
fujet  des  précédentes  ;  j'ajouterai  feu- 
lement quelque  chofc  par  rapport 
aux  applications. 

Si  vous  voulez  faire  voir,  qu'un 
objet  couvert  d'une  mafle  d'eau  pa- 
roît  plus  près  de  Pœil,  &  plus  grande 
que  quand  il  eft  à  pareille  diflance 
hors  de  l'eau,  vous  tracerez  une  groflc 
ligne  droite  avec  du  crayon  blanc 
fur  un  fond  noir  ,  ou  bien  vous  y 
cteiîdrcz  une  bande  de  papier  ou  de 
carton ,  &  vous  placerez  deflfus,  la 
caiffe  à  fond  vîtrc  &  pleine  d'eau,  de 
la  première  expérience;  vous  la  pla- 
cerez dis  je  de  manière  qu^une  partie 
de  l'objet  déborde  de  deffous  le  vaiA 
feau  ;  &  vous  comparere?  à  cette  par- 
tie ,  celle  qui  eft  vue  à  travers  l'eau, 
pour  en  rcconnoîtrc  la  différence. 

Cherchez  chez  un  Miroitier  I  une 
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bande  de  glace  épaifTe  &  taillée  eif 
bîfeau  ^  pour  regarder  les  objets  au 
travers  ;  vous  Verrez  le*niême  dans 
deux  endroits  différents  ,  fl  votis  le 
regardez  fucceffivemcnt,  parle  bi- 
feau  ,  Se  par  la  partie  de  la  glace  qui 
à  fes  deux  furfaces  parallèles. 

Il  faut  vous  munir  d'un  Verre  plan- 
convexe  dontla  convexité  foit  taillée 
à  facettes  ;  ces  fortes  de  verres  ne 
font  point  rares  ,  prefque  tous  les 
Lunetiers  en  vendent  :  fi  Ton  veut 
qu'ils  foient  taillés  bien  régulière- 
ment ,  &  que  les  angles  en  foienC 
bien  vifs  ,  il  faut  demander  au  Lune- 
tier un  verre  plan  d'un  côté  &  très- 
convexe  de  l'autre  ,  &  le  porter  à  un 
Lapidaire  qui  le  travaillera  fur  fa 
meule ,  comme  il  travaille  les  pier-. 
res ,  qui  font  le  fujet  de  fon  art. 

Cinquième  ,  Jixieme  &feptieme  Exr 
féritncts. 

Procédez    exaftement   dans 

1. içoM.  CCS  trois   expériences  comme  il  eft 

IL  scûioD.  marqué  daps  les  Leçons  de  Phyjîque  ; 

viVi^'rig.i^  plan  qu'on  élevé   verticalement 

i8 ,  i^.  ^  dans  la  caiffe  pour  recevoir  le  cercle 

iumiacux  dclafcptiemecxpériencQ 
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-iîoît  être  de  métal,  &  pour  bien  faire, 
peint  en  bl^nc  ;  une  petite  plaque 
de  fer-blanc  montée  fur  une  bafe  de 
plomb  &  blanchie  avec  du  blanc  de 
cérufe  broyé  à  Tliuilc ,  fera  tout  ce 
qu'il  faut. 

Le  même  verre  avec  lequel  on  a 
rendu  les  rayons  convergents  ,  ea 
fournira  qui  feront  divergents;  il  n'y 
a  qu'à  les  prendre ,  après  qu'ils  fefoni 
croifés  au  foyer ,  comme  on  le  peut 
voir  parles  figures  citées  en  marge, 

P  G  u  a  faire  voir  l'effet  du  bocal  f 

on  peut,  dans  le  cas  de  befoin ,  fe  fer-     xvi. 
vit  d'unmatras,  ils  ont  ordinaire-  ii'scaion; 
ment  la  boule  affez  ronde;  on  lepla-  A^t.III.p^ 
cera,  fur  un  pied  dont  la  tigefoit^^''^*  ^i^ 
terminée  par  un  petit  plateau  de  bois  *^ 
creufé  fuivant  la  convexité  du  verre  : 
il  efi  prefqu'inutile  de  recomman^ 
der  que  l'eau  qu'on  mettra  dans  ce 
.vaifleau,  fok  bien  claire. 

J'ai  fait  mention  des  corps  folides 
plongés  dans  l'eau ,  qui  nous  paroif- 
fent  fous.des  figures  difformes ,  quand 
le  verre  à  travers  leguel  nous  les 
voyons ,  n'eft  arrondi  que  dans  ua 
fens,  comme  ces  bocaux  cylindri* 
gqçs  dpnt  les  J)roguiftes  &  les  ApQa 


^7*  Ari«  iPAîïïCtrttBtfi 
tîcâires  font  tant  d'ufage  ;  if  eft  bo* 
d'en  faire  une  expérience,  en  fufpen- 
dant  dans  ]e  milieu  d'un  de  ces  vaif- 
feaux  rempli  d'eau  pure ,  une  boule 
d'yvoire ,  ou  de  quelque  autre  ma- 
tière péfante  &  d'une  couleur  clair 
le. 

II  faut  être  pourvu  de  pTufieurà 
verres  lenticulaires  de  différents 
foyers ,.  &  de  différentes  grandeurs , 
montés  dans  des  chapes  de  corne  ou 
d'écaille ,  ou  bien  s'ils  ont  fept  à  huit 
pouces  de  diamètre  ,  on  les  monte 
dans  un  cadre  de  métal  ou  de 'bois 
tourné  ,&  porté  fur  deux  pivots  dans 
un  croiflant,  qui  eft  foucenu  lui-mê- 
me par  un  pied  à  patte  ;  cela  eft  fufB- 
famment  connu. Avec  ces  verres, vous 
ferez  voir  que  limage  de  Tobjet  s'am- 
plifie ,  Se  vous  ferez  remarquer  les 
liutres  effets  qui  leur  font  propres , 
&  que  j'ai  détaillés  Leçons  de  Phyftque 
TomtV^  depuis  la  p^ge  jop^jufqu'à 
Ja  page  ^22. 

s     Le  plus  curieux  de  ces  effets ,  c'cft 
1 1^ ON.  ^^  ^^^^^  apperçevoir  Tirnage  de  Tob- 
li.  seaior  jet  entre  le  verre  &  Toeil  :  pour  faire 
j^''^"^^';.voir  en  même  temps,  que  cette  ima- 
ge eft  renverféei  vous  d'écouperes 


i 
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idans  une  carte  à  jouer ,  une  flèche 
longue  comme  le  doigt  ;  vous  l'at- 
tacherez  far  un  fond  noir  contre 
une  muraille  bien  éclairée,  à  peu  près 
à  la  hauteur  de  l'oeil  ;  vous  placerez 
en  avant  une  lentille  large  de  deux 
à  trois  pouces ,  &  dont  le  foyer  foit  à 
peu  près  à  la  moitié  derinteryallequi 
cft  entre  elle  &  Tobjet  ;  &  vous  vous 
pacerez  devant  le  verre  en  reculanB 
jufqu'à  ce  que  vous  appcrceviez  ri- 
mage  entre  lui  &  vous  :  fi  vous  vou- 
lez déterminer  ces  diftances  avant  de 
faire  Tcxpéricnce  ,  confultez  Tcn*! 
droit  cité  des  Leçons  de  Phyfiqut^ 

Huitième  ,  neuvième  6*  dixième  Ex^ 
périences. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que^ 
j'ai  dit  touchant  la  manipulation  de 
ces  expériences  ;il  faut  avoir  quel-  n.^st  ^t 
qucs  verres  concaves  de  deux  à  trois  {^l^'f^^}f}\ 
pouces  de  diamètre,  pour  en  faire iï>&ii*  « 
voir  les-^îrincipaux  effets  :  comme 
ces  verres  rendent  Timage  plus  petiet 
que  Tobjet ,  &  que  nous  fommes  na- 
turellement pdrtés  à  croire  qu'un  ob- 
jet eft  plus  'oin  de  nous,  quand  il 
Aous  paroic  diminuer  de  grandeur  j| 


XVI. 
Leçon. 


4^0  Avis  f  ASTicntieiiï 
on  aura  peine  à  fe  perfuader ,  que  lé 
verre  concave  »  rapproche  Timage  ; 
il  faut  tacher  de  fe  défaire  du  pré- 
juge, &  regarder  avec  ce  verre  ,  ua 
objet  long  qui  le  déborde  »  telle 
qu'une  bande  de  papier ,  dont  par- 
tie foit  vue  au  travers  du  verre  ,  Se 
l'autre  à  côté  :  avec  un  peu  de  temps, 
on  reconnoîtra  que  Tefifet  dont  il 
s'agit  eft  vrai;  il  en  eft  de  même 
du  verre  convexe  ,  qui  éloigne  Ti- 
mage  y  on  a  peine  à  le  croire  5  parcd 
cette  image  eft  amplifiée  ;  mais  oq 
revient  peu  à  peu  de  cette  illufion^ 
en  faifant  ce  que  je  viens  d'indi«« 
qucn 

Pour  aider  les  commençants  i 
reconnoltre  dans  les  figures  tracées 
fur  le  papier  ,  la  coupe  des  verres 
tant  convexes  que  concaves  •  je  fais 
ufage  de  deux  morceaux  de  buis 
tournés  9  taillés  comme  eux ,  &  qui 
font  coupés  diamétralement,  enfépa- 
rant  Içs  deux  moitiés ,  je  fais  voie 
lei^r  CQupe. 
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^Concernant  la  Di  a'-s  e  p  t  i  je' m  B 

Prémiert  Expérience. 

jLIAns  cette  expérience  &  daM 
celles  qui  la  fuîvront ,  fcrvez  -  vous 
de  Tapparcil  que  j'ai  d'écrit  au  com- 
mencement des  At^is  furla  quinzième  Art. 
leçon,  &  qui  eft  répréfenté  par  la  ^^^^' 
Fig.  2.  PL  X.  en  mettant  au  bout  du 
tuyau  f  la  pièce  a  qui  ne  laiffe  paf^ 
fer  qu^un  rayon  folaire  de  trois  Ii«« 
gnes  de  diamètre. 

Vous  pouvez  indifféremment  di- 
riger le  rayotfBorizoàtalementjde  bas 
en  haut,  ou  de  haut  en  bas^  fuivant  la 
commodité  du  lieu,  en  plaçant  Tangle 
réfringent  du  prifme  en  haut ,  en  bas 
eu  de  côté.  Si  vous  dirigez  le  tuyau 
î  de  bas  en  haut  ,  ^ous  prendrez 
pour  y  jetter  le  rayon  folaire ,  celui 
de  vos  miroirs  le  moins  élevé  ,  & 
qui  fera  monté  fur  une  femele  de 
bois  garnie  de  plomb  en-deffou$  ^ 
^  comme  je  Tai  indiqué  ^  pag*  ^20. 
lomcUI^  A^ 
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Il  cft  affez  difficile  de  fe  procu* 
rcr  de  bons  prifmes  de  verre  folîdc  / 
tels  qu'il  les  faut  pour  ces  expérien- 
ces ;  on  n'en  trouve  point  commu- 
nément ,  chez  les  Lunetiers  ni  à 
Paris  ni  à  Londres.  J'ai  dit  en  par« 
lant  de  la  manière  de  travailler  le 
verre, Ti^m^J,  pag.  224  ,  comment- 
on  tpeut  en  faire  avec  des  morceaux 
de  glace  fondue  dans  un  moule ,  Ôç . 
travaillé  enfuite. 

Si  Ton  en  fait  avec  des  lames  de 

§lace ,  pour  les  remplir  d'eau ,  il  fau- 
ra  qu'elles  foient  minces  ,  biea 
droites ,  fans  bouillons  &  fans  filan- 
dres ;  on  pourra  les  affembler  dans 
un  bâtis  formé  avec  des  bandes  de 
fer-blanc  ou  de  laiton  mince,  Se  les 
attacher  avec  du  maftic  de  Vitrier* 
On  ne  doit  avoir  recours  à  ces 
moyens  ,  que  quand  on  ne  peut  pas 
avoir  des  prifmes  de  verre  folide , 
ou  bien  pour  éprouver  les  dégrés  de 
réfringence  de  différentes  liqueurs. 

Il  faut  pour  bien  faire ,  que  le  car- 
ton blanc  fur  lequel  on  reçoit  le 
(peAre  du  prifme  (bit  au  moins  à  10 
pu  12  pieds  de  diftance  vers  le  fond 
xle  la  chambre }  &  raûemblée  ell  for| 
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nombreufc,  on  pourra  le  recevoic 
fur  un  tranfparent  de  .taffetas  blanc 
très-mince  (qu'on  nomme  communé- 
ment iiemiF/(7rcnce)  afin  qu'on  le  puifli? 
voir  par-derriere  &  par-devant  :  le 
carton  ou  le  tranfparent  doit  avoic 
au  moins  une  largeur  de  quinze  à 
dix-huit  pouces  en  tous  fens ,  &  être 
monté  fur  un  fupport,  qui  fe  puiffa 
haufler  &  baiffer. 

Seconde  Gr  troijîeme  Expériences^ 

J  E  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  quç 
j'^ai  dit  fur  ces  deux  expériences  fî-? 
non ,  qu'il  fa;it  que  les  verres  de  cou-* 
leur  employés  dans  la  dernière  ^^ 
foient  le  plus  foncés  qu'il  eft  poffi-» 
ble ,  il  n'y  a  guère  que  le  rouge  ,  le 
gros  bleu  ,.  &  le  verd  qui  réufTiflcnt 
paffablemcnt  bien  ;  les  autres  laif- 
îent  pafler  d'autres  rayons  avec  ceu< 
^ui  font  analogues  à  leur  couleur. 

Quatrième  Expérience. 

Au  LIEU   delà  planche  mînce- 
Se  percée  au  milieu  que  j'ai  ditd'éle-   ,  ^^"• 
ver  verticalement  a  une  pente  du-  iii.scûion; 
tance  du  premier  prilme,  on  trou- ^  ^pf^'^^ 
Tcra  plus  de  commodité  à  fe  fcrvir  é.  '^"  ^ 

A  ai] 
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de  cette  cfpccc  d'écran  que  j'ai  dé- 
crit ci-devant  page  214,  parce  que  le 
trou  du  milieu  eft  fait  dans  une  pla- 
eue  de  cuivre  avec  des  bords  amin- 
cis &  fans  bavures.  La  planche  qui 
fe  place  devant  le  fécond  prifmc 
jpourra  être  faite  comme  je  l'ai  décri- 
.  te  à  Tendroit  cité  en  marge ,  mais 
le  bois ,  quand  il  eft  mince  avec  une 
certaine  largeur  eft  fujet  à  fe  courber; 
c'eft  pourquoi  je  fais  maintenant 
cette  pièce  avec  une  feuille  de  tôle 
forte ,  que  je  peins  en  noir  du  côté 
qui  reçoit  la  lumière  ,  ôc  en  blanc 
par  le  côté  oppofé  ,  afin  qu'on  puif- 
fe  y  appercevoir  aîfément  la  lumière 
colorée  qu'on  y  fait  quelquefois  tom- 
ber p^r  réflexion. 

Cinquième  Expérience^ 

n-^  »;  T7  J'a  I  dit  qu'il  falloit  fe  reculer  de 
fis*  7*  "^^t  ^^  d^x  pieds  pour  regarder  a 
travers  le  prifme  ^  lé  carton  moitié 
bleu  &  motié  rouge  ;  il  faut  s'éloi-- 
gner  beaucoup  moins  ,  comme  de 
deux  pieds  feulement ,  mais  regar- 
der de  toute  fa  hauteur  ou  même 
s'élever  en  montant  fur  une  chaife  ; 
Its  deux  images    paroitronc  alors 
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plus  tranchées;  on  fera  bien  aufli 
de  placer  ce  carton  fur  un  fond 
noir. 

En  réfléchiflant  tous  enfcmble  les 
rayons  rcfraftcs  par  le  prilme  ,  avec 
des  miroirs  de  différentes  formes  , 
ayez  foin  de  les  jctter  fut  une  mu- 
raille ou  contre  un  plafond  blanc 
afin  qu^on  dîfiingue  mieux  leurs  coup- 
leurs &  Tordre  qu^ils  garderont  en- 
tr'eux  ;  Se  quand  vous  les  recevrez 
fur  le  miroir  cylindrique  ,  ayez  foin 
de  ne  le  point  trop  incliner,  afinqu'il 
les  comprenne  tous,  Se  que  Tare  lur^ 
mineux  foit  plus  complet. 

Sixième  Expérience. 

C  E  T  T  fi   expérience   s^exccute  j 
|>lus  facilement  &  plus  promptement 
quand  elle  eft  faite  par  deux  p<*rfon-  instoiomi 
nés  qui  s'entendent  bien  ;  cependant  iipll^/^ 
on  en  vient  à  bout  tout  feul  ,  au    '        * 
moyen  des  fupports  à  mouvements 
fur  iefquels  font  montés  les  prifmes , 
comme  on  le  peut  voir ,  Leçons  de 
Phyjîquej  Terne  V  ,  fage  346.  PU  I. 
Fig.  2.  il  faut  aufli  que  les  cartons  ou 
les  tranfparents  fur  Iefquels  on  fait 
fombeilesxayoASi  eoibitant  des  £rijl^ 
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mes  5  foicnt  portés  par  des  fupportf  5 
avec  lefquels  ils  puiffent  fe  haufler , 
fc  baifler ,  fe  reculer  ou  s'approcher^ 

Sepxieme  Expérience* 

nu,  ?i  IL  Cette  expérience  eft  une  de» 
^  u.  plus  délicates  en  ce  genre  ,  il  faut  la 
taire  avec  beaucoup  de  précautions  ;. 
j'ai  marque  en  la  rapportant ,  celles 
qui  m'ont  paru  les  plus  néceflaires  j 
&  avec  lefquelles  j'ai  réuffi. 

Huitième  ,  neuvième  &  dixième  Expé^ 
riences. 

îbîi.pivi  Je  croîs  avoir  fuffifamment  ex- 
fî^.iifiru.pliqu^  ce  qu'il  faut  faire  pour  réuffir 
dans  ces  trois  expériences  ;  pour  la 
neuvième  vous  ferez  paffer  deux 
rayons  folaires  par  les  pièces  à  cou- 
lifles  de  la  caiffe  que  j'ai  décrite  pré- 
cédemment/?ûg.  210.  P/  IXjFig.  3  & 
4.  en  ôtant  les  verres  dont  les  deux 
lunettes  font  garnies  ,  &  en  mettant 
aux  bouts  qui  répondent  dans  la 
chambre  une  petite  pieceronde  de 
laiton  ,  qui  ait  au  milieu  un  trou 
jrond  de  deux  lignes  de  diamètre  ou 
im  p.eu  plus*  Au  lieu  des  planehei 


kir» XS8  Expériences.  aSf 
J>crcécs  dont  j'ai  fait  mention  à  l'en- 
droit cité  en  marge  ,  vous  fcre? 
mieux  d'employer  des  feuilles  dç 
tôle  ou  de  fer-blanc. 

Oniieme  Expérience. 

Vous   prendrez  pour   exécute?  t 
cette  expérience,  un  de  ces  globes  lb^o'h. 
de  verre  blanc,  à  deux  goulots  dia-  iii.scaiJn. 
jnétralement  oppofés  ,  dont  on  fe,,^"*^-^'; 
lert  pour  1  elearicite  ,  vous  choifirez  ^  17/ 
un  des  plus  petits ,  il  fuffiroit  qu'il 
eût  quatre  ou  cinq  pouces  de  diame*- 
trc  ;  Gnon ,  vous  prendrez  la  boule 
d'un  matras  dont  vous  aurez  fupprî- 
mé  le  col ,  &  après  Favoir  remplie 
d'eau  bien  daire  ,  &  bouchée  avec 
du  liège  garni  d'un  crochet ,  vous  le 
fufpendrez    comme    il  eft   marqué  ^ 

dans  la  figure  citée  en  marge.  Si 
vous  ne  voulez  pas  qu'il  tourne  ,  ce 
qui  ne  manqueroit  pas  d'arriver,  s'il 
n'étoit  fufpendu  qu'avec  une  feule 
ficelle ,  vous  le  fufpendrez  avec  deux, 
en  attachant  avec  du  maftic ,  au  por 
Je  qui  eft  oppofé  au  bouchon  ,  une 
petite  calotte  de  fer -blanc  large 
comme  un  écu^  ayant  à  fon  çeAtlC 
jUji  crochet,, 
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Vous  pourrez  faire  encore  cette 
expérience  avec  un  bocal  rond  ou 
cylindrique ,  rempli  d'eau  &pofc  fur 
une  table ,  en  faifant  tomber  deffus 
un  gros  rayon  folaire  >  &  en  plaçant 
Toeil  dans  une  ligne  qui  faffe  avec 
ce  rayon  l'angle  qui  eft  requis. 

Vous  imiterez  encore  Uarc-en-cîel 
d'une  manière  plus  naturelle ,  en  fai- 
fant tomber  de  Veau  en  forme  de  pluie 
au  travers  d'un  gros  rayon  folaire,que 
vous  regarderez  en  vous  plaçant  corn* 
me  il  eil  dit.  Ces  effets  font  plusfen- 
iibles  quand  ils  fe  paiTent  dans  unQ 
chambre  obfcuie. 

Premicre  Expériences 

L'objectif    d'un    télefcop* 
L^VoN.  ^^  vingt-cinq    ou  trente  pieds    tel 
iiLScdion.  qu'il  le  faudroit  pour  produire  des 
J^"hV\V*  anneaux  colorés  par  la  fimple  pref- 
lion  fur  un  verre  bien  plan  ,  n  elt 
point  une  chofe  qu'on  ait  toujours 
en  fa  difpofition  :  un  tel  verre  d'ail- 
leurs eft  précieux ,  &  Ton  pourroit 
le  caffer  ,  en  Fappuyant  fortement 
fur  un  autre   verre  ,    ou  le  laiffct 
tomber  par  accident  ;  on  fera  égale- 
ment; 
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ment  l'expérience  dont  il  s'agit  avec 
deux  morceaux  de  glace  de  miroir, 
dont  ont  aura  6té  le  teint ,  en  les 
frottant  pendant  quelques  inftants  , 
Pun  fur  rautre  &  en  les  preffant  en- 
fuite  entre  les  doigts. 

Un  fimple  morceau  de  vitre ,  fur 
lequel  on  a  étendu  avec  le  doigt 
quelques  gouttes  d'efprit-de-vin ,  fait 
voir  auffi  de  pareilles  couleurs  à  me- 
furc  que  l'cvaporation  diminue  iné- 
galement Tépaifleur  de  cet  endjuit. 

Seconde  Expérience. 

Il  y  a  dans  cette  fuite  d'expé-  »». 
rîences  du  même  genre ,  plufîeurs  li- 
queurs qu'il  eft  bon  de  préparer  foi* 
même  ,  iî  Pon  eft  éloigné  des  gran* 
des  vHÎes ,  afin  de  les  avoir  .plus  frat» 
ches.  Sur  le  choix  &  la  préparation 
des  drogues,  confiritez  ce  que  j'ai  en- 
feigné  dans  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage ,  Tome  I. 

S  i  ^ous  faîtes  faire,  la phiole  ex-    fMé 
près  à  laf  Verrerfe^  tccammaridci2   , 
qu'on  y  faffe  une  jpàttc  Comme  à  vÀ 

lomcIIL  B  h 
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verre  à  boire  ,  &  que  l'orifice  ait  uli 
bord  rabattu  en  dehors ,  pour  qu'on 
puifl'c  lier  autour  ,  un  morceau  de 
vefTie  mouillée  par-deflusle  bouchon 
de  licge  ;  cela  fuppofc  ^ue  cette 
phiole  fera  garJce  toute  remplie; 
il  vaudroit  mieux  cependant,  qu'on 
renouvel îât  l'eau  &  1  efprit  de  té- 
xébenthine  pour  chaque  expérience; 
car  à  h  longue  $  les  parties  grafles 
pu  réGneufcs  qui  s'attachent  au  ver- 
re ,  çmpccbent  que  la  partie  qui  con* 
tient  l'eau  ne  jouifle  de  coûte  la  tran^ 
|tarence. 

Première  Expérience, 

It  n'y  a  rien  à  changer  à  TiriC» 

xvii.^  trumcnt  repréfenté  par  là  figure  3  , 

ivfslaio'n  citée  en  marge  1  fi  Ton  s'en  ien  touw 

Art.  I.  PI  |qujp5  dans  une  chambre  obfcurc  » 

'*^'  '*    en  l'appliquant  à  un   trou  fait  an 

volet  de  la  fenêtre  ;  mais  fi  Ton  veuç 

en  faire  ufage  en  plein  jour  ^  je  coni- 

feîlle  de  le  conflruire  de  la  manierç 

fuivante. 

La  boule  n'eft  ici  qu^3n  hors-d*oeu* 

.    yre ,  ^j  ne .  feçt  ou  a  rappcl.lcr  V idée 

du  globe  deroeil;  tout  ce  cji?'il  y  ^ 

,tf  eUciitici  slao5  ^infix^mc^t ,  c'çft  h 
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lentille  objedive  &  le  papier  huilé 
fur  lequel  Pimage  de  J'ob^et  va  l*e 
peindre  :  on  peut  rendre  celui-ci 
mobile ,  &  fixer  le  verre. 

Vous  ferez  donc  un  tuyâu  fembla- 
ble  à  celui  dont  j'ai  donné  la  cônf- 
trudion ,  au  commencement  des  Avis 
fur  la  quinzième  Leçon  page  21  j  & 
fuiv.  Vous  collerez  fur  une  de  (ts  ex- 
trémités ,  des  morceaux  de  bois  a£^ 
femblés  à  plats-joints ,  que  voui  ar- 
rondirez en  forme  de  boule  fur  le 
tour  :  vous  fermerez  le  tuyau  de  ce 
côté-là,  par  une  pièce  de' buis,  ou 
de  quelqu'autre  bois  dur,  tournée  & 
qui  entrera  à  feuillure  :  vous  ferez  au 
milieu,  un  trou  rond  de  neuf  à  dix 
lignes  de  diamètre,  pour  y  placer  unf 
lentille  de  trois  pouces  de  foyer  fur 
laquelle  vous  viflerez  une  lunette , 
de  fix  à  fept  lignes  d'ouverture.  Par 
le  bout  oppofé  vous  ferez  glifler  un 
autre  tuyau  ,  qui  gortc  Un  papier 
huilé  ,  ou  un  verre  douci ,  jufqu'au 
foyer  de  la  lentille  &  un  peu  au  de- 
là :  &  le  tout  fera  monté  fur  un  pied  ; 
comme  on  le  voit  par  la  Fig.  t.  PL 
XIIL 

Au-deffus  de  la  lentille  objcftivCi 
Bbij  - 
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il  faut  attacher  une  double  lunette 
C,  d'ccaille  ou  de  corne  qui  tourne 
fur  le  bout  d'un  axe  de  métal  implan* 
té  dans  la  boule.  Cette  lunette  por- 
tera d'un  côté  un  verre  convexe  n**, 
î2  ,  &  deTautre  un  concave  n*,  185 
tous  les  Lunetiers  entendent  ces  ex- 
preflions ,  Ôc  d'ailleurs  on  peut  s^é- 
carter  un  peu  de  ces  proportions  :  il 
faut  que  cette  lunette  tourne  avec 
frottement  9  &  qu'elle  puîfle  prcfen- 
ter  tantôt  Tun  des  deux  verres,  tan- 
tôt l'autre.  Cet  inftrument  efl  vu  de 
face  à  la  lettre  A. 

Vous  aurez  foin  que  le  tuyau  cou- 
lant, qui  porte  le  papier  nuilé  ou 
le  verre  douci ,  foit  noir  intérieure- 
«nent;  &  comme  en  préfentant  cet 
inftrument  aux  objets  éclairés  pour 
en  voir  fimage  au  bout  du  coulant , 
on  peut  être. incommodé  de  la  lu- 
mière du  jour  qui  vient  dansles  yeux, 
vous  ferez  bien  de  vous  en  garantir 
en  enfilant  fur  le  tuyau,  un  carton  noxt 
JB,  large  d'un  pied  ou  environ,  percé 
'au  milieu  &  garni  d'un  cercle  plat 

3*  ui  le  maintienne  dan^  une  diredion 
iredementoppofée  à  celle  de  la  Iu« 
'miexiQ  que  vo^s  voulez  éviter.  Du 
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refte ,  cet  inftrument  cft  fufceptibîô 
comme  tous  les  autres ,  d'êtrfs  déco« 
ré  extérieurement,  par  quelque  pein-i 
turc  ou  quelque  vernis  enjolivé* 

Avec  Tinllrument  dont  je  viens  de 
donner  la  defqriptioa  ,  il  faudroit 
joindre  )a  diiTeâion  d'uncell  de  boeqf 
ou  de  veau  nouvelfement  tué  x  nç 
fût-ce  que  pour  donner  aux  çom- 
mençants  ,  une  idée  des  principales 
parties  de  cet  organe  ;  en  le  deman^  ^ 
dant  au  Boucher,  il  faut  lui  recom* 
mander  de  ne  pas  couper  le  nerf 
trop  près  du  globe  ;  &  s'il  faut  ie 
carder  jufau'au  lendenuiin. ,  tçoez* 
le  plongé  aans  de  Peau  claire  »  pour 
entretenir  la  fouplefle. 

Après  avoir  ôté  avec  ()es  dfeaux 
les  graifles ,  &  les  chairs  qui  couvrent 
le  premier  tégument ,  vous  ferez  ob- 
ferver  le  nerfoptique.  qui  fe  trouve* 
ra  pour  lors  à  nud  ;  enfuite  ayanc 
placé  l'oeil  dans  un  efpece  de  bil- 
boquet de  bois  ou  de  quelque  au- 
tre matière  folide ,  de  forte  que  la 
cornée  tranfparente  £bit  tournée  en- 
haut,  vous  enlèverez  cette  partie,  en 
la  cernant  tout  autour  avec  des  ci- 
feaux  fins  9  &  vous  ferez  remarquer 

Bbiij 
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qu^elle  a  la  confiftance  avec  la  trans- 
parence de  la  corne  ,  &  que  fon 
épaifleur  efl  compofée  de  plufieurs 
lames  ,  qu'on  peut  féparer,  quoi- 
qu'avec  peine. 

Immédiatement  après  l'ouverture 
de  la  cornée  tranfparente  on  voit 
fortir  une  liqueur  auffl  claire  que  de 
Feau  commune;  c'efl;  celle  qu'on  nom- 
me humeur  aqueufe. 

Avec  la  cornée  on  enlève  ordi- 
nairement Viris ,  qu'on  diflingue  beau- 
coup mieux  avôc  la  pupille  qui  efl: 
aU"miPie'.î ,  quand  on  Tétend  au  fond 
d'une  affiette  de  fayence  remplie 
d'eau. 

En  preffant  Toeil  extérieurement 
avec  les  doigts  ,  on  fait  forcir  le 
criftallin  ,  qu'on  peut  reconnoître 
féparément  ;  après  cela ,  on  renver- 
fe  Toeil  pour  faire  tomber  Thumeur 
vitrée  fur  une  affiette  ;  &  quand  Toeil 
efl  ainfi  vuidé  ,  on  peut  voir  les  liga* 
ments  ciliciaires  fur  la  partie  antérieur^ 
de  l'humeur  vitrée. 

On  obferve  la  rétine  ,  qui  eft  une 
membrane  molle  &  très-délicate  qui 
fe  préfente  la  première  ,  quand  Thu- 
racur  vitrée  cft  fortie;  on  voit  en- 


fuite  la  choroïde,  àtttinguée  par  le  liflTe 
Se  les  couleurs  de  fon  tiffu;  enfin  on 
peut  avec  un  peu  de  foin  &  d'âdret 
fe,  fépaîer  celles-ci  de \afcléroîique. 

Pour  prouver  que  le  croifemerit 
des  axes  Optiques  fur  un  objet ,  nou4 
aide  à  juger  de  fa  diftanoc ,  quand 
elle  n'eft  pas  bien  grande ,  on  peut 
faire  rexpérience  que  voici.  Sulperi* 
pendez  au  milieu  d'une  Chambre ,  Un 
anneau  de  neuf  à  dix  lignes  de  dia- 
mètre >  de  manière  qu'il  loit  bien  îïb- 
lé  &  qu'il  ne  tourne  point.  Fermez . 
un  œil ,  &  yencj:  à  lui  de  côté  pour 
renfiler  avec  une  baguette  de  deux 
pieds  ou  environ  de  longueur  ,  au 
Dout  de  laquelle  foie  un  fil  de  fet 
plié  d'cquerre;  e'eft  bien  hazard  , 
fi  vous  en  venez  à  bout ,  fi  ce  n'eft 
après  pluJQeurs  tentatives  fans  fuc- 
ces. 

Lunettes  dont  on  fe  fert  pour  lire^ 

Marquez  par  une  ligne  à  Pen- 
cre  ou  au  crayon  fur  le  tuyau  cou-*     ^^n. 
lant  de  l'œil  artificiel  décrit  ci-def-  iv.'sutioa. 
fus  ,  de  combien  il  doit  être  enfôn-  An.  il 
ce  ,  pour  qu'une  vue  ordinaire*  ap- 
perçoive  diftînftçment  Tirnagc    deS^ 

Bbiv 
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objets  extérieurs  fur  le  papier  huilé 

3ui  repréfente  la  rétine ,  ou  Je  fond 
e  Toeil  V  Se  écrivez  à  côté  de  cette 
ligne  vde  commune  ;  faites  tourner  en- 
fuite  la  lunette  de  façon  que  le  verre 
convexe,  couvre  la  lentille  objeâi- 
▼c  ,  &  avancez  le  tuyau  coulant  juC- 
qu'à  ce  que  Timage  des  objets  vous 
paroiHe  diflinâe  iur  le  papier  huil^» 
(,  je  fuppofe  que  vous  n'êtes  ni  myo* 
pe  ,  ni  prefbyte;  )  &  vous  tracerez 
fur  le  tuyau  une  féconde  ligne  cir- 
culaire, à  côté  de  laquelle  vous  écri* 
rez  vile  prejhyte  :  enfin  faites  defcen* 
dre  le  verre  concave  de  la  double 
lunette  ,  vis-à-vis  la  lentille  objeo* 
tive,  Se  tirez  le  tuyau  coulant,  jus- 
qu'à ce  que  vi)us  voyiez  encore  les 
images  bleu  diftinâes  ;  tracez  une 
troiueme  ligne  fur  le  tuyau ,  &  écri« 
vez  à  côté  rue  myope. 

L'œil  artificiel  étant  ainfi  préparé» 
vous  ferez  remarquer  à  ceux  qui  ont 
la  vue  ordinaire  ,  que  les  i0:)age$ 
font  confufes  fur  le  papier  huilé  » 

3uand  le  tuyau  ed  pouffé  jufqu'à  la 
erniere  ligne,  ou  tiré  jufqu'à  la  pre- 
mière, &  que  dans  le  premier  cas 
liinterpofition  du  verre  convexe ,  * 
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«lans  le  Xecond  celle  du  concave  les 
écclaircit  ;  ce  qui  montre  commenc 
ces  efpeces  de  verres  font  voir  dif- 
tinâemenc  les  myopes  &  les  pref- 
bytes.  - 

Ckawbtes  objcuresj  Çr  polemofcopes. 

1 1.  ne  s'agît  ici  que  des  chambres 
cbfcures  portatives  ;  car  j'ai  dit  à  la    j Yç^ô  n 
fia  des  Apis  fur  la*quinzieme  Leçon ,  iv.  seaîon. 
comment  on  fait   parroitre  limage  ^'l^^- '^^ 
des  objets  extérieurs  dans  une  cham*  pi  vi  Fig* 
bre  bien  fermée ,  en  faifant  un  trou  *  ^7- 
au  volet  de  la  fenêtre  &  en  y  pla* 
çant  un  verre  objedif  ;  ou  bien  en 
mettant  à  la  placé  de  la  caiflfe  opti- 
que f  une  planche  percée  d'un  trou 
quatre  au  milieu ,  pour  recevoir  une 
planche  de  même  figure  qui  porte  ce 
verre ,  &  qu'on  attache  avec  des  tour« 
niquets,j7tfge  aïo. 

Plus  la  machine  dont  il  s^agit  eft 
petite  >  pins  lesi  objets  s*y  repréfea*  ; 

tent  diftindement  ,  pafce  que   les  ^  î 

verres  de  court  foyer  raffemblent  da-i 
vantage  les  faiiïeaux  de  lumière  » 
qui  viennent  des  différents  points 
vifibles  de  l'objet  ;  mais  ordinaire-» 
ment  on  faccifie  quelque  chofe^do 
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cfet  avantage,  pour  avoir  une  imago 
plus  grande:  elle  le  fera  Tuffifamment 
lî  vous  donnez  à  la  boîte  neuf  à  dix 
pouces  de  hauteur ,  autant  de  lar- 

feur ,  &  treize  à  quatorze  pouces 
e  longueur  :  vous  pourrez  rendre 
cette  dernière  diiiienfion  moins  ap- 
parçnte  ,  en  donnant  aux  quatre  ou 
cinq  derniers  pouces  du  côté  de  l'ob- 
jet ,  la  forme  d'une  pyramide  tron- 
quée, &  fermée  par  une  pièce  quar- 
rée  dans  laquelle  vous-  fixerez  le 
tuyau  extérieur.  Fig.  2. 

La  Menuifier  aflemblera  à  queues* 
&  à  colle ,  toutes  les  parties  de  cette 
boîte  ;  &  il  rapportera  une  moulure 
tout  au  tour  par  en  bas.  Le  fond  op- 
pofé  au  tuyau ,  s*ouvrira  à  charnières 
dé  côté  ,  bu  dcfcendra  à  coulifle 
par  en  haut  pour  laifler  à  découvert , 
quand  vousIevoudrez,une  glace  dé- 
polie ou  doucie,  qui  fera  prife  dans 
une  feuillure ,  &  retenue ,  avec  deux 
petits  tourniquets  de  cuivre  bien 
mince. 

Il  rendra  de  même  le  deflTus  D , 
mobile  par  le  moyen  de  deux  charniè- 
res placées  fur  le  devant  de  la  boîte  ; 
&  iPjpratiquera  immédiatement  au- 
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deflbns ,  une  autre  feuillure ,  pour  re- 
cevoir la  même  glace  doucie,  ou  une 
fembîabte  :  te  couvercle  en  s'élcvant 
doit  porter  avec  foi  deux  joues  angu- 
lairesccmmeEquiempêchentleg'and 
jour  d'éclaîrtr  la  g^ace  ,  quand  on 
«Vn  fert  avec  le  miroir  pour  voir  les 
objets  droits.  Et  afin  qu'il  ne  reton  bc 
pas  de  lui-même  quand  on  Ta  élevé  ^ 
il  faut  garnir  les  deux  joues  en  de- 
dans avec  du  drap,  afin  qu'elK  s  ayent 
un  frottement  doux  contre  les  deux 
côtés  de  la  boîte  qu'elles  embrafient , 
ou  bien  faire  pafîer  le  bord  qui  eft 
taillé  en  arc  de  cercle,  fous  ure  p  etîte 
lame  de  -métal  c,  faifant  relTort  &  at- 
tachée au  côté  de  la  boîte.  Enfin  le 
Menuifier  mettra  fur  les  deux  côtés 
de  la  boi^e  en  dedans,  deux  taffeaux 
fur  lefquels  vous  placerez  le  miroir 

3ui  doitêtreîncliné  de  quarante-cinq 
égrcz  comme ,  c/,  &  que  vous  pou- 
rez  toujour  ôter  ,  pour  voir  les  ob- 
jets renverfés  ,  dans  le  fond  oppofé 
au  verre  cbjedif. 

ir  faut  que  ce  verre  ait  quinze  à 
dix- huit  lignes  de  diamètre  &  que 
fon  foyer  puiffe  atteindre  au  fond 
de  la  caifle.  Encadrez- le  dans  un  pe-^ 
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lit  cercle  tourné  ,  Se  joignez-le  à  utt 
bout  du  tuyau  f^  qui  puilTe  glilier  dans 
celui  qui  eil  fixe  :  car  Ion  foyer  de- 
venant plus  court  ou  plus  long  fui- 
vaut  que  les  objets  font  plus  ou 
moins  éloignes ,  il  faut  pouvoir  le 
feire  avancer  ou  reculer ,  pour  ren-» 
dre  les  images  diftinâes. 

C  E  que  j'ai  dit  de  la  chambre  obf- 
cure  en  pyramide  ou  pavillon  quarré^ 
Leçons  de  Phyjîque  ,  Tome  V.  page  J  32, 
fera  fuffifant  pour  conduire  un  ou- 
vrier intelligent ,  ou  quelqu'un  qui 
fera  un  peu  exercé  aux  ouvrages  de 
inéchanique  ;  je  vais  cependant  en- 
trer dans  quelques  petits  détails  fut 
les  pièces  qui  donnent  le  mouvc- 
Bient  aux  parties  de  cette  machine» 
9c  qu'on  n'a  pas  pu  faire  fentir  fuffi- 
famment  dans  les  figures  qui  repré* 
fcntent  Tenfemble, 

i.e  collet  d'en  haut  G,  Fig.  ^.  qui 
séunit  les  montants ,  eft  entaillé  pour 
les  recevoir  en  quatre  endroits  dia* 
«étralement  oppofés  ,  &  chacuh 
d'eux  y  entre  librement ,  &  cft  retenu 
par  une  goupille  fur  laquelle  il  tourne 
pour  s'incliner  foit  en  dedans ,  foit 
en  dehors. 


SUK  LES   Ex.PiRIENCÏS.    JOÎ 

Les  montants  H,  &c.  font  des  bar 

f;uettes  éqiiarries  qui  ont  dans  toute 
eur  longueur,  iept  lignes  de  large , 
fur  cinq  d'épaîfîeur  :  quant  à  leur 
longueur,  elle  doit  être  telle,  que  le 
verre  placé  dans  le  collet,  ait  fon 
foyer  à  la  bafe  de  la  pyramide  ;  ce 
foyer  cft  de  trente  pouces  ou  à  peu 
près. 

Chaque  montant  cft  garni  par  en 
bas  de  deux  charnières  i^  ij  appli^ 
quées  de  part  &  d*âutre  fur  fa  lar- 
geur ,  &  attachées  avec  trois  clous 
rivés ,  de  façon  que  Tune  ferve  de 
contre  rivureàTautre.  Ces  charnières 
font  faites  avec  des  laines  de  laiton 
bien  recuit ,  qu'on  fait  paifer  dans 
une  boucle  de  fil  de  fer  comme  k  p 
&  qu'on  repKe  fur  elles-mêmes ,  en  les 
ferrant  dansimétau  près  du  collet  « 
afin  ouVIIes  embra{}ënt  mieux  le  fil 
qu'elles  ten ferment,  La  partie  d'en- 
bas  de  chaque  charnière  ,  celle  qui 
n'eft  point  clouée  au  montant,  eft 
repliée ,  non  pas  d^équerre ,  mais  un 
peu  obliquement  cdnmie  / ,  pour  fa- 
ciliter rîncHnaifon  du  montant  , 
quand  cette  partie  fera  parallèle  à  h 
bafe  de  la  pyramide. 


•504  Avis   ÇAKTîGUÊItHf 

On  peut  couvrir  la  pyramide  êc 
telle  étoffe  que  Ton  veut ,  pourvu 
qu'elle  foit  propre  àfeirerobfcurchc 
en  dedans  ;  ^u  drap  vert  doublé  de 
taffetas  noir»  m'a  toujours  bien  réufli; 
je  le  taille  fur  un  patron  fait  avec 
du  gros  papier  ,  &  je  fais  afTeinbler 
les  morceaux  &  leur  doublure ,  par 
des  coutures ,  qui  fe  rencontrent  fur 
les  montants  ,  où*  je  Jes  fais  clouer 
avec  un  petit  gallon  de  faux  or  Se 
des  petits  clous  dorés  ;  le  côté  qui 
fait  le  devant  de  la  pyramide,eft  garni 
d'un  rideau  de  ras  de  càftor  noir  » 
attaché  aux  deux  montants  ^  &  à  la 
pièce  de  drap  qui  couvra  le  haut  de 
ce  même  côté  ;  comme  le  rideau  eft 
fait  de  deux  lez ,  je  ne  les  fais  cou- 
dre enfemble  ,  que  jufqu'au  milieu 
^  de  leurïongueurcn  defcendant,  afin 
'  qu*on  puiffe  plus  aîfcment  paffer  la 
^tête  defTotïs  :  on  peut  encore  couvrir 
d'une  frange  de  faux  or  nommée 
molette ,  la  couture  qui  joint  le  ri- 
deau à  la  pièce  de  drap  vert,  &  le 
tour  du  colltt'où  lesmbntans  font 
*  aflTemblés,       !       .     /   .  , 

Il  faut  faire  pafTcr  h  tête  de  cette 
çhconbre  noire  parles  maifis  du  vernîf- 

&ur, 


feur»  pour  TenjoliTer  êc  les  autre» 
bois,  fçavoir  ceux  des  montants  &  du 
ehaflls  pour  être  peines  en  noir« 

Pplémofcopeé 

Au  LIEU  d*un  fimpic  tuyau  de 
deux  pouces  de  diamètre  joint  à  la     xvn. 
boîte  qui  porte  le  miroir  incliné ,  iv/slaiori. 
on  fera  mieux  de  former  avec  quatre   Art.  ii.  ph 
planches  minces,  une  pyramide  quar-  ^'  ^^^'  '• 
rée  dont  le  fommet  foit  ouvert ,  pour 
y  placer  l'œil ,  ft  de  peindre  iê  de- 
dans en  noin 

Curiojîtés. ,  PerfpeBitfis  ,  ou  Optiques^ 

Tou  TES  les  fois  que  vous  pré^i  n        .u 
fcnterez  un  tableau  devant  un  miroir   ^  ^^  ^^• 
concave  pour  voir  fon  image  entre  iv.  sca'on* 
le  miroir  &  vous,  noubliez  pas ,  que  ^^ïh,}^*  ^}' 
cette  image  ne  paroit  droite  &  dans  ,a. 
fa  fituation  naturelle  »  que  quand  le 
t^leau  qu'on  préfente ,  eft  renverfé. 

Il  y  a  une  faute  à  corriger,  à  l'oc- 
cafion  de  cette  machine  ,  Leçons  de 
Fhyjîque^  Tome  y*  page  J3p.  Ce  n'eft 
pas  le  foyer  du  miroir  qui  doit  être 
au  point  F,  mais  l'image  de  l'objet 
qui  fe  forme  en-. deçà  du  foj^er  ;  il 
faot  donc  avoir  foin  de  choifir  ua 

Tome  III.  C  c 
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miroir ,  qui  ait  le  foyer  des  rayons 
parallèles ,  plus  près  de  lui  que  le 
point  F. 

S I  vQus  exécutez  la  perfpecftivc  en 
tour  quarrée  qui  eft  repréfentée  pat 
la  Fig.  o  citée  en  marge ,  faites  en 
auparavant  fur  le  papier,  un  projet 
comme  il  fuit.  Soit.  D  HIK^  Fig.  4. 
une  coupe  de  cette  tour  fuivant  fa 
hauteur  j  D Hle  devant  ;IK  le  der- 
rière :  D  d  le  miroir  incliné  à  qua^ 
rante-cînq  degrés  ;  E  la  place  de  Pceil.' 
Tracez  la  ligne  Ce  qui  pafle  par  le  ccn* 
tre  du  miroir  ;  placez  la  pointe  du 
compas  en  L,  &  faites  le  quart  de  cer- 
cle fî  C  ;  fi  A  ,B,FyG  repréfentenC 
les  parties  faillantes  des  objets  fuf 
les  faces  intérieures  de  la  tour  ^  les  li- 
gnes  m  C^n  Ç^  oC ,  p  C  ^  Sec.  refîé- 
chies  ftiivant  les  règles,  vers  E  pac 
le  miroir  ,  vous  apprendront  f  i*. 
comment  la  fuite  des  objets  places 
dans  la  machine  >  fuivant  la'  direc- 
tion Ccy  efl  apperçuc  par  Toeil  dans: 
la  diredîon  horizontale  E  e  ;  a*^.  que 
ce  qui  eft  compris  dans  les  efpaces 
m  A^  n  B.oF^pGjTit  fera  point  vu; 
eue  par  conféquent  tout  ce  qui  doit 
faire  reptéfentatipn,  il  faut  le  placer  * 
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dans  les  efpaces  m  F,  n  G  &  fembla* 
bles.  Et  vous  vous  réglerck  fur  cela , 
pour  efpacer  les  tableaux,  &  déteriiii* 
ner  la  largeur  des  parties  faillantes. 
Ces  tableaux  feront  en  tel  nDin- 
bre  qu'il  vous  plaii^  fuivant  la  hau- 
teur que  vous  donnerez  à  la  tour  :  ' 
s'il  y  en  a  cinq  ou  fix  à  demi-pîed 
de  diftance  l'un  de  Tautre,  ce  fera 
bien  affez  ;  les  parties  faillantes  pour- 
ront être  des  pilaftres  &  des  por- 
tiques garnis  de  guirlandes,  comme 
Jl ,  ôclts  parties  appliquées  aux  pa- 
rois ,  des  payfages  ou  autres  décora» 
tions  équivalentes  ;  on  pourra  même 
diftribuer  entre  les  pilaftres ,  des  per- 
fonnagcs  &  des  animaux  en  découpu- 
res ou  en  relief. 

Si  Ton  veut  faire  paroître  la  perC- 
pedive  encore  plus  longue,  on  met- 
tra à  plat  fur  la  bafe  de  la  tour ,  un  niî- 
roir  qui  répétera  les  images  des  ob- 
jets ,  vus  par  derrière  ;  mais  pour 
cette  raifon  ,  il  faut  que  les  décou- 
pures foicnt  peintes  des  deux  côtésw 
Si  Ton  met  eft  E  un  verre  lenticu- 
laire ,  il  faut  que  la  longueur  de  fon 
foyer,  égale  à-peu-près  la  moitié  de 
Ja  hauteur  dt  la  tour ,  à  compter  du 
pointe.  Ccij 
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Télefcopes  Gr  lunettes  d'approche» 

1 L  n'y  a  qu'une  perfonnc  longuc- 

XVII.     ment  exercée  à  travailler  des  vcr- 

l'^^td**'-.  '^^  *  ^^^  miroirs  de   métal  ,  qui 

^■.■l.  II.  pi!  puiffe  entreprendre  de  conftruirc  une 

^liT^'  ''•  î^iictte ,  un  téleîcope  de  réflexion  , 

'^'      ou  un  microfcope  en  faifant  le  tout  : 

je  confeilleaux  autresdes'adreûferà 

quelque  bon  Lunetier  de  profefljon, 

{>our  fe  procurer  ces  inftuments  dans 
eur  état  de  perfeftion ,  &  reconnue 
Î)Our  tels  par  des  épreuves  j  ou  fi 
'on  fc  fent  aflez  d'induftrie  &  d'à- 
dreiTe  pour  faire  foi-même  les  mon- 
tures, on  pourra  fe  contenter  d'a- 
voir recours  aux  ouvriers  de  ce  genre 
pourles  objcftîfs,  les  oculaires  les  mi- 
roirs &  les  lentilles,  qui  font  les  par- 
ties eficntielles  &  les  plus  difficiles  à 
préparer:  au  refte  j'ai  dît  en  général 
dans  la  première  partie  de  cet  ou- 
vrage ,  comment  on  donne  la  figure 
&  le  poli  au  verre ,  &  au  métal  qui 
s'employ  ent  dans  les  inftuments  d'op- 
tique. 

Les  tuyaux  des  grandes  lunettes 
Rapproche  peuvent  fe  Taire  avec  du 
ferblanc  y  d'une  feule  pièce  ou  de  plur 
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fieurs  qui  s'emboîtent  bout  9  bout,ou» 
bien  avec  du  copeau ,  comme  je  Tai 
enfeigné  ci-devant ,  page  21  j  &  fuiv. 
On  fait  les  tuyaux  de  cette  dernière 
façon ,  quand  on  veut  rendre  la  lu- 
nette  plus  portative  ;  parce  qu'on 
les  fait  rentrer  les  uns  dans  les  autres  : 
alors  il  faut  lés  rendre  bien  unis  en 
dehors ,  &  les  couvrir  avec  du  vélin 
(qui  cft  ordinairement  teint  en  vert)  , 
aén  qu'ils  coulent  mieux  les  uns  dans 
les  autres. 

L'oculaire  d'une  Tunette  à  deux 
verres,  s'ajufte  au  bout  d'un  coulant , 
qui  peut  s'avancer  Si  fe  reculer,  fui- 
vant  que  les  objets  qu'on  veut  voir 
font  plus  loin  ou  plus  près  ;  Se  pour 
les  lunettes  qui  en  ont  plufieurs ,  on 
les  fixe  aux  diftances  refpeâives  qui 
leur  conviennent,  dans  un  même  cou- 
lant ,  avec  des  diaphragmes  entre 
deux  dont  l'ouverture  efl  moins  large 
que  le  verre,  pourfempcchcr  les  iris; 
on  fait  pour  cela  le  tuyau  de  plufieurs 
bouts  avec  des  pièces  de  jonâion 
tournées  en  buis  ou  en  ouelqu'autre 
bois  dur ,  qui  fe  viffent  les  unes  aux 
autres  ;  la  dernière  pièce  qui  cft  tour- 
née du  côté  de  l'oeil^  a fon  ouverture 
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âe  deux  à  trois  lignes ,  Sç  un  pe.u 
plus  près  du  verrç  que  fon  foyer. 

Aux  lunettes  Qrdinaires  dont  Tob- 
jcftif  cft  d'un  fcul  verre  ,  on  eft  obli- 
gé de -le  rétrécir  par  un  anneau  plat 
de  carton  qu'on  met  deffous  ou  dcf- 
fus  pour  rendre  Timage  plus  nette 
&  mieux  terminée  :  on  n'eft  point 
obligé  de  prendre  cette  précaution 
aux  nouvelles  lunettes  qu'on  nomme 
achromatiques j  Se  dont  Tobjeaif  eft  fait 
de  deux  ou  trois  verres  de  dehfités 
difFérentes  ;  cela  donne  le  moyen 
d'employer  des  oculaires  qui  forcent 
davantage,  d'où  il  arrive,  qu'avec  une 
moindre  longueur  ♦ces  inftruments 
groffiflent  bien  plus  que  les  autres. 

On  ne  fait  prefque  plus  d'ufage  du 
lélefcope  Neutonien  ,  on  lui  préfère 
celui  de  Grégori ,  parce  qu'il  eft  bien 
moins  embarraHantiSc  plusfacile  à  ma- 
nier: il  faut  toujours  faire  le  tuyau  de 
métal,  afin  que  les  verres  &  les  miroirs 
une  fois  bien  placés ,  ne  fe  dérangent 
point ,  comme  il  arriveroit,  fi  on  les 
montoit  avec  du  bois  ,  qui  eft  tou- 
jours fujet  à  fe  tourmenter. 

Il  faut  tenir  cet  inftrument  dans 
un  lieu  fec9  &  àe  le  laifler  jamais 
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ouvert  de  crainte  que  les  miroirs  ne 
fe  tcmiflent  ;  quand  cela  arrive  >  on 
peut  les  ôter  de  leurs  places ,  &  les 
frotter  légèrement  avec  un  morceau 
de  moufleline  ou  de  linge  fin  imbi- 
bé, d'efprit-de-vin  ,  &  les  efluyer  de 
fuite  avec  un  pareil  linge  bien  fec; 
mais  cette  réparation  ne  doit  fe  faire 
que  quand  on  s'apperçoit  bien  fen- 
fiblement  que  le  miroir  eft  terne. 

S'il  prend  envie  à  quelqu'un  de 
mes  Ledeurs  de  conftruire  des  lunet-  • 
tes  d'approche  ,  ou  des  télcfcopes  , 
il  fera  bien  de  confulter  le  troifieme 
Livre  du  cours  d'Optique  de  Scmith  ; 
cet  ouvrage  n'efl.  point  difficile  à 
trouver  depuis  les  traduftions  qui 
en  ont  été  faites  &  publiées,  Tune 
par  le  P.  Pezenas,  ci-devant  profef- 
feur  d'Hydrographie  à  Marfeille  ,  & 
Tautre  par  M.  le  Roi,  FrofefTeur  ac- 
tuel d'hydrographie  à  Breft  :  il  pour* 
ra  s^aider  encore  d'un  Traité  de  la 
conftruftion  des  Télefcopes,  publié 
par  M.  Paflemént ,  qui  enfeîgne  danç 
cet  ouvrage  ce  qu'il  pratique  depuis: 
long-temps  avec  fuccès.  (a) 

(a)  L'ouvrage  de  M.  P^fTement  a  été  imprî-i 
mé  în-4<».  à  Paris  en  irjS»  chei  Pfnh^gt 
Nicolas  Lottin^ 
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Aficrcfcopes  fimpUs  &•  compûfîu 

Les  microfcopcs  (impies  ,  qu'on 
i-fç^M.  '^^"^'"C  ^uffi   angifcopes  ,  apparem- 
Jv.  seûion.  mcnt  parçjc  qu'on  s'en  fert  aucz  eom- 
ix%Y'  fg  "^""^"^c^t  pour  voir  les  anguilles  où 
15) ^To!  'petits  ferpents  dans  le  vinaigre,  & 
dans  la  colle  de  farine  aigrie,  n'ont 
qu'une  feule  lentille  ,  qui  eft  pour 
Tordinaire  d'un  foyer  fort  court.  Je 
n'aurois  jamais  fait  ,  fi  je  voulois 
rapporter  ici  toutes  les  inventions 
dont  on  a  fait  ufage  jufqu'à  préfent 
pour  préfenter  ce  verre  à  VœïU  & 
pour  ie  mettre  à  portée  des  objets 
qu'il  doit  amplifier  ;  je  me  conten- 
terai d*en  rapporter  deux  ou  trois , 
qui  m'ont  paru  les  plus  commodes 
&  les  plus  fimples. 

AB^Fig.  y.  eft  un  cylindre  creux 
d'y  voire,  d'ébene,  ou  de  métal,  d'un 

Î)Ouce  de  longueur  &  de  fept  à  huit 
ignés  de  diamètre ,  tourné  en  vis  par 
dedans  d'un  bout  à  l'autre.  En  fi ,  eft 
une  petite  pièce  tournée  qu'on  nqm- 
me  le  porte  lentille  ,  &  qui  fe  vifle 
au  cylindre  :  la  partie  qui  refle  en 
dehars&  à  laquelle  on  applique  l'œil , 
cft  un  peu  concave  avec  un  petit 

trou 
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trou  large  d'une  ligne  au  milieu  ;'par 
Tautre  côté ,  il  y  a  une  cavité  cylin- 
drique au  fond  de  laquelle  eft  placée 
une  lentilled'une  ligne  ou  d'une  ligne 
&  demie  de  foyer  &  par-defTus  ,  une 

f>ctite  feuille  de  métal  percée  au  mî- 
ieu  d'un  trou  gros  comme  celui  d'u- 
ne épingle  &  bien  ébarbé ,  le  tout 
étant  retenu  avec  un  petit  anneau  à 
refTort  enfoncé  dans  la  même  cavité  ; 
il  feut  que  cet  anneau  foit  mince  & 
que  la  cavité  n'ait  de  profondeur 
qu'autant  qu'il  en  faut  pour  le  rece* 
voir ,  lui  &  la  lentille ,  fur  la  circon- 
férence de  laquelle  il  eft  appliqué  V 
&,  que  le  trou  du  porte-lentille  du 
côté  de  l'œil. ait  aufli  très-peu  d'é-. 
paifleur, 

D  eft  un  autre  cylindre  creux  de 
!a  même  matière  que  le  précédent  i 
tourné  en  vis  extérieurement  fur  tou- 
te fa  longueur  ,  &  ajufté  au  premier 
cylindre  dans  lequel  il  doit  entrer; 
le  bout  d  a  une  feuillure  ,  dans  la^ 
quelle  eft  collé  un  petit  verre  plan 
fort  mince,  fur  lequel  on  place  l'ob- 
jet qu*on*  veut  voir  ;  &  pour  cette 
r^ifon  cette  derniçrc  pièce  s'appellç 

Im^m,  VA 
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Quand  Tobjet  cft  une  pouflicrcj 
il  s'attache  de  lui-même  au  verre,  & 
ne  s'en  fépare  point,  dans  quelque 
Ctuation  qu'on  tienne  Tinflrument  ; 
une  très-petite  goutte  de  liqueur  ne 
coule  point  non  plus  ,  quoique  le 
verre  du  porte-objet  foit  tenu  dans 
«ne  fituation  verticaleron  prend  donc 
d'une  main  le  corps  du  microfcopci* 
B  ,  pour  le  préfenter  à  Toeil ,  en  fe 
tournant  du  côte  du  jour ,  &  avec 
l'autre  main  on  fait  avancer  douce- 
ment l'objet  du  côte  de  là  lentille  , 
en  faifant  tourner  la  pièce  D ,  juC- 

3a'à  ce  que   l'on  apperçoive  très- 
iflindement  ce  que  l'on  cherche 
avoir. 

Quand  on  craint  que  l'objet,  ne 
fe  fcpare  du  verre ,  au  lieu  de  tenir 
le  ipicrofcope  dans  une  fituation  ho<- 
rizontale  ,  pour  regarder  vers  le 
grand  jour ,  on  peut  le  tenir  fortin-p 
clinc  vers  un  miroir  placé  en  bas , 
&  de  manière  à  réfléchir  la  lumière 
en  haut  :  une  feuille  de  papier  blanc 
au  lieu  de  miroir  ,.  fuffiroit  même  , 
quand  il  fait  un  beau  jour. 

Au  lieu  de  faire  le  porte-objet  à 
wîs  2  ou  aiinç  mieu^  quelquefois  It^ 
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irendre  coulant ,  en  garniflant  Pinté- 
TÎeur  du  cylindre  A  B ,  avec  une  peau 
fine  ,  ou  avec  quelque  chofe  d'équi- 
valent ;  ce  qu'on  gagne  à  cela ,  c*efl: 
que  l'objet  avance  dans  une  même 
ligne,  ce  qui  n'arrive  point  avec  le 
porte-objet  à  vis ,  qui  le  fait  tourner  , 
à  moins  que  par  hazard  ,  on  ne  l'ait 
placé  juftcment  au  centre  de  la  ré- 
voluti^  du  verre.  Ce  microfeope 
à  l'avantage'  de  pouvoir  être  porté 
dans  la  poche ,  étant  renferme  dans 
lin  étui ,  ou  dans  une  petit  fac  de  peau 
de  chamois. 

Un  microfeope  très-commun  ,  Se 
'dont  on  amufe  affez  fouvent  les  en- 
fants, c^eft  celui  qu'on  appelle  microf- 
eope à  fuces  ;  le  porte-lentiiie  cft 
fait  à-pcu-près  comme  celui  du  mi- 
crofeope que  je  viens  de  décrire  , 
mais  le  verre  dont  il  eft  garni  a  neuf 
à  dix  lignes  de  foyer ,  &  quelquefois 
davantage ,  .&  on  lui  donne  une  li- 
gne &  demie  ou  deux  lignes  d'ouver- 
ture. 

Ce  porte-lentille ,  fe  joint  par  une 
•vis  à  k  pièce  tournée  E ,  Fig.  6. 
qui  s'emboîte  fur  un  petit  canon  de 
«ridai .  d'un  pouce  de  diamètre .  &! 

Ddt] 
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qui  y  eft  attaché  avec  de  la  colle  dé 
poiflbn  ;  Tautro  bout  du  canon  s'em- 
boîte &  s'arrête  pareillcn>ent  dans  un 
pied  F,  qui  a  la  forme  d'un  petit 
guéridon  ,  &  fur  lequel  on  place  les 
objets  qu'on  veut  voit  ;  quand  ils 
font  bruns  ou  noirs  ,  on  les  place  fur 
un  petit  cercle  de  papier  blanc,  & 
s'ils  font  d'une  couleur  oppoféc ,  on 
les  met  fur  un  fond  noir.  Il  faut , 
comme  Ton  voit,  que  le  canon  de 
verre  foit  de  telle  hauteur  ,  que  le 
foyer  de  la  lentille  atteigne  aux  ob- 
jets qui  font  fur  ce  fond. 

Vous  ferez  encore  un  microfcope 
fimple  affez  commode  &  avec  peu 
làt  dépenfe  de  la  manière  fuivante. 

Prenez  deux  lames  de  cuivre  de 
trois  lignes  de  largeur  fur  vingt  li- 
gnes de  longueur  ;  pliez-les  d'équer- 
re  par  un  bout  &  par  Tautre,  fur  une 
longueur  de  quatre  lignes  ;  adoflez 
ces  deux  pièces  Tune  à  l'autre  ,  com- 
me G^ ,  HA ,  Figi  7.  &  attachezles 
enfemble  par  le  milieu  de  leur  lon- 
gueur avep  un  clou  rivé  &  une 
rofette  tournée  fous  chaque  rivure?  j 
♦de  manière  qu'elles  tournent  lune 
COAtrc  Taytic  ^vec  frottcmeot^faicos 
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|)a(rer  deux  gros  fils  de  laiton  ou  de 
ter  poli  lifKkf  par  les  doubles 
cquerrcs  ;  &  afin  qu'ils  gliffcnt  avec 
frottement  fuivant  leur  longueur  , 
placez  une  lame  à  reffort ,  comme  o , 
qui  prenne  d'un  angle  à  Tautre  ,  Se 
qui  foit  courbée  pour  prcflfer  par  fa 
convexité  l^fil  de  métal  qui  doit 
glifler  dans  la  pièce. 

L'un  des  fils  I  i ,  fera  monté  fuf 
«ne  patte  de  bois  ou  de  métal  tour* 
rée,  &  il  fera  plié  à  angle  droit  par 
en -haut  pour  recevoir  un  porte-len- 
tille L ,  fcmblable  à  ceux  dont  j'ai 
parlé  ci-deffus.  L'autre  fil  aura  pat 
un  bout  un  boutolî  k  à  pans  ou  go- 
dronné  ,  afin  qu'on  puifTe  le  manier 
plus  aiféraent ,  &  l'autre  bout  K  fera 
foré  de  trois  ou  quatre  lignes  fui- 
Vant  fa  longueur,  pour  recevoir  une 
«iguille  ou  la  qtreue  d'une  petite  pin- 
ce, ou  bien  celle  d'une  petite  damé 
noire  d'un  côté  &  blanche  de  l'autre , 
pour  porter  des  objets  vivants  ou  au- 
tres. 

II  eft  aifé  de  comprendre  ,  qu'au 
moyen  des  mouvements  dont  les  dou- 
bles équerres  &  les  fils  d^  métal  font 
îfufceptiblcs  ,  on  peut  porter  l'objet 

Ddiij 


j|iS  Avis  pàrticulïxrs 

devant  la  lentille  ,  &  en  approch 
celle-ci ,  en  faifant  un  peu  tourne 
le  fil  qui  la  porte< 

On  doit  compter  au  nombre  d 
fnicrofcopcs  fimples  ,  un  inftrumeni 

Î|ue  tout  obfervateur  doit  avoir  da 
à  poche  ;  ce  font  deux  verres  lentij 
culaircs  enchafles  aux  deux  extrême 
tés  d^une  chappe  d'écaillé  ou  de  co 
ne ,  comme  on  le  peut  voir  par  J 
Fig.  I.  Pl.XIF.  Le  plus  grand  de  c 
deux  verres  peut  avoir  quinze  lign 
de  diamètre ,  &  dix-huit  lignes   d 
foyer ;&  le  plus  petit,  un  dcmi-po 
ce  de  diamètre  ,  avec   un  foyer  d 
quatre  lignes.  Cet  inftrument  le  trou- 
ve  tout  préparé  chez  prefque  toà 
les  Lunetiers  des  grandes  villes  ;  ii 
faut  le  porter  dans  un  étui  garni  de 
velours  en  dedans ,  afin  que  les  ver- 
res ne  fe  rayent  point  en  frottant 
contre  les  parois. 

Lts  Cifeleurs  en  bijoux  ,  les  Gra-   . . 
veurs ,  &  général cnjent  tous  les  Artif-   J^ 
tes  qui  ont  aflfaire  à  de   très-petits    "^ 
objets  ,    ont  ordinaîremnt  fur  leur 
établi ,  une  loupe  ou  lentille  de  foyer 
court ,  comme  d'un  pouce  ou  même 
un  peu  moins  :  t]lc  efi  montée  dani 
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tin  bout  de  tuyau  évafé  de  part  Se 
d'autre,  (  Fig.  2.  )  &  dont  les  bords 
excédent  la  convexité  du  verte,  afin 
que  le  frottement  ne  le  puifle  poinc 
dépolir,  comme  cela  arriveroit  im-J 
manquablemcnt  s'il  traînoit  à  nud 
fur  la  table.  Cette  efpece  de  lunette 
cft  tournée  en  bois  dur  ou  en  métal 
elle  s  ouvre  à  vis  au  milieu  de  fa  hau- 
teur ,  &  c'eft  entre  ces  deux  parties 
viflfées  Tune  à  l'autre  que  la  lentille 
cft  arrêtée  dans  une  feuillure. 

L  i  microfcope  compofé  a  ordi-  '• 
nairement  trois  verres  ;  celui  qui  éft  l^çVh; 
du  côté  de  Tobjet ,  &  qu'on  nomme  iv.scaion. 
pour  cette  raifon  la  lentille  ohjeSivt^  ixi^i^io!' 
cft  convexe  des  deux  côtés ,  &  d'un 
foyer  fort  court.  Celui  qui  cft  du 
côté  de  l'œil ,  &  qu'on  appelle  Vo^ 
culaire ,  a  plus  de  largeur ,  &  le  foyer 
moins  court  que  le  précédent.  Celui 
du  milieu,  qui  eft  le  plus  large  ,  eft. 
lenticulaire  ou  plan-convexe  ,&  fon 
foyer  eft  plus  long  que  celui  des  deux 
autres.  Ces  trois  verres  font  contenus 
dans  un  tuyau  de  bois  ou  de  métal , 
monté  fur  un  fupport  à  mouvements , 
•  au  moyen  duquel  l'inftrument  peut 
s'approcher  autant  &  auffi  peu  qu'on 
Ddiv 
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le  veut  ,  de  Tobjct  qu'il  s'agit  dtf 
.voir. 

J'auroistrop  à  faire  ,  s'il  me  falloit 
dire  ici,  tout  ce  qui  a  été  imaginé  juC- 
qu'à  préfcnt,  tant  pour  le  nombre  &  la 
combinaifon  des  verres,  que  pour  les 
différentes  façons  de  monter  &  d'af- 
fortir  les  microfcopes.  Je  me  conten- 
terai d'en  décrire  un  ,  que  j'ai  fait 
venir  de  Londres  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  ,  &  que  nos  Lunetiers  ont 
imité  depuis;  c'eft  celui  qui  m'a  par- 
ru  le  plus  commode ,  fur-tput  dans 
mes  écoles. 

Le  corps  du  microfcope  A  B  ^ 
Tl.  XIV.  Fig,  5.  après  de  fept  pou-, 
ces  de  longueur  :  fa  groffeur  qui  n'eft 
pas  la  mcme  par-tout,  eft  détermi- 
née par  le^  différents  diamètres  des 
trois  verres;  il  eft  compofc  de  qua- 
tre pièces  principales  C,  D,  E  ,  F  ; 
car  aôcb  qui  s'aflemblent  par  une  vis, 
pourroient  être  d'une  feule  pièce ,  & 
//n'en  font  auffi  qu'une ,  qu'on  nom- 
me le  porte-lentille. 

L'oculaire  ,  placé  en  D ,  a  dix  li- 
gnes de  diamètre  &  quinze  lignes  de 
foyer  ;  il  efl  retenu  par  un  anneau 
plat  g,  qui  entre  à  vis  ^  &  il  eft  recou-^ 
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vert  par  la  pièce  C,  qui  fe  vifle  pa- 
reillement fur  la  partie  qui  le  ren- 
ferme. Cette  pièce  C  eft  concave  en 
deffus,  avec  une  ouverture  circulaire 
qui  a  quatre  lignes  de  diamètre  & 
Gui  cfk  à  fix  lignes  de  diftance  au- 
deflus  du  verre.  Pour  empêcher  que 
la  poufTicre  n'y  entre  ,  elle  fe  ferme 
par  une  pièce  à  couliflc  c,  qui  porte 
en-deflbus  un  petit  reflbrt  &  en-deC- 
fus  un  bouton^  par  lequel  on  la  fait 
avancer  &  reculer. 

Le  verre  du  milieu  a  quinze  lignej 
^e  diamètre ,  &  deux  pouces  neuf  li- 
gnes de  foyer  ;  il  eft  placé  en  d , 
&  retenu  comme  le  précédent  par 
un  anneau  plat  qui  entre  à  vis.  La 
diftance  entre  ces  deux  verres  eft  de 
deux  pouces  &  une  ligne  :  les  deux 
parties  c,  fc ,  étant  affembjées',  la  pie- 
ce  E  entre  à  vis  en  J ,  ce  qui  donne 
la  facilité  de  nétoyer  le  verre  quand 
il  eft  fale.  Ceft  au  bas  de  cette  der- 
nière pièce  que  fe  placent  les  porte- 
lentilles,  qui  font  tous  compofés  de 
deux  parties ,  Tune  qui  reçoit  le  petit 
verre  dans  une  cavité  apropriée  à 
•fa  grandeur  &  à  fa  figure  ,  n'ayant 
jia  milieu  qu'un  trou  qui  répond  au 
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centre  de  la  lentille  ,  &  qui  eft  d'au- 
tant plus  petit  que  ce  verre  à  le  foyer 
plus  court  ;  l'autre  partie  eft  un 
opercule  qui  recouvre  la  lentille ,  & 
quia  aufli  un  trou  rond  au  milieu, 
mais  un  peu  plus  grand  que  celui  de 
Tautre  pièce. 

Les  porte-lentilles  dans  la  partie 
qui  contient  le  verre  doivent  être 
très-minces; les  trous  de  part  &  d'au- 
tre doivent  être  ébarbés  proprement 
&fraifés  en  dehors,  afin  qgeles  rayons 
de  lumière  nefoient  point  gênés  dans 
ïeurpaffage:  il  y  a  fix  lentilles  à  chan-* 
ger ,  dont  voici  les  foyers  &  les  ou- 
vertures pour  chacune  d'elles. 


Foyer.  Ouverture. 

I  "«^ I  ligne. . .  y  de  ligne. 

^ ^ T 

3 4 T 

4 6 ..^ 

y 8 I  ligne. 

6 12 I. 


Voilà  en  quoi  confifte  le  corps  der 
f  ijofirument  ;  il  eil  ordinaixcmcnt  dq 


tuivrc  ;  on  le  pourroit  faire  de  quel- 

3ue  bois  dur  propre  à  porter  des  filets 
e  vis  ;  mais  il  fera  toujours  mieux 
en  métal  ,  qu'on  pourra  faire  dorer 
cnfuite  ou  yernir ,  afin  qu'il  confervc 
fa  couleur,  &  qu'il  ne  produife  point 
dcmauvaife  odeur  :  fi  l'on  prend  ce 
dernier  parti ,  G  &  i  pourront  être 
deux  viroles  de  laiton  ;  les  autres 
pièces  comme  C,D  ,'d,  e^  F^  feront 
tondues  fur  des  modèles  en  bois  ,  de 
en  commencera^  par  joindre  à  fou- 
dure  forte  D  &  ^  à  la  virole  G ,  pour 
tourner  cnfuite  le  tout  enfembic. 
Une  chofe  qu'il  ne  faut  pas  manquer 
de  pratiquer ,  c'eft  de  godronnerles 
bords,  ou  la  partie  la  plus  faillante 
des  pièces  oui  entrent  à  vis  ;  non 
feulement  cela  fait  un  ornement  dans 
l'ouvrage ,  mais  les  doigts  y  trouvent 
plus  de  prife  pour  les  faire  tourner , 
ce  qui  permet  de  donner  aux  pièces 
plus  de  délicatefle  ;  ces  godrons  peu- 
vent fe  faire  à  la  lime,  mais  on  en 
vient  à  bout  plus  facilement  &  avec 
plus  de  promptitude ,  par  le  moyen 
d'une  roulette  fraifée  qu'on  trouve 
toute  faite  chez  les  Marchands  d!6ur 
tils. 
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Voici  maintenant  de  qu'elle  ma-^ 
niere  ce  microfcope  eft  monté  ,  & 
guels  font  les  inftruments  dont  il  eft 
afforti.  HH ,  ctt  une  bafe  quarréc  de 
deux  pouces  de  hauteur  &  dont  cha- 
que côte  a  fix  pouces  :  elle  eft  creufc, 
avec  un  tiroir  dans  lequel  font  arran- 
gés les  porte  lentilles&  lès  autres  piè- 
ces d'aflbrtiment  :  on  peut  la  faire  de 
poirier  noirci  en  façon  d'ébéne ,  ou 
de  quelque  autre  bois  de  couleur, 
aflemblé  proprement  à  queues  per- 
dues. 

Sur  cette  bafe  eft  attachée  avec 
des  vis  une  forte  platine  de  métal 
chantournée,  &  dont  la  longueur  fuit 
ladiagonale  JffiT.  Une  boîte  de  lai- 
ton I K ,  haute  de  deux  pouces  neuf 
lignes  &  qui  a  la  forme  d'un  parallé- 
lipipede ,  eft  élevée  d'aplomb  ,  & 
attachée ,  ainfi  que  la  confole  qui  lui 
fert  d'appui ,  fur  la  platine  ,  avec  des 
vis  dont  les  têtes  font  noyées  en- 
dcflbus.  Cette  boîte  embraffe  parleur 
panie  d'en-bas,  deux  réglés  de  cuivre 
L,Af,quiont  chacune  deux  lignes  âc 
demie  d'épaiflcur  fur  fiept  lignes  de 
largeur.  La  première  eft  fixée  à  la 
boîte  par  deux  vis,  &  s'élève  de  fept 


pouces  au-deflus  d'elle.  La  féconde 
gliffe  fuivant  fa  longueur  &  porte 
par  en-haut  une  pièce  de  cuivre  N 
O  5  qui  a  deux  bonnes  lignes  d'é- 
paifTeur,  &  qui  fert  déportant  au  mi- 
crofcope.  Elle  eft  percée  convena- 
blement pour  laiffer  paffer  la  régie 
L  qui  la  travcrfe,  &  vers  O  elle  a 
un  trou  rond,  garni  d'une  virole  a 
cn-deffous  pour  recevoir  la  partie  e 
du  microfcope  ;  cette  partie  tournée 
un  peu  en  dépouilledoity  êtrcajur* 
tée  avec  du  fable  &  de  Peau ,  comme 
la  clef  d'un  robinet ,  afin  que  Tinf- 
trument  une  fois  placé  ne  foit  point 
fujet  à  fc  mouvoir ,  ni  d'un  côté  nî 
d'un  autre.  Ceft  encore  pour  empê- 
cher ces  mouvements  irréguliers  , 
qu'on  a  attaché  avec  deux  vis  fous 
la  pièce  NO ,  une  efpece  de  gouflefi 
n.y  qui  gliffe  avec  elle  contre  la  reglq 
L  y  dans  toute  fa  largeur» 

Par  cette  cohftrudion  le  microfco^ 
pc  peut  monter  &  defcendrc  parallè- 
lement à  la  régie  L  ;  une  petite  pie-r 
ce  X ,  attachée  en-haut  avec  une  vis  5 
&  qui  déborde  un  peu  Tépaiffeur  ; 
empêche  que  la  pièce  N  O ,  ne  puiffc 
fortif  en  montant  trop  haut,  Ce  raou:» 
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vcmcnt  fufBt  pour  faire  dcfcendre  lÔ 
microfcope  promptemcnt  &  à-peu^* 
près  au  point  où  il  doit  être  ;  mais 
pour  le  mettre  précifément  à  celui 
où  Ton  voit  l'objet  bien  diftinfte* 
ment  ,  il  faut  un  mouvement  plus 
lent ,  &  plus  facile  à  mefurer.  On  fc 
Tcft  procuré  par  le  moyen  d'une  vis 
d'acier  qui  a  fon  ccrou  en  P,  &  par 
en-haut ,  une  portée  avec  un  tigeron 
qui  traverfe  l'épaiffcur  de  la  pièce  N^ 
éc  qui  enfilé  un  bouton  large  Se  go- 
dronné  ,  dans  lequel  il  ne  peut  pas 
tourner;  de  forte  qu'en  menant  cette 
tîs  d'un  côté  ou  de  l'autre  par  ce 
bouton  ,  on  feroit  avancer  ou  recu« 
1er  l'écrou  P. 

Mais  cet  écrou  fait  corps  avec 
tne  bride  p ,  qui  embraffe  les  deu^ 
régies,  &  qui  peut  gliffer  defTus  , 
quand  on  veut  faire  faire  un  grand 
mouvement  au  microfcope.  Dans  Pau^ 
tre  cas ,  on  arrête  la  bride  p  ,  fur  la 
régie  L,  avec  une  vis  doiit  la  tête  eft 
faillante ,  un  peu  large ,  &  godronnéc 
tout  autour  t  par  ,ce  moyen-là  ,  dès 
qu'on  fait  tourner  la  vis  N  P  ,  là  ré-r 
gle  M  j  qui  porte  le  corps  du  microf» 
IPope  «  monte  ou  defcend  en  gliil^nl 


'doucement  le  long  de  l'autre  règle, 
tandis  que  Poeil  placé  eq  A ,  attend 
Fjnftant  où  il  appcrcevra  l'objet  bicix 
traaché; 

On  peut  faire  les  deux  règles  L  i 
Mj  de  cuivre  coulé  ;  mais  il   faut 
les  battre  à  froid  avant  de  \ts  limer, 
pour  leur  donner  plus  de  folîdité  ; 
il  eft  eflcntiel  qu'elles  foient  biea] 
dreflces  fur  toutes  les  faces ,  &  cxac-  ) 
tement  calibrées  d'un  bout  à  l'autre; 
on  fera  bien  d'ufer  Tune  fur  Fautre 
avec  du  fable  &  de  l'eau  ,  &  enfuite 
avec  de  la  ponce  broyée ,  \ts  deux 
faces  qui  fç  touchent ,  afin  qu'elle? 
gliffent  plus  facilement,  &  d'un  mou»- 
vement  égal.  La  pièce  N  0 ,  biea 
écrouic  aufli ,  fera  jointe  au  bout  de 
la  règle  M  par  une  forte  rivure  ;  la 
confole  k  fondue  fur  un  modèle  ,  de 
proprement  limée  enfuite ,  fera  attaT 
cliée  au-haut  de  la  boîte  avec  un? 
vis  à  tête  ronde ,  &  par  cn*bas  à  la 
platine  f  i  ,  par  une  autre  vis  plus 
forte ,  &  dont  la  tète  fera  noyée  ca 
dcffous. 

Lts  obîcts  fc  placent  fur  une  pla- 
tine J5  Q  î  de  laiton  ,  ou  de  cuivre 
foaduj  chantournée  daps  un  quawéji 
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dont  chaque  côté  à  un  peu  plus  dtf 
trois  pouces  &  dont  l'épaifleur  doit 
avoir  une  bonne  ligne  &  demie.  Cet- 
te pièce  eft  échancrée  pour  embrat 
fer  ,  les  deux  règles  du  portant ,  fept 
à  huit  lignes  au^deOfus  de  la  boîte 
I K  ;  mais  elle  eft  attachée  feulement 
à  celle  qui  eft  fixe, par  un  fort  équerrc 
placé  en-deffous ,  &  qui  tient  à  Tune 
des  deux  par  un  bonne  rivure  &  à 
Vautre  par  deux  vis. 

Au  milieu  de  cette  platine  eft  un 
trou  rond  de  treize  à  quatorze  lignes 
de  diamètre ,  garni  en-defTous  d'une 
virole  mince  de  cinq  à  fix  lignes  de 
hauteur ,  fondée  à  Tétaîn  dans  le  trou 
de  la  platine  9  mais  feulement  àdc« 
mie  cpaifleur ,  de  forte  que  cela  for* 
me  en-defTus  une  feuillure,  dans  la- 
quelle on  peut  mettre  un  verre  ar- 
rondi ,  ou  une  dame  noire  d'un  côté 
&  blanche  de  l'autre  pour  placer  dif- 
férents objets  ;  ceux  qui  font  opads 
devant  être  éclairés  par-defTus ,  ceux 
qui  font  tranfparents  demandant 
prefque  toujours  ,  à  1  être  par-dcf!^ 
fous. 

Pour  faire  voir  de  fuite  un  certaîq: 
tLpmbre  d'objets  tout  préparés,  il  y 
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^  dans  un  étui  fept  ou  huit  lames 
d'yvoire  qui  ont  chacune  cnviroa 
trois  pouces  de  longueur  fur  fix  li- 
gnes de  largeur  ;  elles  ont  cinq  ou 
fix  trous  ronds  &  à  feuillures  garnis 
de  verres  minces  ou  de  feuilles  de 
talk,  fur  lefquelles  on  a  légèrement 
collé,  des  cheveux,  des  poils  de  diffé- 
rents animaux,  des  duvets  de  plume  , 
des  podffieres  de  papillon ,  celles  des 
ëtamines  des  fleurs ,  de  petites  écail- 
les de  poiiTons ,  &c.  &  Ton  fait  paf-. 
fer  fucceffivement  toutes  ces  lames  , 
&  les  objets  dont  elles  font  chargées, 
ibus  la  lentille  objeftive  du  microf- 
cope  ,  par  le  moyen  d'une  petite  ma- 
chine dont  on  voit  la  figure  à  la  let- 
tre il ,  &  qui  fe  place  au  milieu  de  la 
j)latine  B(l. 

Cette  machine  eft  compofée  de 
trois  platines  rondes  de  vingt  lignes 
dediametre  ou  environ,percécsà  jour 
circulairement  au  milieu  comme  la 
platine  B  Q;  la  première  &  la  der- 
nière font  jointes  enfcmble  &  paral- 
lèlement entr'elles  ,  à  trois  lignes  de 
diflance  l'une  de  Fautre  ,  par  qua- 
tre petits  pieds  rivés  qui  traverfent 
celle  du  milieu ,  en  lui  laiffant  h  li^ 

Xcmeifl,  E'e 
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jberté  de  monter  &  de  defcendrc  entftf 
elles  deux  :  mais  an  fil  de  métal  tourné 
en  fpirale  ,  &  attaché  par  un  bout  à 
celle  d'en-bas,  forme  un  refîbrt  qui  la 
pouffe  vtrs  celle  d'en-haut;  c'eftfous 
celle-ci  qu'on  fait  gliffer  les  lames 
d'yvoire  ,  dont  le  bout  eft  aminci  ; 
&  Ton  en  a  retranché  deux  fegmenty, 
afin  de  pouvoir  pofer  les  doigts  fur 
les  bords  de  la  platine  mobile  pout 
l'abaiffer  ;  cette  machine  porte  en 
deffous  un  bout  de  virole ,  qu'on  fait 
entrer  dans  le  trou  de  la  platine  B 

Les  trous  à  feuillure  dans  les  lamcj 
d'yvoire ,  fe  font  au  tour  en  l'air  f 
par  le  moyen  d'un  mandrin  à  cou* 
îiffe  qu'on  met  au  bout  de  l'arbre  , 
pour  centrer  l'endroit  qu'on  veut 
percer  ;  on  fait  d'abord  Touverturc 
la  plus  large  jusqu'aux  deux  tiers  de 
Tépaiffcur  ;  cnfuite  on  retourne  la 
pièce,  &  avec  la  pointe  du  burin , 
on  ouvre  le  trou  en  réfervant  la  feuil- 
lure: Voye^i  ce  que  j'ai  dit  fur  la  ma- 
nière de  percer  fur  le  tour  des  feuil- 
les de  corne  ou  d*^caille.  Tome  !.. 
page  $4. 
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à  feuillure  avec  deux  perces  ^  taillées 
comme  celles  dont  on  fe  fert  pour 
les  tonneaux  à  vin  ;  Tune  des  deux* 
fera  l'ouverture  la  plus  large  juf- 
qu'aux  deux  tiers  de  Tépaiflcur ,  Tau* 
trc  plus  étroite  fera  le  trou  à  jour: 
on  fera  tourner  ces  outils  ,  comme 
les  forets  avec  un  archet. 

Si  Pon  garnit  ces  trous  avec  de« 
y  erres ,  il  faut  les  choifir  bien  min- 
ces ,  &  bien  blancs  :  fi  Ton  fe  fert  de 
feuilles  de  talk ,  on  fera  bien  d'avoir 
un  emporte -pièce,  pour  les  coupée 
de  mefure ,  très-promptement  &  avec 
facilité;  on  attachera  les  uns  &  les 
autres  avec  un  peu  de  colle  ^^poit 
fon. 

Pour  porter  un  moucheron  ,  une 
puce ,  ou  tout  autre  infcâe  vivant 
îbus  le  microfcope  ,  on  fe  fert  de 
rinftrument  repréfenté  par  la  Fig,  q , 
&  qui  fe  place  dans  un  trou  rond  à 
Tun  des  angles  de  la  platine  JB  Q. 
Ceft  un  fil  d'acier  pointu  par  un  bout 
comme  une  aiguille  à  coudre ,  &  gar- 
ni à  Tautre  bout  d'une  petite  pince 
à  rcffort ,  qui  fe  tient  paturellement 
fermée ,  &  qu'on  fait  ouvrir  un  peu 
M  pinçant  deux  boutons  qui  défaflei^ 

jEeii 
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rcnt  de  part  Se  d'autre  ;  Voye^  la  Figi 
dcfignée  par  la  lettre  ^.  Le  fil  d'à-* 
cier  gliffe  dans  un  canon  fendu  , 
fous  lequel  eft  un  mouvement  femr 
blable  à  celui  de  la  tête  d'un  com-^ 
pas  ,  avec  une  affiette  Se  un  pivot 

Jui  traverfe  l'épaifleur  de  la  platine* 
ar  cette  conftruftion  la  pince  ,  ou 
la  pointe  qui  porte  Tobjet ,  peut  tour- 
ner pour  arriver  fous  le  microfcope  ,' 
s'incliner  plus  ou  moins  pour  cher-» 
cher  le  foyer  de  la  lentille  objeftivc  9 
reculer ,  &  avancer ,  tourner  fur  elle- 
même,  pour  préfenter  fiicceffivement 
toutes  les  parties  de  l'objet. 

Auolieu  de  cette  pince  ,  on  mec 
quelquefois  au  même  endroit ,  une 
pièce  qui  eft  défigure  par  la  lettre 
S,  pour  faire  voir  la  circulation  du 
fang  dans  la  queue  d'un  teftard  5 
c'çft  une  lame  de  laiton  mince ,  un 
peu  pliée  en  forme  de  gaufre ,  à  l'un 
des  bouts,  de  laquelle  il  y  a  une  ou- 
verture à  jour,  &  vers  le  milieu  de 
la  longueur  ,  un  ruban  attaché  au 
bord ,  pour  envelopper  &  affujettir 
le  corps  de  l'animal.  On  étend  la 
queue  fur  l'ouverture  du  bout ,  &  on 
J'y  retient^  fi  Toû  veut,  far  le  moyen 


iits  CES  ExpIrienCës.  353f 
'dHjn  fil  qu'on  fait  paffer  avec  une  ai-» 
guiUe  à  coudre ,  par  les  trous  qui 
font  au  bord. 

Cette  pièce  eft  garnie  cn-deflbus 
d'une  platine  ronoc  s ,  qui  a  un  pé- 
dicule dont  la  longueur  égale  Té* 
paifleur  de  la  platine  JB  Q ,  avec  ua 
bouton  gros  comme  le  pivot  du  por- 
te-pince q.  Cette  partie  eft  attachée 
par  deux  vis  dont  on  voit  les  tête? 
en  S. 

Le  porte-tcftard  fe  place  done 
comme  la  pince  ,  Ôc  tourne  comme 
elle  pour  porter  Tobjet  fous  le  mi*i 
crofcope  ;  mais  comme  il  eft  nécef- 
faire  qu'on  puifie  le  faire  avancer  Se 
reculer ,  il  y  a  à  la  platine  B  Q  ,  non- 
iculcment  un  trou  pour  recevoir  le 
bouton  s  y  mais  encore  une  rainure  à 
jour  de  cinq  à  £ix  lignes  de  longueuc 
&  tendant  au  centre  ,  dans  laquelle 
le  petit  pied  oui  eft  au-dcffus  du 
bouton  peut  gîifler  ;  ôc  pour  avoiis 
dans  ce  mouvement ,  un  frottement» 
doux  qui  empêche  le  balotage,  on 
a  attaché  fous  la  platine  une  petite 
lame  à  retfort ,  très-mince  »  Se  ayant 
comme  elle,  un  trou  road  Sç  une  m* 


^34   AtlS   f  ARTlCÙtïESS 

nurc ,  de  forte  que  le  bouton  s  eff 
cil  toujours  tiré  en  cn-baj. 

Les  objets- qui  font  opads  doivent! 
'être  éclairés  par-deffus ,  &  le  plus  fou- 
vent  le  grand  jour  fuffit  pour  cela  ; 
îlne  s'agit  donc  que  de  placer  le  mi- 
crofcope  vis-à-vis  d'une  fenêtre  :mais 
dans  certains  cas ,  où  Ton  a  befoia 
d'une  lumière  plus  forte  ,  on  fe  la 

f)rocure  par  le  moyen  d'un  verre 
enticulaire  T,  d'un  pouce  de  dia-« 
mètre ,  &  de  deux  pouces  de  foyer  ,' 
garni  d'un  cadre ,  &  porté  par  un 
demi-ccrclc  monté  fur  une  tige  ron- 
de. 

Le  cadre  eft  tourné  en  cuivre  ; 
le  verre  y  entre  dans  une  feuillure 
un  peu  profonde  ,  &  il  y  eft  retenu 
par  un  anneau  plat  qui  entre  à  vis. 
Le  verre  ainfi  encadré  tourne  fut 
deux  pivots  diamétralement  oppo- 
fés  ,  qui  font  deux  vis  d'acier  tenant 
au  demi-cercle.  Celui-ci  eft  auffi  de 
métal;  la  tige  ronde  fur  laquelle  il 
eft  monté  gliife  à  frottement  dans  un 
canon  fendu  f ,  qui  a  par  en-hauc 
une  portée  &  un  collet  terminé  par 
cuelques  filets  de  vis  :  ce  collet  pafle 
dans  une  rainure  à  jour ,  pratiquée  à . 
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la  platine  B  Q,  &  femblable  à  celle 
qui  reçoit  le  portc-teftard ,  &  il  cil 
retenu  en-deffus  par  un  écrou  v  un 
peu  épais  &  godronné  tout  autour. 
Par  ce  moyen-là ,  le  canon ,  avec  la 
lentille  cju'il  porte  ,  peut  s'avancer 
vers  le  microfcope  ;  &  ce  mouvemenc 
devient  encore  doux  &  égal ,  par  un 
rcflbrt  femblable  à  celui  dont  j'ai 
fait  mention  en  parlant  du  porte* 
teftard.  La  lumière  du  jour  ou  celle 
d'une  bougie  élevée  à  une  hauteur 
convenable ,  peut  donc  fc  raffcmblec 
fujf  Tobjet  &  l'éclairer  autant  qu'on 
le  veut. 

'  Les  objets  qui  nagent  dans  les  li- 
queurs, ou  qui  font  affez  minces  pour 
-être  tranfparents ,  s'éclairent  en-def« 
fous  par  le  moyen  d'un  miroir  con-' 
cave  F",  qui  fait  partie  d'une  fphere 
de  fix  pouces  de  diamètre  ;  ce  mi- 
roir ,  pourroit  être  de  métal  blanc  f 
femblable  à  celui  dont  on  fait  les 
miroirs  des  télefcopes  ;  mais  com-^ 
munément ,  c'eft  un  morceau  de  gla- 
ce mince  à  qui  l'on  fait  prendre  une 
courbure  fpnérîque  ,  •&  dont  la  fur-; 
face  convexe  eft  mife  au  teint  ;  il  efl 
monté  dam  uû  cadre  Uc  culvie^us? 
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né  ,  qui  a  un  fond  garni  en  dedan? 
d'une  couche  de  coton  ou  d'un  raor^ 
ceau  de  flanelle  ^  pour  empêcher  que 
le  teint  ne  s'ccorche  ,  &  il  y  eft  ar- 
rêté par  un  cercle  plat  qui  entre  à 
iVis.  Ce  miroir  ainfi  encadré  ,  eft  fuf- 
pendu  dans  un  demi-cercle  comme 
le  verre  lenticulaire  T;  fa  tige  qui  eft 
très-courte,  entre  &  tourne  avec  frot- 
tement dans  un  trou  qui  traverfe  Té- 
paifTeur  de  la  platine  /  i ,  &  celle 
d'une  autre  platine  circulaire ,  qui  la 
recouvre  en  cet  endroit ,  &  qui  eft  at-« 
tachée  avec  elle  par  trois  vis  fur  le 
bois  de  la  bafe  H  H. 

Le  miroir  étant  donc  tourné  de* 
îlrant  le  jour  ou  devant  une  chandelle 
allumée ,  &  étant  incliné  convable- 
ment,  réfléchit  la  lumière  dans  le  trou 
B  ,  &  éclaire  Tobjet  autant  qu'il  en 
eft  befoin.  II  arrive  même  aflfez  fou- 
lent qu'il  l'éclairé  trop  ,  &  que  les 
l^arties  les  plus  délicates  noyées  pour 
ainfi  dire  dans  une  lumière  trop  vive , 
ne  fe  font  point  aflez  fentir  à  l'œil  ; 
en  la  modère  alors ,  avec  une  efpe* 
ce  de  cône  creux  &  tronqué  m  ,  qu'on 
fait  entrer  fur  la  virole  qui  déborde 
Sû-deâbus  le  trou  de  h  platiné  BQ^ 

on 


SUR  LES  ExPéRIÉNCiS.   557 

OU  bien  Ton  incline  le  miroir  de  fa- 
çon qu'il  ne  jette  fur  l'objet  qu'une 
partie  de  la  lumière  du'il  à  reçue. 

Le  cadre  &  le  fôna  qui  fervent  de 
monture  au  miroir  peuvent  être  cou- 
lés d'une  feule  pièce  ,  que  Ton  fa- 
çonne cnfuite  au  tour  ;  le  demî-cerclç 
peut-être  auffi  fondu  &  tourné  ;  mai* 
alors  il  faut  faire  un  cercle  entier ,  un 
peu  plus  grand  qu'il  ne  faut,  &  en  pren- 
dre la  moitié  que  l'on  plie  un  peu 
pour  faire  joindre  les  deux  bouts  au 
cadre  du  miroir. 

Dans  certaines  occafions  qui  font 
rares,  mais  qui  peuvent  avoir  lieu, 
on  Voudrôît  éclairer.  Tobjet  en  mê- 
jne-temps  par-deffôus  Se  par-deffus  : 
voici  le  moyen  qu'on  employé  pour 
€3ela  :  Xx  efl! une  virole  mince  ,  pçr*- 
cée  à  jour  en  deux  parties  oppo- 
'fées,  fur  prefque  toute  felpngueurj 
elle  porte  îiitcrieuf ément  en  x  \  clei 
filets  de  vis ,  pour  recevoir  un  mi- 
roir concave  y ,  de  cuivre  rouge  ar- 
genté &  bien-  hmm  ,  avec  un  troii 
au  milieil  de  quatre  lignés  de  dia- 
niétre;  ce  miroir  a  fon  foyer  à  qua- 
tre lignes  de  diftance  ,  c'cftrà-dirAf 
«u*il  Fait  partietf  uiie  fphére ,  dont  le 
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raybn  auroit  huit  lignes ,  &  fa 
grande. largeur  eft  de  onze  ligr^ 
car  il  faut  qu'il  puifle  paffer  avc(p 
partie  J3 ,  du  microfcope ,  par  le 
Sç  la  virole  du  portant  N  0. 

Il  fe  place  donc ,  comme  je  vî 
de  le  dire  fur  la  partie  a  b ,  Se  ot^ 
fait  avancer  plus  ou  moins  fuivai 
longueur  du  foyer  de  la  lentille  qi 
a  mife  au   bout  du  microfcope» 
faut  que  l'objet  fpit  en  même-tei 
au  foyer  du  miroir ,  Sç  à  celui  d< 
lentille  dont  on  fait  ufagc  ;  &  ce 
jne.  il  y  en. a  fîx  plus  fortes  les 
que  les  autres ,  on  a  marqué  j 
un  chifrç  &  ui^e  ligne  circulaire  I^ 
droit  où  Ton  dojt  pouflex  la  vil 
X,  pour  chaque  Içntille.  pu  .tien| 
petit  miroir  enfermé  dans  une  bc 
Je  métal  pu  4'yvp^'"^>  .^fi"  ^^% 
fé  terniffe  point  k  rair,.  &  qu'if 
fe^raye  pôijit.en  frottant  ,CQut^ç  (" 
très 'pièces.  * 

Le  microfcope  étaiit  armé  dçl 
rniroir  éc.l'objet  étant  fortement éd 
'ré. par  celui. de  deflbuç,  lesT^yc 
*quî  pafîent  autour  font  renvoyés  g 
'fus/,&  relailliflent  d?e  là  verj  rbp*Ij 
;|é  çorp^de  llnftrumèpt, .    ; 
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On  trouve  encore  dans  le  tiroir, 
une  petite  pince  à  reffort  Z  ,.qui  ferc 
à  prendre  les  objets  qu'on  auroit  pei- 
ne à  faifir  avec  les  doigts ,  pour  les 
placer  fur  les  verres  ouTur  les  autres 
porte-objets. 

Le  microfcope  tout  monté  ,  fe 
renferme  dans  une  boîte  pyramidale 
quarrée ,  qui  fe  ferme  à  clef;  &  com- 
me toutes  les  pièces  d'affonimei* 
dont  j'ai  fait  mention  ,  ne  peuvent 
pas  tenir  dansje- tiroif  de  la  bafc 
HH,  on  en  a  pratique  un  autre -au 
bas  de  la  boîtp  ,  qui  fe  trouve  renfer- 
mé fous  la  iriême  clef. 

Lahurne  Magique. 

Le  corps  delà  lanterne  peut-être  fait 
indifféremment  de  fer-blanc,  de  feuil- 
les de  laiton ,  ou  de  bois  ;  mais  il  faut  ^J.  Scaion. 
qu'un  des  côtés  s'ouvre  à  charnières  ,  /x.  kJ?  w t 
pour  donner  la  liberté  d'arranger  le  ^^'•X.fï^^ 
miroir  &  la  lampe  ;  il  fautauffi  qu'il  y  ^- 
ait  au  milieu  du  dôme  une  cheminée, 
pout  donner  paffage  à  la  fumée  ^  de 
manière  pourtant ,  que  la  lumière  ne 
fe  répande  point  par-là  dans  la  cham* 
brc  ;  &  comme  il  s'^y  amafle  de  la 
fuie  ,  il  cÛ  bon  qu'elle  s'emboîte  {ut 
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une  virole ,  &  qu'on  puiflc  renlcver 
pour  la  nétoyer  de  temps  en  temps. 
Quand  aux  dimenfions  de  cette 
lanterne  ,  c'eft  affez  de  lui  donner 
quatorze  ou  quinze  pouces  de 
hauteur  ,  autant  de  longueur  ,  & 
dix  à  douze  pouces  de  largeur  : 
elle  doit  être  placée  fur  une  ta- 
ble ,  ou  fur  un  guéridon  folide  ,  de 
^ux  pieds  &  demi  ou  trois  pieds  de 
hauteur ,  dans  une  chambre  obfcu- 
re,  vis-à-vis  &  à  dix  ou  douze  pieds 
àe  diftance  d'un  mur  qui  foit  blanc 
par  lui-même  ,  ou  couvert  d'une  nap- 
pe bien  tendue. 

Vous  donnerez  au  miroir  fcpt  à 
huit  pouces  de  diamètre  &  environ 
cinq  pouces  de  faycr  ;  vous  fonde- 
rez fur  le  milieu  de  fa  convexité,  un 
bout  de  tuyau  gros  comme  le  doigt 
&  de  quinze  à  dix-huit  lignes  de  lon- 
gueur ,  que  vous  ferez  entrer  à  frot* 
tement  dans  une  douille  qui  traver- 
fcra  le  derrière  de  la  lanterne  ,  au 
milieu  de  fa  largeur  ,  &  à  telle  hau- 
teur que  le  centre  du  miroir  fe  trou- 
ve dans  la  ligne  A  B ,  Voye^  la  Fig.  i. 
PL  XV.  qui  re^réfente  la  coupe  de 
la  lanterne  fuivaiit  fa  haut^uç. 
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Le  meilleur  miroir  que  vous  puif- 
fiez  employer ,  fera  celui  que  vous 
ferez  couler  en  métal  blanc  ,  Se 
uavailler  enfuîte  ;  ou  qui  fera  fait 
(d'un  morceau  de  glace  arrondi ,  cour- 
bé au  feu  ,  &  ctamé  fur  fa  convexi- 
té ,  comme  ceux  dont  on  fe  fert  pour 
les  expériences  de  catoptrique  :  mais 
comme  il  ne  s'agit  ici  que  de  plier  ^ 
(  régulièrement  ou  non  )  les  rayons 
de  lumière  qui  vont  vers  le  fond  de 
Ja  lanterne  pour  \ts  ramener  vers  le 
^devant ,  vous  pourez  vous  contenr- 
tçr  d'un  réyerbcre  de  cuivre  embouti 
par  un  Ferblantier,  ou  par  un  Chau- 
Gronnicr,quc  vous  ferez  argenter  & 
brunir  en  dedans  ;  vous  le  poure?; 
faire  même  de  ferblanç  plané  pro* 
jprement ,  ayant  foin  de  le  bien  nér 
toyer  ;  il  faudra  régler  fa  concavité 
avec  un  calibre  qui  fera  une  portion 
de  cercle ,  dont  le  rayon  auroit  dix 
pouces. 

La  lampe  C ,  aura  trois  ou  quatre 
.mèches  de  la  grofleur  d'une  plume  à 
écrire ,  tout  près  les  unes  des  autres , 
&  rangées  dans  une  Jigne  qui  coupe 
A  B  k  angles  droits  à-peu- près  au 
foyer  du  miroir.  Le  porte- mèche  D 
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fera  donc  oblong ,  &  placé  dans  une 
coupe  de  même  forme,  au  bout  d'un 
tuyau  recourbé  £,  foudé  à  un  réfer- 
voir  F  plus  large  qu'épais  ,  &  garni 
d'une  douille  en  deffous  pour  rece- 
voir la  tige  dà  pied  qui  doit  le  por- 
ter. On  fait  le  réfervoir  de  la  lampe 
étroit ,  ainfi  que  la  patte  dq  pied  qui 
doit  être  garnie  d'une  femele  de 
plomb ,  afin  qu^étant  rangés  l'un  & 
l'autre ,  contre  un  des  côtés  de  la  lan- 
terne, ils  ne  faffent  point  d'obftacle 
à  la  lumière  que  le  miroir  envoyé 
vers  le  tuyau  ou  font  les  verres.  Gettc 
lampe  fe  fait  en  ferblanc ,  &  Ton  y 
brûle  de  l'huile  d'olives  commune. 

La  face  antérieure  de  la  lanterne 
cft  percée  «tu  milieu ,  d'un  trou  rond 
à  feuillure ,  pour  recevoir  un  verre 
lenticulaire  ,  qu'on  retient  en  met- 
tant par-deffus  un  anneau  de  métal 
faifant  reffort.  Ce  verre  doit  avoir 
environ  trois  pouces  de  diamètre, 
&  être  travaillé  des  deux  côtés  dans 
un  baffin  faifant  partie  d'une  fpherè 
d'un  pied. 

Sur  ce  même  côté  de  la  Interne, 
mais  en  de  hors ,  eft  attaché  un  quarré 
de  bois  G  G,  dont  chaque  côté  a  fix 
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pouces  ;  fur  le  milieu  des  deux  côtés' 
montants,  on  enaravallérépaiflcnr  , 
de  manière  que  cela  forme  une  cou- 
lifle  de  trois  pouces  de  hauteur ,  fur 
cinq  lignes  de  largeur,  Ceft  par  là 
qu'on  fait  paffer  les  bandes  dé  verre 
où  les  figures  font  peintes. 

Le  quarréGG,  à  l'endroit  de  la  cou- 
lifle ,  eft  percé  au  milieu ,  d'un  trou 
rond  à  feuillure ,  dans  lequel  eft  collé 
le  bout  d'un  tuyau  H  ,  qui  a  trois 
pouces  de  diamètre ,  &  cinq  à  fix  pou- 
ces de  longueur;  ce  tuyau  peut  être 
fait  de  carton  ;  il  fera  plus  folide , 
fi  vous  le  faîtes  de  copeaux  à  deux 
couches,  comme  je  l'ai  enfeigné  , 
pag.  214,  &  couvert  de  cuir  de  veau  ; 
ou  de  bafane  en  façon  de  chagrin  , 
OU  feulement  de  parchemin. 

Dans  ce  tuyau  qui  eft  fixe ,  Il  y 
en  a  un  auti*e  qui  peut  avancer  & 
reculer  ,  &'qui  renferme  deux  verres 
lenticulaires  I,  X ,  à  trois  pouces  de 
diftance  l'un  de  l'autre ,  avec  un  di- 
phragme  entre  eux ,  dont  l'ouverture 
eft  de  cinq  quarts  de  pouces.  Le  pre- 
mier de  ces  deux  verres  eft  travaillé 
dans  un  baffin  faifant  partie  d'une 
fphcre  de  fix  pouces  de  rayon  ;  le  fo- 

Ffiv 
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cond  dans  un  ba(&n  de  deux  pieds 
de  rayon. 

Comme  les  ouvriers ,  en  travaillant 
les  verres  ,  n'arrivent  qu'à-péu-près 
aux  foyers  qu'on  leur  demande  9 
.TOUS  ferez  bien  de  rendre  c€s  deux 
verr^  mobiles  entre  eux ,  en  mettant 
Fun  des  deux  ,  celui  du  milieu  I»  pac 
exemple ,  dans  un  bout  de  coulant  s 
ainfi  que  le  diaphragme ,  afin  d'éprou- 
ver avant  de  les  fixer  ^  la  diftance  ref- 
peftive  qui  leur  convient  le  mieux, 
iicbout  antérieur  du  tuyau  qui  porte 
ces  deux  verres ,  doit  être  o/né  d'un 
cadre  ou  lunette  que  vous  tourne-» 
xcz ,  &  dont  vous  tiendrez  l'ouver- 
ture auili  grande  qu'elle  puifTe  être» 

Lts  bandes  de  verre  qui  portent 
les ,  objets  comme  T,  V,  font  pluç 
parfaites  <5c  pliis  folides  quand  elles  - 
font  peintes  avec  des  émaux  tranfpa- 
reots ,  &  recuites  après  ;  mais  il  cft 
aflez  rare  de  trouver  des  ouvriers 
qui  fâchent  faire  ces  fortes  d'ouvra- 
ges. Pour  l'ordinaire  on  fe  contente 
de  deffiner  ces  figures  grotefques  avec 
des  couleurs  les  moins  opacques  , 
détrempées  avec  quelque  verni  ; 
celui  qui  eflfait  avec  lafandaraque^âc 
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un  peu  de  gomme  élémî ,  peut  s'em« 
ployer  avec  fuccès  ;  un  verni  gras 
bien  blanc,  feroit  encore  meilleur. 
Voyez  ce  que  j^ai  enfeigné  touchant 
les  Vernis,  Tome  I.  2^  Partie  ^  Cha^ 
pitre  IIL 

Pour  peindre  les  bandes  de  verre; 
ayez  un  deflein  original  tracé  fur  du 
papier,  attachez,  deffus  avec  quelques 
boulettes  de  cire  molle  ,  une  bande 
de  verre  de  bohème ,  bien  droite  ; 
fuivez  le  trait  avec  un  petit  pinceau 
&  du  noir  de  fumée  déuempé  au  ver- 
nis ;  quand  cela  fera  fec ,  vous  enlu- 
minerez vos  figures,  avec  hs  cou- 
leurs les  plus  tranchantes,  mais  les 
plus  tranfparentes  que  vous  pourez 
employer  ,  en  les  ombrant  enfuite 
avec  du  noir ,  mais  légèrement.    . 

Si  vous  êtes  Curieux  de  préparer 
les  figures  à  mouvements  dont  j'aî 
fait  mention  Leçons  de  Phyjîque ,  Tome 
F,  pag.  572.  vous  vous  y  prendrez  de 
la  manière  fuivante. 

Ayez  des  bandes  de  bois  bien dref- 
fées ,  de  neuf  à  dix  pouces  de  lon- 
gueur &  de  trois  pouces  de  largeur- 
fur  quatre  lignes  d'épaiffeur ,  comme 
L  U  Mettez-les  fur  le  tour  en  Tait 
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pour  y  faire  un  trou  rond  de  deux 
pouces  &  demi  de  diamètre  avec 
une  feuillure  de  trois  lignes  de  pro- 
fondeur ;  creufez  encore  une  couliflc 
comme  Z  m ,  de  la  même  profondeur 
que  la  feuillure  du  trou  circulaire  ; 
&  que  cette  coulifle  ait  auffi  par  en 
haut  une  petite  feuillure  taillée  en 
queue  d'aronde  ,  afin  qu'on  puiiTc 
la  recouvrir  avec  une  lame  de  bois 
mince  qui  gliffc  dedans  d'un  bouc 
à  l'autre. 

Votre  bois  étant  ainfi  préparé  , 
attachez  avec  un  peu  de  colle  de 
poifTon  au  fond  du  trou  circulaire  , 
un  verre  arrondi ,  qui  porte  une  fi- 
gure peinte ,  à  laquelle  il  manque 
une  partie,  qui  puiÔe  fe  mouvoir  fur 
un  point  pris  au  centre  du  verre  : 
vous  deffinerez  cette  partie  mobile 
fur  un  autre  verre  iV,obfervant  de 
placer  au  centre  le  point  fur  lequel 
elle  doit  tourner;  collez  ce  dernier 
verre  dans  un  petit  cercle  de  cuivre 

{)lat  •&  à  feuillure  ;  joignez-y  une 
ame  de  laiton  n  attachée  avec  un 
petit  clou  rivé  ,  de  manière  qu'elle 
puiflc  tourner  aifément  deffus  ;  placez; 
enfuitc  ce  dernier  verre  fur  Pautre ,  ôc 
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la  lame  n  dans  fa  couliffe^  que  vous 
recouvrirez  avec  une  lame  de  bois,  Se 
mettez  trois  petites  pointes  dans  la 
circonférence  du  trou  circulaire,  poux 
empêcher  le  fécond  verre  de  fortir  : 
alors  ep  pouflant  &  en  tirant  la  lame  n, 
la  partie  mobile  de  la  figure  peipte, 
tournera  avec  le  verr*  fur  lequel  elle 
cft  placée  ;  par  ce  moyen-là,  un 
homme  ôtera  fon  chapeau  &  le  re- 
mettra ;  une  figure  grotefque  brai>- 
Jera  la  mâchoire  ;  un  Forgeron  ffap* 
|5era  fur  une  enclume ,  &c. 

Si  vous  voulez  exécuter  un  mou- 
vement de  rotation ,  repréfenter,  par 
exemple ,  celui  d'un  moulin  à  vent  ; 
vous  placerez  dans  le  fond  du  trou 
circulaire ,  un  verre  fur  lequel  vous 
aurez  peint  le  corps  du  moulin,  ayant 
attention ,  que  Tendroit  où  doit  être 
J'arbre-tournant  fe  trouve  au  centre  ; 
&  Tautre  verre  que  vous  mettrez  parr 
deffus  portera  les  quatre  aîles.  Mais  il 
faudra  que  le  cercle  de  cuivre  dans 
lequel  il  fera  collé ,  foit  creufé  en 
forme  de  poulie  fur  la  circonférence 
extérieure  :  vous  creuferez  au  bout 
de  la  planche  ,  la  place  d'une  |»)u- 
lie  de  bois  garnie  d  un  axe  auquel  fe 
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joigne  une  manivelle;  &dc  plus,  celle 
d'une  corde  fansfin  croifée ,  qui  com- 
munique de  la  poulie  q  au  cercle  de 
ouvre  p;  vous  recouvrirez  cette  partie 
de  la  planche  jusqu'au  bord  du  trou 
circulaire  ,  avec  une  pièce  de  bois 
4nince ,  qui  entre  dans  une  feuillure  ; 
&  vous  viffer^z  la  manivelle  au  bout 
de  Taxe  de  la  poulie  :  il  eft  aifé  de 
voir  que  ,  par  ce  moyen ,  vous  ferez 
paroître  le  moulin  en  mouvement  ; 
&  vous  rendrez  ce  mouvement  très- 
aiféjfi  vous  faites  porterie  cercle  p 
contre  trois  rouleaux,  comme  a,  tf ,  a. 
Vous  aurez  les  mouvements  de  haut 
en  bas  ou  de  bas  en  haut ,  fi  vous  faî- 
tes gliflcr  le  verre  mobile  ,  dans  une 
couliflepar  le  moyen  d'un  levier  R 
qui  tourne  fur  un  point  pris  dans  fa 
longueur  comme  s  &  qui  foit  contre- 
tenu  par  un  reflbrt;  Tun  &  TautrCf 
cachés  dans  TépaifTeur  du  bois  comme 
aux  bandes  précédentes.  La  figure 
d'une  femme,  par  exemple,  paroîtra 
faire  la  révérence  ,  fi  le  verre  mobile 
porte  tout  le  corps  ,  &  le  verre  fixe, 
les  pieds  &  une  partie  des  jambes, 
Mîfin  le  mouvement  de  droite  à 
gauche  ou  de  gauche  à  droite ,  s'exé^ 
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cutcra  encore  par  une  petite  lame 
de  métal ,  attachée  au  verre  mobile. 
Se  cachée  comme  les  autres  dans  une 
couliffe  :  on  peindra,  par  exemple,  fur 
le  verre  fiie ,  une  cdrde  tendue ,  avec 
quelques  têtes  au-deflous  &  au  deux 
boucs ,  Dour  faire  naître  l'idée  d'un 
fpeâtacfc ,  &  le  verre  mobile  repréfen- 
tfera  un  dahfeur  fur  la  corde,qu*on  fera 
aller  d'un  bout  à  l'autre;  ou  bien  j  on 
reprq|entera  par  le  même  artifice,  un 
vaifleau  faifant  route  fur  une  mer 
dont  les  flots  feront  deffinés  fur  le 
verre  de  defTous ,  &c. 

Eh  voilà  affez  pour  mettre  for  la 
voie  Kamateur  induftrieux  ,  à  qui 
une   imagination  féconde  fournira 

?ùantitë  a  autres  fujets.  Mais  je  dois 
avertir  de  rendre  tous  ces  mouve- 
ments faciles,en  obfervant  de  ne  point 
gênerlcspiecesdanslesplaces  qui  les 
contiennent  ;  &  fi  les  peintures  font 
faites  au  vernis ,  ou  détrempées  avec 
quelque  abtre  drogue ,  qui  les  rende 
fu jettes  à  s'écorcher  par  le  frottement, 
il  fera  bien  de  coller ,  fur  les  bords  du 
verre  mobile  ,  une  bande  de  papier 
unpeu  épaiffe,  pour  empêcher  que  te 
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rcfte  de  fa  furface  ne  tauche  celle  du 
verre  fixe. 

£k  parlant  de  la  lanterne  magi- 
que ordinaire  ,  j'ai  fait  mention  de 
celle  qu'on  éclaire  avec  les  rayons  du 
foleil  ;  c'eft  celle  qui  coûte  le  moins 
&  qui  produit  les  plus  beaux  eSets; 
mais  on  eft  aiïujecti  au  tem^ ,  Se  à 
l'heure  ;  on  pourra  fe  la  procurer  avec 
les  mêmes  tuyaux  &  les  mêmes  verres 
dont  j'ai  parlé  ci-deffus,  en  attachanii 
avec  des  vis  la  pièce  à  coulifle  tî  G  , 
fur  un  morceau  de  planche  arrondi 
au  tour ,  avec  une  feuillure  au  bord  , 
ayant  au  milieu  un  trou  cîrcxilaire  de 
trois  pouces  &  demi  de  diamètre ,  & 
garni  d'un  papier  huilé.  Cette  pièce 
tournera  dans  un  paneau  qui  fervi- 
ra  de  volet  à  la  fenêtre ,  ou  qui  en  fera 
partie  ,  &  portera  en  dehors  le  mi- 
roir qui  doit  renvoyer  les  rayons  fo- 
laires  dans  le  tuyau  oùfont  les  vcrresj 
voyez  ci-après  la  defçription  du  rni- 
crofcope  folaire  ,  pour  apprendre 
comment  la  pièce  tournante  eft  ar- 
rêcéeau  volet,  &  de  quelle  manière 
on  fait  mouvoir  par  dedans  la  cham  f 
bre>  le  miroir  qui  ell  en  dehors. 
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Le  Microfcope  folaire. 

La  planche  quarréc  AB^  PI- }S 
Fig.  a^  qui  s'attache  au  volet  de  la  fe-  xvii. 
nêtre ,  ou  oui  eïi  fait  partie ,  doit  être  jy!  Icaioni 
de  noyer  bien  fec  ou  de  quelque  au-  An.  ii.  p/. 
trebois  doux  peu  fujet  à  fe-dcjetter  5  ^J^^^  *^  * 
&  pour  plus  de  fureté  ,  on  peut  y 
mettre  deux  embolturcs  ;  elle  doit 
avoir  au  moins  fix  lignes  d'épaifleur  ; 
chaque  côté  aura  fcpt  pouces  &  de- 
mi cle  longueur ,  &  les  bords  feront 
ornés  d'un  quart  de  rond  ;  le  trou  du 
milieu  aura  quatre  pouces  de  dia- 
mètre ,  &  fera  percé  fur  le  tour,  afin 
quel  foit  bien  rond,  &  bien  uni  dans 
toutes  fa  circonférence.  Cette  plan?- 
che  s^attachera  par  les  quatre  coins 
avec  des  vis  à  oreilles  ;  ou  bien  elle 
entrera  dans  une  feuillure,  &  fera 
arrêtée  avec  deux  tourniquets  , 
comme  on  voit  en  ^ ,  JB ,  qui  re- 
préfentent  la  face  du  côté  de  la 
chambre. 

Vous  fere;c  entrer  dans  cette  plan- 
che, une  autre  pièce  de  bois  CD, 
tournée  à  feuillure ,  &  de  telle  épaif- 
fcur  qu'elle  affleure  la  facequi  répond 
au  dehors  de  Ja  chambre  ^  &  vous  Vj 
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retiendrez  par  deux  lames  de  cuivre 
$c  ,dd^  faifant  reffort ,  que  vous  atta- 
cherez avec  des  vis.  Le  mouvement 
de  la  pièce  ronde  fera  doux  &  uni- 
forme ,  fi  vous  frottez  un  peu  la  cir- 
conférence avec  du  favon,  &  fi  vous 
courbez  le*  deux  réflbrts ,  afin  qu'ils 
ne  frottent  que  par  leurs  extrémités.. 
-    Vous*  percerez  la  pièce  tournante 
CD  au  milieu,  pour  recevoir  un  tuyau 
cylindrique  E  F,  de  deux  poucfcs  de 
diamètre  &long  de  huit  pouces,  que 
vous  y  collerez  avec  un  anneau  tour- 
né,  ç ,  qui  s'appliquera  contre  la  face 
du  côté  du  tuyau ,  &  fur  Pautre  face 
vous  en  collerez  un  autre/,  qui  aura 
une  petite  feuillure  pour  recevoir  un 
verre  lenticulaire  de  vingt-deux  li- 
gnes de  diamètre  j  ôc  de  neuf  pouces 
de  foyer  ;  ce  verre  fera  recouvert  par 
une  Innette  g ,  dont  Fouvérturè  éga- 
lera, à  dcuxîignésprès,  la  largeur  du 
verre.  Se  entrera  à  vis»  fur  la  pièce 
oollée  /. 

Vous  ferez  dans  la  pièce  CD ,  deux 
trous  quarrcs  h  h ,  pour  recevoir  les 
tenons  de  deux  tiges  plates ,  de  mé- 
tal, comme  H,  terminées  en  Vis,  & 
gue  vous  retiendrez  pac  Tautre  côté 

avec 
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avec  des  écrous  à  oreilles ,  ou  quar- 
résjlafige  H  &  fa  pareille  ,  auror^t 
en  /chacune  une  vis,  dont  le  bouc 
limé  &  arrondi  en  forme  de  pivot, 
excédera  l'autre  face  d'environ  deux 
lignes,  pour  entrer  dans  le  cadre 
d'un  miroir  JCL,de  huit  pouces  de 
longueur  fur  deux  pouces  un  quart 
de  largeur. 

Pour  monter  le  miroir,  (  qui  fera 
de  glace  mife  au  teint),  vous  pren- 
drez une  planche  de  neuf  pouces  de 
longueur ,  fur  trois  pouces  &  quel- 
ques lignes  de  largeur,  &  de  quatre 
bonnes  lignes  d'épîaiffeur  ;  vous  rap- 
porterez fur  les  bords  des  baguettes 
moulées  &  coupées,  en  onglets,  qui 
auront  une  feuillure  en  delfous  pour 
recevoir  le  morceau  de  glace  comme 
dans  une  coulifTe ,  &  celle  de  Tun  des 
deux  petits  côtés,  au  lieu  d'être  cbl- 
-  Içe  comme  les  autres  ,  fe  placera 
après  coup  ,^avec  deux  petits  cloui 
d  épingle. 

.  Vous  fufpendrcz  le  mrroîr  au  tîerjl 
àt  fa  longueur,  &  vous  réglerez  fur  cà 
jpicd^à  celle  des  tiges  H  H;  car  c'efti 
aflcz  qu  elles  lui  laiffent  la  liberté 
de    s'incliner  ,  depuis  la   verticale 
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jufqu'au  plan*  de  Thorifon  ;  à  moins 
qu'il  ne  faille  aller  chercher  les  rayons 
lolaires  au  -  delà  de  quelque  obf- 
taclc  ,  comme  il  arrive  lorfque 
Tembrafure  de  la  fenêtre  eft  fore 
cpaiffe ,  &  que  le  foleil  n*y  donne  pas 
direftement. 

Vous  joindrez  au  bas  du  cadre  da 
miroir  une  lame  de  cuivre  mince 
tournée  en  S,  avec  un  mouvement 
femblable  à  celui  de  la  tête  d'un  com- 
pas, mais  très-libre;  cette  lame  glif- 
fei;a  dans  une  fente  formée  d'un  trait 
de  fcie  au  bas  de  la  piece^CD,  & 
fervira  à  faire  prendre  au  miroir,  Tin- 
clinaifon  qu'on  voudra  lui  donner. 

Vous  pouvez  donner  encore  le 
mouvement  d'inclinaifon  au  miroir 
d'une  manière  plus  fûre  &  plus  com- 
mode, mais  un  peu  pîus  difficile  à  exé» 
cutèr  /  fixez  fur  un  des  grands  co- 
tés une  petite  roue  dentée,  comme?, 
faites- la  engrener  avec<une  vis  fans 
fin  qui  tournera  dans  une  bride  atta- 
chée fur  le  même  côté.du  miroir.  Se 
dont  la  tige  paflera  au  travers  de  Ta 
pièce  C  D ,  afin  qu'on  puîfTe  la  faire 
tourner  commodément  ;  cette  partie 
de  la  tige  m  qui  répondra  à  la  cham- 


SUR   LES  ExPÔRIENCES.   JJ^ 

bre,  doit  être  limée  quarrémentpour 
recevoir  une  rofette  godronnée  n , 
&  terminée  par  une  vis  fur  laquelle 
on  fait  entrer  un  bouton  tourné,  qui 
ferre  le  tout. 

Comme  le  miroir  peut  tourner 
avec  le  bois  qui  porte  le,  tuyau  cylin- 
drique, on  comprend  aifément  qu'en 
prenant  celui-  ci  d'une  main  &  le  bouc 
de  VS  platte,  ou  la  vis  fans  fin  avec  l'au- 
tre ,  on  peut  faire  tourner  &  incliner 
le  miroir  à  volonté,  ^ur  conduira 
les  rayons  folaires  dans  le  corps  de 
rinftrument,  &  les  y  entretenir.  Ceft 
la  première  chofe  qu'il  faut  faire ,  en 
obfervant  que  le  cône  de  lumière 
que  produit  le  verre  lenticulaire,  ait 
fa  pointe  précifémentdans  l'axe  pro- 
longé du  tuyau,  &  à  neuf  ou  dix  lignes 
de  diftance  en  avant. 

Ceft  à  cette  pointe  de  lumîere ,  & 
en  même  temps  au  foyer  de  la  lentille 

au^îl  faut  placer  l'objet  dont  l'image 
oit  être  amplifiée.  Pour  cet  effet , 
vous  préparerez  un  tuyau  N  de  trois 
GU  quatre  pouces  de  longueur ,  qui 

§lifle  d'un  mouvement  doux  &  aifé 
ans  celui  qui  cft  marque  E  F  ;  vous 

G  g  ii 
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y  collerez  une  platine  de  quciqup 
bois  dur  ,  qui  ait  une  rainure  cir- 
culaire pour  le  recevoir,  &  au  centre 
un  trou  rond  de  quatre  à  cinq  lignes 
de  diamètre,  avec  une  queue  chan- 
tournée à-peu-près  comme  on  \t  voit 
en  0.  Vous  mettrez  la  pièce  fur  le  tour 
en  Tair ,  poOr  faire  le  trou  &  la  raî- 
iiure ,  &  depuis  celle-ci  jgfqu'âu  trou  , 
vous  formerez  une  pente  pour  dimi- 
Xïutt  TépaifTeur  du  bois  ;  la  queue  de 
cette  pièce  ,  par  Tautrc  face ,  fera 
d'une  ligne  à  demie  plus  élevée  que 
la  partie  circulaire  ;  &  vous  la  cou- 
vrirez d*unr  lame  de  laiton  battue  à 
froid  pour  faire  rcflbrt ,  &  qui  avance 
jufqu'au  près  du  trou  qui  eft  au  cen- 
tre. Cette  partie  avancée  fera  une  cf- 
pece.de  pince;  fous  laquelle  on  ca- 
gagera  les  porte  objets,  comme  on 
le  voit  en  K 

Pour  attacher  la  lame  de  laiton  fur 
Ja  queue  de  la  platine p,  vous  per- 
cerez dans  lune  êc  dans  Tautre  deux 
trous  dont  les  centres  foient  à  Gx  li- 
gnes de  diftance  Tun  de  l'autre  ,pour 
recevoir  deux  canons^  qui  auront  une 
portée  ea  defrous,&  ^ui feront jcîvcs 
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en  deffus  ;  il  faudra  qu'ils  foient  fen- 
dus dans  la  partie  d'enbas ,  pour  faire 
reflbrr. 

Q  eft  une  pièce  de  cuivre  platte  ôc 
chantournée ,  qui  doit  avoir  un  peu 
plus  d'ene.ligne  d'épaifleur;  vousU 
mettrez  fur  le  tour  en  Tair,  &  dans 
la  partie  la  plus  large  qui  eft  circu^- 
laire  ,  vous  ferez  un  trou  rond  de 
quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre,  dans 
lequel  vous  formerez  des  filets  de  vis, 
pour,  recevoir  le-porte  lentille  R ,  6ç 
a  l'autre  bout  vous  attacherez  à  vis 
ou  par  rivures  ,  un  bouton  plati, 

Îjui  s^èltvt  de  trtfis  ou  quatre  lignes  5 
bus  cette  même  partie,vous  attache- 
rez encore  parallèlement  entre  eux., 
deux  tiges  rondes  d'acier  bien  cylin- 
driques dont  chacune  ait  une  ligne 
&  demie  de  diamètre  &  environ  deux 
pouces  &  demi  de  longueur  ;  ces 
deux  tiges  doivent  être  fi  bienajuftées 
dans  les  deux  canons  à  reflbrt  de  la 
p;cccPou/7,quellesygIiflcntd*unbout 
à  l'autre  par  un  mouvement  fort  doux 
&  Cort  égal  ;  car  c'eft  par  ce  mou- 
vement ,  &  en  appuyant  avec  le  bout 
Al  doigt  fur  Je  bouton  plat  i  qu'on  feit 
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ouvrirez  le  côté  droit  par  une  încî-  — 
fîon  longue  de  fept  à  huit  lignes , 
<^  vous  tirerez  doucement  les  intef- 
tins,  que  vous  retiendrez  avec  Les  cro- 
chets ;  alors  vous  aurez  les  vaiffeaux 
du  méfenterrc  étendus  furie  verre, 
&;  vous  appliquerez  cette  prépara- 
tion au  microfcope ,  en  faifant  avan-  i- 
cer  la  lentille,  jufqu'à  ce  quefab* 
jet  s'apperçoive  nettement.  Vous 
cmployerez  pour  cette  opération  la 
plus  foible  de  vos  deux  IcntiMes* 
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AVIS 

Cmcernant  h  Dix^Huitibm2 

Le  fo  Nj. 

Premiers  opération  du  Planétaire; 

1  j  A  gcaiîde  platine  c^e  métal  fous  " 

laquelle  eft  attaché  le  rouage ,  étant 

«n  peu  plus  large  que  le  cercle  plat   i.sàtion.^ 

qui  eft  au  bord  fupérieur  du  tambour,  ^^'  '*  ^  ^^ 

îl  faut  la  faire  entrer  par-deflbus  ; 

c'eft  pourquoi  le  pourtour  de   ce 

icambourdoit  feféparer  de  Ja  bafe*, 

&  c'eft  pat  cette  dernière  pièce  que 

vous  commencerez  la  conftruaioii  du 

planétaire. 

Que  le  Menuîfier  corroyé  du  bois 
de  chêne  bien  fec ,  &  qu'il  forme  de 
deux  pièces  croifées  AA ,  A  A  PL 
XVL  Fig.  I.  entaillées  à  demie  épaif- 
>ur  ,  &  de  quatre  chameaux  B ,  B  p 
^^j  B ,  Un  parquet  à  jour  &  rond ,  de 
:vîng£-cin<j  pouces  de  diamètre  Se  dé 
huit  lignes  d'épaiffeur^  qu'il  éni  faflfe 
un'  polygone  de  douze  côtés  égaux  ,^ 
4c  qu'il  y  faffç  ttlzt  rebord-  dé  ricilf 
T0mem.  Hh 
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lignes  de  hauteur  avec  autant  de  tat 
féaux  bien  collés  &  bien  joints  qu'î! 
profilera  en  dehors  comme  D.  Qu'il 
perce  de  plus  au  milieu  de  la  croix 
un  trou ,  comme  c ,  de  deux  pou- 
ces &  demi  de  diamètre  :  &  qu'il 
colle  fous  chaque  angle  ,  un  pied 
figuré  comme  M^  qui  ait  troîs  pou- 
ces de  haureur  fur  quatre  de  largeur 
par  en-haut,  &  qu'il  ait  foip  que  le 
fil  du  bois  fuivc  cette  dernière  di- 
menfion. 

Après  cela  il  préparera  avec  du 
Jbois  d'aulne ,  de  noyer ,  ou  de  til- 
leul ,  un  cercle  plat  dont  la  moitié 
cft  repréfentée  par  les  lettres  tFgi 
ce  cercle  doit  avoir  en  dehors-  la 
xncmc  grandeur  &  la  même  figure 
que  le  parquet  dont  je  viens  de  par- 
ler ;  &  fa  circonférence  intérieure  ,' 
qui  tft  circulaire  ,  peut  avoir  un  peu 
moins  que  vingt  &  un  pouces  afin  de 
recouvrir  un  peu  le  bord  de  la  gran- 
de platine  de  métaL 

Pour .  conftruire  ce  cercle ,  le  Me-' 
Buifier  coupera  fur  un  calibre,  fix 
pièces  comme /£  c,  de  trois  ligne* 
&  demie  d'épaifTeur,  il  les  refendra 
par  çhaquç  bçui;  4'un  trait  de  fgîc.i 


Zc  collera  à  l'un  des  deux  une  lan- 
guette de  bois  prife  fuivant  Je  fil. 
Enfuite  il  fera  fur  une  table  bien 
droite  ,  un  trait  de  compas  égal  à  la 
circonférence  intérieure  du  cercle 
que  doit  former  fon  aflemblage  ;  il 
le  divifera  en  douze  parties  bien  éga- 
les ,  par  autant  dé  rayons  tendant  au 
centre;  il  les  garnira  de  petits  clous 
d'épingles  comme  ft ,  fe ,  fe  ,  &c.  il 
appuycra  chacune  des  pièces  contre 
ces  clous,  &  la  retiendra  par  deux 
autres 'clous  qu'il  attachera  en  de- 
hors ,  il  collera  la  languette' de  la 
pièce  fuivante ,  dans  le  trait  de  fcie 
qui  eft  refté  yuide  à  la  précédente, 
&c.  ayant  bien  foin  que  chaque  jonc- 
tion réponde  exaSiement  à  l'un  des 
douze  rayons  tracés  fur  la  table. 

Le  corps  de  la  çaiffe  ou  tambour 
fe  fera  de  douze  morceaux  dont  cha- 
cun aura  trois  pouces  quatre  lignes 
de  largeur  &  environ  fix  lignes  d'é- 
paifleur  ;  &  il  fera  coupé  d'onglet  par 
us  deux  bouts  fuivant  la  pente  in- 
diquée par  les  rayons  tendant  au  cen- 
tre C.  La  longueur  eft  donnée  par  la 
diftance  d'un  rayon  à  Tautre  prife 
guprès  du  bord  au  polygone  A ,  Bv 

Hhij 
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A  B ,  Sec.  fur  quoi  il  faut  obfervcf 
qu'au  pourtour  de  la  c^^iflc  par  eu 
bas ,  il  y  a  une  feuillure  de  huit  à 
neuf  lignes  de  hauteur ,  cç  qui  fait 

3ue  chaque  pièce  avance  plus  près 
u  bord ,  comme  on  le  peut  voir  paç 
Je  profil  en  D. 

Four  coller  ces  douze  pièces  les 
unes  aux  autres ,  &  donner  à  cet  a& 
femblage  toute  la  folidité  néceffaire  ^ 
vous  pourrez  vous  y  prendre  de  Ist 
manière  fuivante.  Entaillez  le  bord 
fupérieur  de  chaque  pièce  par  les 
deux  bouts,  pour  loger  une  languette 
ée  bois  d'une  li^ne  d'épaiffeur  fui! 
dix-huit  ou  vingt  lignes  de  longueur^ 
#:  ayez-en  un  nombre  fuffifant.  Mettes 
la  première  pièce  H  en  place ,  ôc 
la  retenez  par  deux  clous  d'^pinglo 
Ittts^chés  légèrement  dans  le  parquet; 
mettez  de  la  colle  aux  deux  faces  qui 
doivent  fe  joindre ,  placez  &  retenea 
la  pièce  fuivante  I  comme  la  premier 
le ,  faites  approcher  les  parties ,  en 
les  preflant  fortement  l'une  contro 
Vautre ,  remplirez  les  dçux  entailles 
du  hauc  avec  un  languette  de  bois 
collée  f  Se  arrêtée  avec  deux  petits 
flom  d'épinglçs,  comme  iC^^pro^ 


tédez  de  même  pour  les  autres  pièces* 
Le  lendemain  vous  éoîlercz  encore 
dans  les  doUze  angles  autant  de  prif- 
inestriatîgulaircs,eoramc  L ,  dontU 
face  antérieure  ait  ehviron  dtuxpou-« 
ces  de  largeur  »  &  la  caifTç  fera  for 
îide. 

Elle  le  fera  encore  davantage 
quand  Vous  aurez  collé  deflfus,  le  cer-» 
clepiat  EFG.  Pour  cet  effet,  vou» 
îâferez  l'excédent  des  languettes  K 
&  femblables,  vous  dïeflereSBle  bord 
fupérieur  de  là  calfle  tout  autour ,  d^ 
vous  le  préfcnterezfur  le  cercle  pour 
voir  s'il  le  touche  de  partout  ;  cela 
étant  fait ,  vous  tracerez  fur  le  cercte 
avec  un  crayon,  le  pour-tour  exté- 
rieur de  la  caîflc  ,  de  man-icre  que 
l'un  &  l'autre  ayent  le  même  cen* 
tre  ;  vous  attacherez  légèrement 
quelques  petits  clous  d'épingles  fur 
ces  lignes ,  &  vous  ferez  un  repaire , 
afin<le  trouver  tout-dun-coup  la  pla* 
ce  où  doit  être  pofée  la  caiffc  ,  de* 
que  voi»  aurez  mis  de  la  colle  fur 
fcs  bords  j  &  afin  que  la  colle  pren- 
ne mieux ,  vous  placerez  fur  la  caiffe 
une  planche  en  travers  ,  &  vous  la 
iphargercz  d'un  gros  poids  ,  ayant 
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foin   de  chauflfer  les    deux  pièces 
avant  d'y  mettre  la  colle. 

Vous  finirez  la  caiffe  en  nétoyant 
le  bois  par  dedans  &  par  dehors ,  ôc 
en  profilant  fur  les  douze  côtés  ex-« 
térieurs  du  grand  .  cercle ,  un  petit 
quarré  avec  un  quart  de  rond.  Maisr 
comme  il  faut  qu'elle  s'attache  au 
parquet ,  vous  y  ferez  tenir  avec  des 
clous  rivés  quatre  lames  de  cuivre 
diamétralement  oppofés  qui  traver- 
feront  répaiflcur  de  la  croix  en  -4,-4, 
^,  A  ^  Se  qui  feront  reténues  par- 
deffous  avec  de  fortes  goupilles. 

Sur  Its  quatre  côtés  qui  portent 
les  tirants  ,  il  faut  coller  &  clouer  au- 
tant de  morceaux  de  bois  plats  com- 
me iV ,  &  entaillés  pour  recevoir  à 
queues  d'arondeles  quatre  bouts  d'u- 
ne croix  0  0  F  P  ^,qm  doit  ïc 
trouver  de  niveau  afvec  le  bord  in- 
férieur de  la  caifle  ,  de  forte  que  cel- 
le-ci étant  arrêtée  fur  leparquet  avec 
les  goupilles,  la  croix  O  0  P  P, 
ne  puifle  pas  fortir^de  fa  place. 

Cette  croix  étant  place^  &  repai-  - 
rée ,  afin  que  quand  on  aura  démon- 
té la  machine  ,  on  ne  puifTe  point  la 
replacer  autrement,  vous. y  cherche- 
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rtz  un  point ,  qui  réponde  au  centra 
du  cercle ,  qui  couvre  le  bord  d^  la 
caîffc  ;  &  Voi's  y  fere2;  un  trou  de 
dix  à  onze  lignes  en  quacré  en  ob- 
fervant  que  ce  point  fe  rencontre  à 
rinterfcâiiôn  des  deux  diagonales  : 
c'eft  fur  ce  point  central  que  là  gran- 
de platine  doit  tourner  ;  c'eft  .pour- 
quoi il  eft  eflfcntiei ,  de  le  bien  ren- 
contrer &  de  ne  le  point  perdre  ; 
vous  y  parviendrez  aifément,  fi  vous 
tracez  votre  trou  avant  de  le  percer, 
dans  un  cercle  de  quinze  lignes  de 
diamètre  ayant  pour  centre  celui  de 
la  croix. 

Le  rouage  Q  Q ,  eft  contenu  dans* 
une  cage  de  bois  de  chêne  qui  fe 
peut  démonter  ;  il  eft  ai^tachc  à  la 
grande  platine  &  tourne  avec  elle  ; 
on  le  peut  voir  en  regardant  la  ma- 
chine par-deflbus  ,  comme  elle  eft' 
rcpréfentée  dans  cette  figure. 

La  cage  de  bois  qui  contient  les 
roues  eft  compofée  de  trois  tablet- 
tes il ,  *y  ,  T,  qui  ont  chacune  cinq 
lignes  d'épaifleur ,  &  qui  font  aflem- 
blées  à  queues  d'aronde  ,  par  trois 
petits  montants  K,  X,F,  collés  fur 
la  première  ;  cette  tablette  ainfi  que 
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la  dernière  T,  a  vingt  pouces  de  Idn^  p 
gueur.  Celle  du  milieu  S,  n'en  a  que  p 
treize  ;  il  &  S ,  ont  chacune  deux  ^ 
pouces  &  demi  de  largeur ,  mais  T  ; 
a  au  moins  quatre  pouces  :   c'eil  • 
pourquoi  les  deux  montants  V^Y  ^  ' 
ibnt  plus  étroits  en  bas  qu'en  haut,  ^ 
comme  on  Je  peut  voir  en  m  ,  ^.  Ce.  ^^ 
dernier  eft  par-tout  d'une  égale  épait  i^ 
feur  ;  mais  fautrc  ,  ainu  que  X  ,. 
cftplus  épais  de  moitié  *  ju£^u'à  lai 
ïiaotegr  u  a ,  pour  recevoir  daos  une 
entaille  la  queue  d'aronde  qui  fertde 
tenon  à  la  tablette  S  ;  &  afin  que , 
cette  pièce  ne  puifle  pas  fortir  de  fa  ^ 
Çlace  -  la  tablette  fupérieure  T  porte 
çn-deflbus ,  deux  petits  pieds  1/ ,  x  *, 
larges  conune  ks  montants  t^,X,  qui 
ucieendant  avec  elle,  quand  on  Tat 
femblc ,  appuyentfur  Ie5  deux  bouts  jj 
qui  font  entrés  à  queues  d'aronde  \ 
T  mis  en  plate  eft  arrête  aux  dcuxf 
boiuts  par  des  broches  de  fer  t ,  r  ^ 
qiy  traverfent  la  pièce  &  les  dettHl 
montants  qui  la  reçoivent. 

la  cage  ainfi  affemblée  /e  trouve 
divifée  en  trois  parties.  La  première 
qui  eft  entre  les  deux  tablettes  K  Se 
S^  renferme  trois  raues  dentées  A^ 
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B ,  C,  PU  XVIL  la  féconde  entre  S 
&  T ,  contient  deux  autres  roues 
dentées  D  ,  £ ,  &  un  pignon  F,  avec 
deux  poulies  G  ^  H ,  concentriques 
&  tournant  Tune  fur  Tautfc  ;  dans  la 
troifieme  font  deust  poulies  concen- 
txiques  &  de  même  diamètre ,  avec 
une  roue  dentée  I ,  tournant  enfem- 
ble,  par  le  moyen  d'un  pignon  en 
lenterne  dont  la  tige  K  travcrfe  le 
montant ,  &  dont  le  pivot  cft  porté 
par  un  coq  attaché  fur  la  tablette 
à!en  bas. 

La  roue  -4 ,  &  la  roue  B ,  doivent 
tourner  dans  Je  même  fens ,  &  faire 
des  révolutions  de  même  durée,  c'eft 
pourquoi  vous  leur  donnerez  à  tou- 
tes deux  le  même  nombre  de  dents, 
&  le  mouvement  fe  communiquera 
de  Tune  à  Pautre  par  une  troiuemc 
Ç  Mais  vous  aurez  foin  que  celle-ci 
faffe  deux  révolutions  contre  une  ; 
ainfi  A  ôc  B  ayant  cent  dents  cha- 
cune, C  n'en  adroit  que  cinquante. 

Cette  dernière  roue  fera  fixée  fur 
le  même  arbre  que  D ,  <}ui  par  con- 
féquent  fera  aufli  deux  tours,  tandis 
'  que  A  Ôc  B  n'en  feront  qu^un  :  &  îl; 
faut  que  chacune  de  fes  révolutions 
fafle  tourner  JS  trois  fois;,  par  con^ 


^570  Avis  particulier  s 
fcquent  il  faut  qu'elle  ait  trois  foîsr 
autant  de  dents  que  celle-ci  ;  vous 
pourez  en  donner  à  Tune  foixantc 
&  douze,  &  à  l'autre  vingt-quatre. 

Le  pignon  F  doit  tourner  deux 
fois  par  une  feule  révolution  de  la 
roue  £  ;  fi  celîe-ci  a  vingt-<juatre 
dents  ,  le  pignon  ne  doit  avoir  que 
douze  aîles.  Et  le  rouage  étant  ainû 
proportionné,  quand  la  roue  A  fera 
un  tour  entier,  le  pignon  tournera 
douze  fois. 

Le  diamètre  de  la  poulie  H,  fera 
à  celui  de  la  poulie  G  dans  le  rap- 
port de  un  à  deux,  &  celle-ci  fera 
égale  aux  deux  autres  poulies  I  qui 
font  corps  enfemble  avec  la  roue 
dentée  qui  a  fes  dents  parallèles  à 
Taxe  commun ,  &  qui  eft  menée  par 
le  pignon  en  lanterne  K  ;  de  forte 
que  cette  pièce  faifantun  tour,  corn* 
munique  par  deux  cordes  fans  fin  » 
le  mouvement  aux  deux  poulies  G 
&  H ,  faifant  faire  à  Tune  une  révo- 
lution &  à  lautre  deux. 

Toutes  lè^  roues  peuvent  fe  faire 
de  cuivre  coulé ,  fur  des  modèles  en 
Jdoîs  ;  maiç  quand  .vous  les  aurez 
ébarbées  &  nétoyées  après  la  fonte , 
vous  ferez  bien  de  les  battre  à  froid 
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fur  vïi  tas  ou  fur  une  enclume  pour 
les  drefler,  &  leur  donner  plus  de 
confiftance.  Les  deux  faces  du  milieu 
&  des  croifillons  étant  au  moins  dé- 
gtoffies  à  la  lime  >  Vous  monterez  la 
pièce  fur  un  arbre  pour  la  tour- 
ner. 

Vous  ferez  Parbrc  de  la  roue  A , 
d'une  broche  de  fer  a ,  limée  quarré- 
ment  en  pointe  par  en  bas ,  &  chaf- 
fée  un  peu  à  force  dans  un  morceau 
de  quelque  bois  ferme  ,  &  percé  fui- 
vant  fon  fil  ;  &  vous  tournerez  le 
tout  enfemble ,  comme  il  eft  repré- 
fenté  par  la  figure  ;  c'eft-à-dire,  que 
vous  formerez  une  affiette  d  un  jpeu 
large  ,  &  immédiatement  au-dèflus  , 
une  partie  plus  étroite  dont  vous 
ferez  enfuite  un  quatre  b  pour  rece- 
Toir  la  roue  ,  avec  une  forte  gou- 
pille au- deflus  qui  traverfera  le  bois 
&  le  fer;  tout  ce  qui  eft  au-deflbus 
de  Faffiette  i,  vous  le  ravallerez  cj^ 
lindriquement  ;  mais  après  une  lon- 
gueur de  neuf  à  dix  lignes ,  vous  fe- 
lez  du  refte  un  quarréc  propre  à  rem- 
plir exaftement  le  trou  de  même  for- 
me qui  eft  au  centre  de  la  croix  O 
P  P  Pi  Pour  ne  pas   décentrer  ce 
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quarré ,  Vous  ferez  bien  de  tôurnef 
la  partie  Cylindrique  fur  laquelle  vous? 
devez  le  prendre  ,  de  manière  que 
ïc  diamètre  de  Tune  foie  égal  à  lat 
diagonale  de  Pâutre.  Au-deifus  du 
quarré  qui  recevra  la  roue  ^  yousf 
téferverez  au  bois  une  partie  h ,  qui 
la  contiendra  entre  les  deux  tablet- 
tes. La  broche  de  fer  a  h  fera  de  telle 
longueur  ,  qu'elle  puiffe  furpafTer 
d'un  ton  pouce  le  plan  fupérieurde 
la  grande  platiije  de  métal  ;  elle  fera 
un-peu  en  dépouilKe  de  bas  en  haut , 
fon  plus  grand  diamètre  étant  d'en^ 
viron  deux  lignes}  mais  le  bout  d  en- 
iiaut  doit  être  foré  à  la  profondeuf 
d[\fix  à  fept  lignes  coaime  Une  clef  ; 
ce  (^c  vous  terez  plus  fûrement  ens 
faifant  tourner  la  pièce  contre  le  fo-^ 
rêc. 

Quand  vous  aurez  tourné  la  roue 
fur  fon  arbre  ,  vous  la  rcjpaiierez  fuf 
-fon  quarré  5  &  vous  Toterez  pouc 
faire  la  denture  &  pour  1«(  finir  à  la 
lime. 

L'arbre  de  cette  roue  tournera 
d'une  part  dans  la  tablette  R  ,  où 
vous  ferez  un  trou  bien  jufle>  fans 
être  trop  ferré  ^  pour  recevoir  la  par-* 
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tîc  cylindrique  qui  a  été  réfervéc  im^ 

médiatementau-deflbus  de  l'affiette 

d  9  Se  de  l'autre  part  dans  un  canon  de 

cuivre  bien  alaiféfoudé  fur  une  pièce 

quarrce  de  même  métal ,  &  attachée 

fur  la  tablette  S.  Ce  canon  doit  être 

mince  ,  tourné  bien  rond  «Se  bien  uni  ' 

par  dehors ,  &  un  peu  en  dépouille  ; 

il  faut  qu'il  s'élève  prefque  auïfi  hauB 

que  le  fer  qu'il  recouvre. 

Pour  attacher  bien  folidement  ce 

canon  ,  vous  ferez  entrer  bien  jufte 

dans  Tépaifleur  du  bois  ,  la  plaque 

de  cuivre  fur  laquelle  il  efl:  ioudé  ^ 

&  vous  l'y  arrêterez  avec  quatre 
clous  rivés  dont  vous  mettrez  les 
têtes  en-dcflbus  ;  vous  ferez  encore 
mieux  de  noyer  pareillement  fous  la  « 

tablette,  une  autre  plaque  de  cuivre 
percée  au  milieu  ,  pour  fervir  de 
contre-rivure  à  vos  clous ,  avec  des 
chanfreins ,  afin  de  pouvoir  tout  af-; 
fleurer  enfuitc  à  la  lime. 

Quand  vous  aurez  aînfi  difpofé  lat 
touQ  du  centre,  vous  jjréparerez  les 
roues  C  8c  D  j  qni  doivent  tourner 
enfemble  fur  le  même  arbre.  Vous 
ferez*  cet  arbre  de  fer  ou  d'acier  i 
VOUS  lui  ferez  4eax  pivots  à  fe$  ç^n 
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trêmités ,  &  vous  y  pratiquerez  dcS 
affiettes  de  cuivre  aux  diftances  con* 
vçnables ,  comme  on  fait  ordinaire- 
ment ;  mais  vous  ne  fixerez  que  celle 
d'cn-bas ,  par  une  rivure  ;  Tautre  no 

i)eut  fe  placer  qu'après  qu'on  aura  mis 
a  deuxième  tablette  ;  elle  defcendra 
fur  fon  afliette  avec  un  petit  pied , 
qui  fervira  de  repaire ,  &  qui  Tem* 
péchera  de  fe  déplacer  en  tournant  ; 
une  goupille  par-defllis  qui  traver- 
fçra  1  axe ,  fuffira  pour  Tarrçter, 

Il  eft  à  propos  que  la  roue  C ,  foit 
plus  cpaifle  que  celle  qu'elle  en- 
grené dç  part  &  d'autre  ,  &  afin 
que  Tengrénagene  fe  dérange  point, 
au  lieu  de  faire  tourner  les  pivots  de 
Tarbre  dans  le  bois,  il  faut  attaches 
fur  la  tablette  d'en-bas  ,  &  fous  celle 
d'en-haut ,  des  lames  de  cuivre  ^  per- 
cées convenablement  pour  les  rece- 
voir, 

La  roué  B,  eft  rivée -fur  une  af- 
fiette  de  cuivrç,  fixée  par  une  foudu- 
re  ou  autrement ,  à  un  arbre  de  feu 
terminé  en  bas  par  un  pivot  ,.  & 
ayant  une  portée  contre  la  tablette 
S ,  qui  contientla  roqe  dans  fon  çn^ 
grénagç.  L'arbrç/,  prolongé  a^-dct 
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fus  de  cette  partie ,  traverfe  J'épaif- 
feur  de  la  tablette  ,  &  un  canon  de 
cuivre  e,  femblable  à  celui  qui  en- 
veloppe Tarbre  de  la  roue  jd ,  &  at- 
taché comme  lui.  Mais  ce  canon  au 
lieu  de  couvrir  Tarbre  entièrement. 
Je  laifle  excéder  de  quatre  lignes,  8c 
ne  furpaflc  le  plan  fupçricur  de  la 
cage  que  de  fix  lignes. 

La  petite  roue£ ,  qui  communique 
de  D  en  F ,  fe  peut  faire  avec  un 
morceau  de  laiton  arrondi  &  fans 
être  évidé;  vous  la  fixerez  avec  une 
affiette  de  cuivre  fur  un  arbre  de  fer 
tourné  dont  les  pivots  feront  reçus 
dans  des  petites  plaques  de  cuivre 
que  vous  incrufterez  dans  le  bois. 

L'arbre  du  pignon  l ,  eft  un  canon 
qui  tourne  fur  celui  qui  enveloppe 
Tarbrc  de  la  roueB;  &  qui  dépaffe 
comme  lui  de  fix  Hgnes ,  le  plan  uipé- 
fict  de  la  tablette  T;  il  faut  que  vous 
réferyicz  ou  que  vous  rapportiez  au* 
jdelTus  &  au-deffous  du  pignon  ,  des 
portées ,  qui  le  contiennent  à  la 
hauteur  çpnyenable  à  foq  engrén?* 
.gc. 

h  ,  la  plus  petite  des  deux  poulies^ 
eft  fixée  au  bout  d'un  canon  de  çui;? 
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vre  fort  mince  ,  &  tourne  avec  liber*' 
té  fur  celui  qui  eft  fixé  fur  la  tablette 
S,  êc  oui  recouvre  l'arbre  de  la  roue 
j4  ,&  il  s'élève  comme  lui  d'un  pou- 
ce au-dcflus  de  la  cage 

La  poulie  g  r  garnie  comme  la 
précédente  d'un  canon  de  cuivre, 
tourne  fur  elle  librement  ;  mais  foa 
canon  ne  monte  que  de  fix  lignes  au* 
^effus  de  la  cage. 

Chacun  de  ces  canons  fer**  foudé 
à  une  rondelle  de  cuivre  percée  au 
milieu  &  attachée  au  bois ,  avec  des 
clous  à  têtes  perdues  ;  par  ce  mpyeni 
les  poulies  fe  frotteront  moins ,  & 
ççUe  d'en-bas  repofera  par  du  métal 
fur  la  portée  du  canon  ,  qui  lui  fere 
tfaxe. 

Il  eft  important  que  les  arbres 
des  roues  &  les  canons  qui  tournent 
les  uns  dans  les  autres  ,  ayent  des 
mouvements  doux  &  libres  ,  fans 
avoir  trop  de  jeu;  pour  cet  effet,  vous 
aurez  des  alaifoirs ,  c'cft-à-dire ,  des 
broches  d'acier  à  pans  dont  les  an- 
gles foîent  bien  droits  ,  &  quand 
chaque  canon  fera  bien  fini  en  de^ 
dans  ,  vous  tournerez  conformément 
•ia  partie  e^terieurç  de  la  pièce  qui 

doiç 


idok  y  entrer  :  &  quand  vous  verrez 
iqu'elle  y  entre  prefquc  entièrement, 
vous  finirez  par  Fy  ajufter  avec  de 
l'eau  &  du  fable  ,  comme  on  fait 
pour  la  clef  d'un  robinet.  Vous  pren- 
drez garde  encore  que  le  canon  de 
la  grande  poulie  &  celui  du  pignon 
F,  ne  touchent  ni  au  bois  ,  ni  au 
métal  de  la  grande  platine  qu'ils  tra- 
verfent  ;  vous  y  ferez  les  trous  de 
manière ,  qu'il  refte  un  quart  de  li- 
gne de  jeu  au  tourde  ces  pièces,  dont 
le  mouvement  ne  doit  être  aucune- 
ment gêné. 

Vous  ferez  la  double  poulie  I,  avec 
irn  morceau  de  poirier  ou  de  noyer 
pris  en  planche  ;  vous  le  collerez  fut 
tm  cylindre  du  même  bois,  oui  le  tra- 
verfera ,  &  qui  fera  traverfé  lui-même 
d'un  bout  à  l'autre  par  une  broche 
de  fer  chaffée  à  force  ,  aux  bouts  de 
laquelle  vous  formerez  deux  pivots 
terminés  en  pointes.  Vous  tournerez 
le  tout  fur  ces  deux  pointes ,  &  vous 
formerez  deux  gorges  parallèles  en- 
tr'elles  à  quatre  lignes  de  diftance 
Tune  de  Fautre ,  en  obfervant  que  du 
fond  de  ces  gorges  ,  qui  doivent 
-ésre  angulaires  pour  mieux  pincex  lai 
Tcm  IIL  l  i 
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corde ,  ces  deux  ppulies  &  celle  dtt 
centre  marquée  G  ,  ayent  des  diamè- 
tres bien  égaux  ,  de  trois  pouces 
neuf  à  dix  lignes  chacun. 

Vous  ferez  en-defFous  de  lai  dou- 
ble poulie  ,  &  à  trois  lignes  du 
bord  une  rainure  circulaire  ,  pouf 
recevoir  un  peu  à  force  la  couronne 
dentée ,  que  vous  fejrez  d'une  lame 
de  laiton  pliée  circulairement  ,  & 
dont  vous  rejoindrez  les  deux  bouts 
avec  de  la  foudure  forte  ,  &  vous 
la  retiendrez  par^quclques  goupilles.; 
La  denture  de  cette  pièce  n'eft  aflu- 

J*ettie  à  aucun  nombre,  il  fuflSt  qu'el- 
e  engrené  bien  le  pignon  en  lan- 
ternie  qui  doit  la  mener.  Mais,  afin 
que  cet  engrenage  ,  ne  fe  dérange 
point,  vous  ferez  tourner  les  pivots 
de  la  double  poulie  dans  deux  peti*- 
tes  plaques  de  cuivre  percées  pour 
Jes  recevoir,  &  noyées  dahsjes  tablée^ 
tes  d4  la  cagc2 

La  fçue  ayant  trente-huit  dents 
fur  une  circonférence  de  trois  pou- 
ces &  demi  de  diamètre  vous  pour- 
rez faire  le  pignon,en  lantçrja^e  avec 
huit  Aîicaux  de  fer  de  quatre  à.cinq 
lignes  de  longueur ,  aûeiQhlç^!;  SLii^: 
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vés  dans  deux  rondelles  de  cuivre. 
Vouscommencerezparfaire  drefler  & 
tourner  un  arbre  de  fer  qui  ait  en- 
viron trois  lignes  de  diamètre  avec 
une  afliette  un  peu  plus  renflée  pour 
recevoir  d\ne  part  le  pignon  ,  & 
de  l'autre  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
touche  le  bois  de  la  cage  ;  la  partie 
de  cet  arbre  qui  traverfcra  le  mon- 
tant de  la  cage  fera  cylindrique  , 
avec  un  quarré  pour  recevoir  la  ftia- 
nivelle;  &  le  refte  fera  limé  quarré- 
xnent  pour  enfiler  le  pignon  qui  fera  . 
arrêté  enfuite  avec  une  goupille  ; 
après  quoi  vous  formerez  le  pivot 
qui  doit  entrer  dans  le  coq.  Voye^  à 
la  lettre  K. 

Afin  que  le  pignon  foit  bien  cen- 
tré fur  fon  arbre ,  vous  commence- 
rez par  faire  les  trous  quarrés  dans' 
les  rondelles  ,  &  enfuite  vous  les 
mettrez  fur  le  tour  avec  Tarbre  mê- 
me pour  les  arrondir  ,  &  marquer 
d'un  trait  de  burin  fur  chacune ,  le 
cercle  dans  lequel  vous  devez  per- 
cer les  trous  pour  river  les  fufeaux. 
Vous  donnerez  un  peu  de  dépouille 
au  quarré  qui  doit  recevoir  la  mani- 

li  i) 
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velle ,  afin  qu'elle  entre  d'abord  fort 
aifément  delTus. 

Le  rouage  é^nt  fini  Se  aflemblé 
dans  fa  cage  ,vous  le  placerez  fur  la 
croix  OOPP.PLXyi,  en  fai- 
fant  entrer  la  partie  quarrée  de  Tar- 
bre  de  la  roue^î,  dans  le  trou  qui 
cft  préparé  pour  le  recevoir ,  &  vous 
Tarrêtcrez  pardeflbus  avec  une  for* 
teffoupille  :  mais  afin  que  la  tablette 
in^rieure  R  >  ne  frotte  point  dans 
tome  fa  langueur  fur  la  croix,  vous 
augmenterez  fon  épaiffcur  de  deux 
ou  trois  limes  au  tour  du  centre  en 
collant  dcOous  une  randelle  de  bois 
percée  comme  elle  ^  &  qui  achèvera 
de  recouvrir  la  partie  cylindrique  de 
Parbre ,  qui  précède  le  quarré-  Après 
cela  vous  préparerez  la  grande  pla-* 
cine  de  métal  ,  qui  doit  £aire  le  defr 
fus  du  planétaire. 

•Le  plus  fîmple  &  le  plus  facile  eff 
'de  choifirpour  cela  une  plaque  de 
laitan  de  grandeur  fuffifante  ,  &  qui 
ait  à-peu-près  une  ligne  d'épaiffeur 
dans  toute  fon  étendue ,  &  de  la  fai- 
re planer  par  un  habile  Chaudron- 
nier ^  afin  qu'elle  foit  bien  droite  & 


idu^dlc  ait  affez  de  corïfiftance  pour 
loutcnir  la  denture.   On  peut  aufli 
faire  cette  platine  avec  une  feuille 
de  tôle  bien  choific  ;  jQ  l'on  eft  à 
portée  des  forges ,  ou  il  s'en  fabri- 
que ,  cela  coûtera  beaucoup  moins 
que  le  cuivre ,  mais  on  aura  plus  de 
peine  à  faire  la  denture.  Enfin  la  tôle 
commune  pourafervir ,  pourvu  qu'om 
la  dreffe  bien ,  &  qu'on  rive  tout  au 
tour  des  portions  de  cercle  de  laiton  ^ 
qui  fe  rejoignent  bout  à  bout  pouir 
porter  la  denture;  mais  il  faudra  avoir 
attention  que  les  johftions  fe  rencony 
trent  toujours  entre  deux  dents. 

De  quelque  métal  que  vous  faffiez 
cette  platine  ,  il  faut  qu'elle  foit  bien 
arrondie ,  &  que  fa  denture  fe  trouve 
cacnée  fous^le  bord  intérieur  dU' 
rand  cercle  qui  eft  collé  fur  le  bord 
upérieur  de  la  caifle,  Vouj  com^ 
mencerez  par  déterminer  à-pcu-pràsp 
^a  grandeur  par  un  trait  de  compas  s 
vous  percerez  un  trou  au  centre  ,  & 
un  autre  vers  la  circonférence  pour 
!â  faire  entrer  jufté  ,  fur  les  deux  cdSr 
nons  qui  excédent  la  tablette  fupé- 
rieure  de  la  cage.  Enfuîte  vous  rat- 
tacherez; avec  quatre  petites  vû^^  c£sf 
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fer  aux  deux  bouta  de  cette  tablette; 
&  par  deux  autres  de  cuivre  &  plus 
grofles  que  vous  placerez  à  trois  pou- 
ces du  centre  de  part  &  d'autre  ,  fur 
une  même  ligne.  Et  afin  que  ces  vis 
ne  fe  dérangent  point,  vous  forme- 
rez leurs  écrous  dans  des  lames  de 
cuivre  noyées  &  attachées  dans  Tc- 
paiflcur  du  bois ,  comme  il  eft  mar- 
qué par  les  chiffres ,  1,2,  3  >  4  ; 
5,  &  6.  Pl.XVL 

Ayant  reconnu  au'juftc  la  gran- 
deur que  vous  devez  donner  à  la  pla- 
tine en  y  comprenant  la  denture  , 
vous  la  féparerez  du  rouage ,  &  avec 
un  compas  à  verge  ou  avec  une  ali- 
dade que  vous  ferez  tourner  fur  un 
pied  qui  remplifle  exa^ment  le  trou 
du  centre ,  vous  tracerez  deux  cer- 
cles ,  l'un  qui  détermine  la  gran- 
deur &  Tarrondiflement  de  la  plati- 
ne ,  l'autre  un  peu  plus  petit  pour 
régler  la  longueur  des  dents,  Enfuite 
vous  arrondirez  la  pièce  en  fuivant 
h  premier  trait  avec  la  lime ,  &  vous 
divîferez  la  circonférence  fuivant  le 
nombre  de  dents  que  vous  voudrez 
y  faire. 

^e  nombre  eft  arbitraire ,  mais  il 
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faut  le  choifir  tel  qu'il  en  réfulte  une 
denture  forte  ,  &  qu'elle  puifle  fe 
régler  par  une  divifion  facile  :  faites- 
la  par  exemple  de  288.  Si  vous  êtes 
à  porte'c  d'un  Horloger  qui  ait  une 

E latte-forme  aflez  grande  où  ce  nom- 
re  fe  trouve ,  il  vous  la  divifera  , 
&  la  refendra  de  forte  que  vous  n^au- 
rez  plus  qu'à  arrondir  le  bout  des 
dents  ,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à 
faire  ,  mais  fi  vous  êtes  obligé  de 
faire  vous  même  cet  ouvrage  à  la 
main  ;  voici  comment  vous  poureiS 
vous  y  prendre. 

Ayez  une  table  bien  droite  ,  plusi 
grande  que  votre  platine  ,  ou  feule- 
meiît  une  planche  de  feptà  huit  pou- 
ces de  largeur,  qui  ait  au  moins  deux 
pieds  de  longueur.  Attachez  au  mi- 
lieu un  petit  cylindre  de  métal  ou 
de  quelque  bois  bien  dur ,  fur  lequel 
le  trou  qui  eft  au  centre  de  la  platine 
puifle  entrer  jufte  ;  préparez  avec  une 
lame  de  fer  mince ,  ou  avec  un  bout 
de  reflbrt  de  pendule ,  une  règle  à 
ccntremPI.XKTf  dont  l'œil  puiffc  en- 
trer de  même  fur  ce  cylindre ,  &  qui 
fo.t  affez.  longue  pour  dépafler  de 
qudquespouces  le  bord  de  la  platia^ 
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Muniffez-vous  aufli  d'un  traçoir,  iquî 
aie  fon  bifeau  à  droite  comme  là 
lame  d^une  paire  deciieaux ,  afin  que 
vous  puifOez  faire  aifément  Je  trait 
contre  la  règle.  Ayez  encore  un  con> 
pas  à  verge  potirmcfurer  les  grandes 

Î)arties ,  Se  un  compas  d'acier  à  ref- 
brt  Sç  à  vis  pour  les  petites  divi- 
fions  :  CCS  outils  fe  trouvent  toutr 
faits  chez  les  Quinquaillers. 

Commencez  par  divifer  la  cîrcon* 
férence  devotre  platine  en  cjuatre  par* 
{les  égales  par  deux  lignes  diamétrales 

3ui  fe  coupent  exaâement  au  centre 
u  petit  cylindre.Partagez  ctacunc  de 
ces  parties  en  trois  avec  la  même  ou- 
verture de  compas  :  &  fubdivîfe2; 
chacune  de  ces  dernières  en  deux  : 
par  ces  trois  premières  opérations, 
vous  aurez  le  bord  de  votre  platine 
divifé  en  vingt- quatre  parties  éga* 
les. 

Faites  un  limbe  de  cuivre  de  fîx 
à  fept  lignes  de  largeur ,  dont  Pé- 
paiffeur  foit  égale  à  celle  de  la  pla- 
tine ;  attachez-le  fur  le  bois  concen* 
tri(][uement ,  &  le  plus  près  d'elle 
qu'il  fera  poflîble ,  mais  de  manière 
«;ependant  ^u'i}  ne  rempêçhe  pas  de 

tourner 
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tourne  fur  fon  centre;  prolongez  fur 
ce  limbe  avec  la  règle  à  centre ,  & 
le  traçoir ,  deux  lignes  qui  embraf- 
fent  deux  des  dernières  divifions  ; 
tracez  encore  fur  le  cuivre  ,  de  Tune 
3e  ces  lignes  à  l'autre,  un  arc  de 
cercle  parallèle  au  bord  de  la  pla- 
tine ,  &  divifez-le  en  quarante-huit 
parties  égales ,  par  autant  de  points 
que  vous  marquerez  avec  un  poin- 
çon d'acier. 

•  Cette  dernière  diviGon  étant  faîte, 
vous  la  tranfporterez  avec  la  règle 
à  centre  &  le  traçoir ,  fur  la  partie 
qui  lui  correfpond  au  bord  de  la 
platine ,  &fucceflivement.fur  toutes 
les  autres ,  que  vous  ferez  paffer  de- 
vant elle ,  ayant  foin  avant  de  com- 
mencer à  tracer ,  que  la  platine  foie 
bien  arrêtée  fur  le  bois  avec  une 
broche  de  fer ,  que  vous  ferez  en- 
trer par  quelqu'un  des  trous  prépa- 
rés pour  les  vis. 

Toute  la  divifion  étant  ainfî  ache- 
vée ,  vous  aurez  ^^6  efpaces  égaux  ; 
de  deux  vous  en  éviderez  un  avec 
l'outil  à  refendre  ,  il  y  en  aura  288  , 
qui  relieront  pleins,  &  dont  vous  for- 
merez les  dents  de  Ja  platine.  Si  la 

Tome  m.  Klf 
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denture  eft  de  cuivre  ,  &  que  vous 
ayez  une  fraifç  à  refendre  qui  fe  me- 
né avec  un  archet ,  vous  vous  en  fer- 
virez  de  préférence ,  fi-non ,  vous  fe- 
rez le  vuide  entre  deux  traits,  avec 
une  lime  ordinaire  &  d'une  épaiffeur 
convenable  ;  ou  bien  vous  en  pré- 
parerez une  exprès  avec  une  lame  d  a- 
cier  d'épaiffeur  ,  &  qui  n'aura  des 
dents  ,  que  fur  fon  champ.  Vous  fi- 
nirez par  arrondir ,  &  adoucir  toute 
la  denture  avec  des  limes   appro- 
priées à  cet  ouvrage. 
•    Quand  la  denture  de  la  grande 
platine  fera  achevée  ,  Se  qu'on  vou- 
dra la  remetre  avec  fcs  vis  fur  la  ca- 
ge du  rouage ,  il  ne  faut  point  ou- 
blier d'agrandir  les  trous  qui  en- 
trent fur  les  canons ,  comme  je  Tai 
dit  plus  haut  ;  car  il  eft  effentiel  que 
ces  pièces  qui   doivent  tourner  li- 
brement ,  ne  foufFrent  point  de  frot- 
tements extérieurs   qui  puiffent  les 
gêner. 

La  grande  platine   fe  niéne  par 

une  petite  roue  de  cuivre  ou  de  fer, 

de  deux  lignes  &  demie,  d'épaifleur , 

çnarbrée  fur  une  tige  ronde  qui  tra- 

.  verfc  le  pi:cmiçt  &  le  fécond  cercle 
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Cn  montant ,  &  qui  excède  un  peu 
celui-ci  par  un  quarré  fur  lequel ,  on 
fait  defcendre  une  manivelle  qui  tra- 
verfc  le  dernier  cercle.  L'arbre  de 
cette  petite  roue ,  a  une  portée  qui 
l'empêche  de  frotter  contre  le  cer- 
cle, &  par-  deflbus,  un  pivot  qui  tour- 
ne dans  un  coq  attaché  fpus  le  cer- 
cle, &  qui  avance  jufque  fous  la 
denture  pouriempiècher  le  défengré-^ 
nage»  La  manivelle  qui  mené  cette 
roue ,  fert  aufli  à  faire  tourner  le  pi- 
gnon en  lanterne  du  rouage ,  en  tra- 
verfant  un  des  côtés  de  la  caifle ,  par 
lin  trou  qui  eft  immédiatement  fous 
la  petite  roue  dont  je  viens  de  par- 
ler. 

Pour  empêcher  la  grande  platine 
de  voiler  ,  &  pour  la  contenir  dans 
le  plan  de  fa  révolution  ,  on  fait 
gliffer  fa  denture  fur  trois  ou  quatre 
coqs  attachés  fous  le  grand  cercle  ; 
vous  ferez  encore  mieux  ,  fi.  vous 
mettez  au  fond  de  ces  coqs ,  des  pe- 
tites roues  dentées,  qui  tournent  li- 
brement fur  des  pivots  ,  &  qui  cn 
•engrenant  la  denture  de  la  platine  , 
lui  fervent  comme  de  rouleaux  pour 

Kkij 


588  Avis  particuliers 
pour  faciliter  fon  mouvement.  Voy^^ 
le  profil  Dm,  PL  XVI. 

La  tige  de  la  manivelle  fera  faî- 
te d'un  morceau  de  cuivre  coulé  & 
tourné  cxtérieurment  ;  mais  avant 
de  le  travailler  en  dehors  ,  vous  y 
percerez  un  trou  de  fept  à  huit  lignes 
luivant  fa  longueur  ,  un  peu  moins 

§ros  que  les  quarrés  fur  lefquels  il 
oit  entrer ,  &  vous  le  rendrez  quar- 
te en  y  faifant  entrer  à  force  ,  un 
qnarré  d'acier ,  &  en  battant  la  pie- 
ce  par  dehors  ,  avec  un  marteau  fur 
une  enclume  :  commencez  avec  un 
quarré  plus  petit ,  &  finiffez  avec 
un  autre  qui  foît  égal  ,  &  même  un 

{)eu  plus  fort ,  que  ceux  fur  lefquels 
a  manivelle  doit  entrer.  Le  levier 
de  la  manivelle  peut  avoir  deux 
pouces  de  longueur  :  vous  le  ferez.fi 
vous  voulez ,  avec  une  lame  de  cui- 
vre d'une  bonne  ligne  d'épaiffeur, 
que  vous  laiflferez  droite  ^  ou  que 
vous  tournerez  en  S.  Le  manche  ne 
doit  avoir  qu'un  pouce  &  demi  ou 
,  environ  de  hauteur  ;  mais  pour  bien 
faire  ,  il  faut  qu'il  tourne  librement 
fur  une  tige  de  fer,  comme  aux  ïMr 
nivelles  de^  vielles. 
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Le  planétaire  a  trois  cercles  de 
boisélevésparallelementrun  fur  l'au- 
tre ,  &  foutenus  par  '^douze  petits 
fouflecs  j  affemblés  &  colTés  à  demi- 
ois  aux  angles.  J'ai  enfeigné  plus 
haut  comment  on  doit  conftruirc 
le  premier  cercle  ,  celui  qui  eft  fixé 
fur  le  bord  fupérieur  de  fa  caifle  ;  les 
deux  autres  font  égaux  &  fem- 
bles  à  lui ,  vous  les  conftruirez  de 
même.  ' 

Ces  trois  cercles  repréfentant  en- 
femble  le  zodiaque,  il  faut  que  le 
premi^èr  ainfi  que  le  dernier  compren- 
ne entre  lui  &  celui  du  milieu ,  un  et* 
pacè  de  huit  dégrés  ^de  fa  circonféren- 
ce intérieure  ;  c'efl:  fur  cela  qu'il  faut 
régler  la  hauteur  des  gouffets,  qui  fer- 
vîçpnt  aies  affembler;  mais  comme  ils 
portent  deux  divifions,  l'une  de  trois 
cents  faixante  parties,  avec  les  dçuze 
fignes  du  zodiaque  ,  l'autre  de' trois 
cents  foixante  -  fix  avec  les  douze 
mois  de  l'année ,  il  faudra  feulement 
les  préfenter  en  place  ,  faire  les  trous 
par  où  doivent  paffer  la  tige  de  la 
petite  roue  ,  &  l'arbre  de  la  mani- 
velle ,  &  différer  leur  affemblage  à 
Kk  iij 
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demeure ,  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  été 
deflîne's  &  peints. 

J'ai  fait  graver  autrefois  des  plan- 
ches par  1%  moyen  defquelles ,  j'ai 
des  papiers  imprimés  ,  pour  tout  ce 
qu'il  y  a  à  deffiner  Se  à  peindre  au 
planétaire ,  de  forte  que  j'en  étois 
quitte  pour  coller  ces  papiers,  Se  en- 
luminer les  gravures  ,  ce  qui  épar- 
gne un  affez  long  travail  ;  mais  qui- 
conque voudra  conftruire  un  pla- 
nétaire feulement  pour  fon  ufagc,  ne 
fera  pas  les  frais  de  pareilles  plan- 
ches î  il  fera  obligé  de  deffinec  à  la 
main.  .. 

Il  couvrira  donc  de  papier  blanc 
Se  proprement  collé  avec  de  l'agiidon 
qui  n'ait  point  de  couleur,  le  deflus  de 
fes  trois  cercles,  ou  bien  il  fe  con- 
tentera d'en  deffiner  un,  celui  d'en* 
haut , .  &  il  paflcra  une  couche  de  la 
même  colle  fur  le  papier  ,  après  qu'il 
aura  été  appliqué  fur  le  bois.  Cette 
couverture  de  papier  fera  formée  de 
douze  morceaux  taillés  fur  un  même 
patron  ,  &  joints  bout  à  bout,  fans 
paflTer  les  uns  fur  les  autres  :  il  eft 
naturel  que   ces  morceaux  fc  joi- 
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cnt  vis-à-vis  les  angles ,  formés  pat 
es  douze  cptcs  extérieurs. 

Lorfque  le  papier  fera  fec ,  il  at- 
tachera fon  cercle  à  plat  fur  une  ta- 
ble bien  droite  ,  puis  en  appliquant 
une  régie  un  peu  flexible  fur  des  an- 
gles diamétralement  oppofés  de  la 
circonférence  extérieure  ,  il  tracera 
deux  lignes  qui  fe  coupent  à  angles 
droits  ;  fi  les  angles  font  bien  efpa- 
cés ,  le  point  d^interfedon  des  deux 
lignes ,  fera  le  centre  de  la-  circon- 
férence intérieure  du  cercle  ;  &  avec 
un  compas  à  verge,  il  pourra  de-là 
tracer  des  cercles  concentriques  fuc 
la  largeur. 

Il  commencera  par  celui  des  douze 
fignes  ,  qu'il  divifera  en  trois  cents 
foixante  dégés  ;  trente  pour  chaque 
fignt ,  qu'il  défignera  par  fon  nom 
&  fon  caraftere  ,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  Fig.  3 .  PL  XVII,  qui  repré- 
fentela  fixieme  partie  de  ce  cercle. En- 
fuite  il  formera  celai  des  douze  mois 
de  l'année  biflextile  ,  qu'il  divifera 
^  en  trois  cents  foixante-fix  parties  éga- 
les, pour  plus  de  facilité,  en  com- 
mençeant  la  divifion  au  tiers  du  pre* 
mier  dé^é  du  bélier  ,  &  en  attri- 
Kkiv 
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buant  à  chaque  mois  autant  de  ces 
dégrés  qu'il  a  de  jours.  Si  cette  der- 
nière divifion  eft  bien  faite ,  la  fin  de 
chaque  mois  fc  rencontrera  vîs-à-vis 
du  degré  de  l'autre  cercle ,  oùfe  trou- 
vera alors  le  foleiî ,  ce  qu  il  fera  aifé 
de  vérifier  en  confultant  la  table  de 
la  Connoijfanct  des  Temps  où  la  longi- 
tnde  du  foleil  eft  marquée  pour  tous 
les  jours  de  chaque  mois. 

Ce  cercle,  iêra  plus  élégant ^  s'il  eft 
proprement  enluminé  &  verni ,  a*rec 
les  bords  &  le  deflbu^  ornés  d'une 
couche  ou  deux  de  vermillon  ;  on 
pourra  peindre  de  même  les  deux 
autres  deÛTus  &  deflbus ,  fi  l'on  ne 
veut  pas  prendre  la  peine  d'y  répé- 
ter les  divifions  qu'on  a  faites  fur  le 
premier  :  mais  comme  le  bord  înté- 
fieur  de  celui  du  milieu  repréfente 
VEclyptique  ,   il    faudra    le    couvrir 
d'une  petite  bande  de  papier  coïlé , 
fur  lequel  on  aura  écrit  le  nom  de 
cette  ligne  ,  une  ou  plufieurs  fois. 
Il  faut  en  coller  pareillement  fur  le 
bord  intérieur  àç^s  douze  gouflets  ; 
&  écrire  fur  celui  qui  répond    au 
premier  degré  de  l'écrevifTe ,  So(/?/ce 
dété,  fur  celui  qui  lui  eft  diametra^ 
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lemcnt  oppofé ,  'Solftice  (tkyver ,  fur 
celui  qui  eft  au  premier  degré  du  bé- 
lier ,  Equinoxe  du  printemps ,  &  fur 
celui  où  commence  le  figne  de  la  ba- 
lance ,  Equinoxe  (Tautomm.  Les  huit 
autres  porteront  chacun  une  bande 
de  papier  divifée  de  part  &- d'autre 
en  huit  parties  égales, à  compter  de 
Téelyptiyue  ,  &  diftinguées  par  au- 
tant de  chifres  ,  pour  faire  connoî- 
tre  les  différentes  latudes  des  pla- 
nettes  pendant  le  temps  de  leurs  ré- 
volutions. 

Le  dehors  de  la  caifle  fera  peint 
auflTi  5  &  par  compartiments  fi  Ton 
veut ,  en  rouge  &  noir ,  par  exemple,  , 
&  vernis  par-deffus;  il  fcroit  appro- 
pos  de  repréfentcr  en  figures  les  fi- 
gnes  du  zodiaque  fur  les  douze  cô- 
tés ,  en  obfervant  de  les  placer  con- 
formément à  ceux  qui  font  défignés 
par  leurs  caraftere^,  fur  le  grand 
cercle  d'en-haut. 

Enfin ,  il  faudra  peindre  aufli  le 
deffus  de  Ja  grande  platine  en  bleu , 
foit  à  l'huile  foit  au>vernis,  &  def- 
Cner  antoîir  du  canon  qui  eft'-vers 
le  bord,  un  cercle  de  fept pouces  Se 
demi  dediamettredivifé  en  vingt-neuf 
parties  ôc  demie,  en  allant  de  droite 
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à  gauche  /pour  repréfcnter  la  révo- 
lution fynodique  de  la  Lune,  en  com- 
Biençant   cette   divifion  fur  la  ligne 
qui  paflfe  du  centre  de  ce  cercle  à 
celui  de  la  grande  platine  ;  &  vous 
y  écrirez  les  quatre  principales  phafes 
delà  Lune,  fçavoir,  nouvelle  lune,  vis- 
à-vis  le  commencement  de  la  divifion  ; 
premier  quartier ,  vers  la  feptieme  di- 
vifion ;  pleine  lune ,  vers  la  quinzième; 
&    dernier    quartier  ,  vers  la    vingt- 
xieuxieme  :  voyez  la  Fig.  N.  PL  XVII. 
Pour  ne  pas  laifler  nud  le  refte  de  la 
grande  platine  ,  vous  y  pourez  faire 
repréfenter  en  or,unfoleil  dont  les 
rayons  rempliflent  un  efpace  circu- 
laire de  quatorze  à  quinze  pouces  de 
diamètre ,  &  les  figures  des  fix  planè- 
tes ,  Mercure   ,   Vénus  ,    la    Terre  , 
Mars,  Jupiter  &  Saturnfi  ,  avec  leurs 
proportions,  en  diamètre,  relative- 
ment à  la  terre  ;  confultez  fur  cela , 
la  Connoijfance  des  Temps ,  page  ,138, 
ou  quelque  autre  livre  d'Aftronomic. 
Toutes  ces  décorations  font  de  la 
compétence  duVerniffeur,^  qui  vous 
fournirez  les  mefures,  &  les  defieins. 
Il  faut  que  vous  puiffiez  trouver 
aifément  avec  Tarbre  de  la  manivelle , 
le  quatre  du  pignon  en  lanterne  qui 


stJR  LES  Expériences.  3pj*, 
mené  la  grande  platine  ;  pour  cet 
cflfiet ,  vous  ferez  fur  le  bord  de  celle- 
ci,  une  marque  qui,  lorfqu'elle  fe  ren- 
contrera vis-à-vis  d'une  autre  mar- 
que que  vous  aurez  faite  au  bord 
intérieur  du  grand  cercle  ,  vous 
avertira  que  le  quarré  cft  vis-à-vis  du 
trou  par  lequel  vous  devez  le  prenr 
dre  avec  la  manivelle. 

Avant  de  remonter  cette  machine  i 
il  faut  avoir  foin  de  mettre  un  peu 
d'huile  par-tout  où  il  y  a  des  frotte- 
ments pour  les  adoucir,  &  examiner 
s'il  n'y  a  rien  qui  gêne  les  mouve- 
ments. Je  parlerai  des  pièces  d'affor- 
timent ,  à  mefure  que  les  différentes 
opérations  du  planétaire,  m'en  don- 
neront ToccaGon. 

Première  Opération. 

Il  ne  faut  point  penfer  à  mettre 
en  proportions  ni  de  grandeur    ni  liçok, 
de diftance ,  toutes  les  boules  ,  qui     ii>eaion. 
repréfenrent  ici  le  foleil  &   les  pla-  ç.  (^.'p/^  lfi[ 
netes;il  faut  feulement  avoir  l'atten-  Pig*  6, 
tion  de  ne  faire  ni  égales  ,  ni  plus 
petitesjcelles  qui  repréfentent  les  plus 
grands  aftres;  ainfi  la  boule  du  mi- 
lieu que  vous  ferez  dorer  pour  figu- 


XVIII. 
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rcr  le  folcîl,  fera  la  plus  grande  de 
toutes,  &  pourra  avoir  quatorze  li- 
gnes de  diamètre.  Dans  les  auti-es  , 
vous  obfervcrez  feulement ,  tant  par 
leur  grofleur ,  que  par  la  longueur  de 
leurs  branches,  qu'elles  ne  fe  tou- 
chent point  les  unes  les  autres  en 
tournant. 

Ces  petits  globes  fc  feront  de  boîs 
tourné  à  l'archet  fur  un  arbre  d'a- 
cier garni  d'un  cuivrèau  ,  &  vous  di- 
viferez  leur  furface  en  deux  parties 
égales  par  un  cercle  qui  paflTera  par 
les  deux  points  fur  lefquels  ils  auront 
été  tournés,  vous  en  peindrez  une 
en  noir ,  &  l'autre  en  blanc  ;  &  vous 
deffinerez  au  milieu  de  cette  derniè- 
re partie-,  le^caraftère  de  la  planète 
repréfentée  par  le  petit  globe.  Vous 
diftinguerez  les  Satellites  de  Jupiter 
&  ceux  de  Saturne  par  des  chifires  , 
en  commençant  par  celui  qui  eft  le 

Elus  près  de  la  planète  centrale.  La 
uhe  ,  qui  eft  celui  de  la  terre  ,  fera 
marqué  d'une  L.  Vous  ferez  encore 
mieux  de  les  tourner  en  ivoire ,  & 
de  teindre  en  noir  feulement  un  de 
leurs  hémifphéres.  Celui  qui  repré- 
fentera  la  terre,  ne  fera  pas  feulement 
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noir  &  blanc  comme  Jes  autre  s 
vous  y  tracerez  encore  fur  la  partie 
blanche  les  principaux  cerclés  de  la 
fphére ,  Téquateur ,  les  deux  tropi- 
ques, les  deux  cercles  polaires,  les 
colures  des  folftices  &  des  équino- 
X€S,  &  partie  de  Téclyptique  ;  aya^it 
foin  que  la  tige  qui  le  porte ,  l'enfile 
par  les  pôles  de  Téquateur. 

Vous  ferez  toutes  les  branches 
qui  portent  ces  planètes  autour  du 
foleil  ^  avec  des  lames  de  cuivre 
larges  dfe  trois  lignes ,  ayant  un  œil 
à  chaque  bout ,  l'un  pour  entrer  fur 
la  tige  commune ,  l'autre  pour  rece- 
voir à  vis  ou  avec  une  rivure ,  la 
tige  du  petit  globe  qu'elle  doit  por- 
ter. 11  faut  battre  à  froid ,  toutes  ces 
lames  avant  de  les  limer  afin  qu'el- 
les ayenr  plus  de  confiftance  ,  & 
qu^^elles  prennent  un  plus  beau  po- 
li. 

La  tige  de  la  boule  dorée  qui  re- 
préfente  le  foleil  ^  aura  par  en  bas 
une  partie  plus  menue  ,  &  de  la 
longueur  convenable  pour  entrer  ai- 
fémCint  &  remplir  le  trou  de  la  bro- 
che force:  au-deffus  de  cette  partie, 
il  y  aura  ime  portée  fuc  laquelle 
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vous  ferez  defccndre   les  branches 
des  fix  planètes  primitives ,  en  intcr- 

Îiofant  entr'clles  des  petites  rondel- 
es  mince  ,  afin  qu'elles  ne  frottent 
point  les  unes  fur  les  autres  en  tQur- 
nant;  &par-deffus  la  dernière,  enco- 
re une  rondelle  un  peu  plus  épaiflfe , 
qui  fera  traverfée  d'une  goupille, 
ainfi  que  la  tige  de  fer  ,  afin  qu'elle 
retienne  toutes  les  pièces  qui  tour- 
nent fous  elle ,  &  qu'elle  ne  puifle 
}>as  tourner  elle-même  :  vous  ferez 
a  même  chofe  aux  branches  des  fa- 
tellites ,  en  les  enfilant  fur  les  tiges 
de  leur  planètes. 

La  branche  qui  portera  la  Lune  , 
&  qui  fera  fort  courte ,  au  lieu  d'un 
oeil ,  fera  garnie  d'un  petit  bout  de 
canon  ,  que  vous  enfilerez  fur  la  tige 
du  globe  terreftre;  &  celui-ci  enfilé 
par-deffus ,  Tempêchera  de  fortir  de 
îa  place. 

Vous  réglerez  les  tiges  de  toutes 
ces  planètes,  de- manière  que  leyrs 
centres  fe  trouvent  à-peu-prës  à  la 
hauteur  de  l'éclyptique  repréfentée 
par  le  grand  cercle  du  milieu  :  au 
refte ,  quand  elles  fe  trouveroient  un 
peu  plus  haut ,  cela  n^eft  point  im-; 


Fi> 


portant  pour  cette  première  opéra* 
tion  du  planétaire. 

Seconde  Opération. 

L  E  globe  doré  qui  repréfente  le 
foleil  dans  cette  opération  ,  &  dans    xyiii. 
.les  autres  qui  fuivront ,  eft  plus  gros  p.^^cûiok. 
que  celui  qui  a  fervi  dans  Topera-  puit^'^''' 
tion  précédente  ;  il  a  environ  vingt  **' 
lignes  de  dîamettre ,  il  eft  fixé  fur 
une  petite  tige   de  fer  ,  qui  entre 
dans  la  broche  forée  du  centre  ,  & 
qui  peut  y  tourner  aifément  :  il  eft 
encore  percé  diamétralement ,  &  pa- 
rallèlement  au  plan  de  la  grande 
platine.  * 

Le  globe  terreftre  eft  femblable  à 
celui  de  la  première  opération  ,  mais 
il  n'a  point  de  Lune.  Ce  globe  &  ce- 
lui qui  repréfente  Mars,  fon  enfilés 
fur  des  tiges  rondes  de  laiton  ,  *qui 
s'élèvent  au-deffus  d'eux ,  jufqu'à  la 
hauteur  du  troifiemè  grand  cercle , 
Se  qui  font  forées  par  en-haut  juf- 
qu'à  la  profondeur  de  quatre  à  cinq 
lignes. 

Les  deux  branches  qui  portent  ces 
planètes  font  faites  comme  celles 
dont  j'ai  parlé  ci-defîus,  hors  qu*el- 
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les  font  garnies  de  viroles  pour  fc 
monter  fur  les  canons  du  centre  ,  fa- 
voir  celle  de  Mars,  fur  le  plus  gros, 
&celJe  de  la  terre,  fur  le  plus  petit; 
ces  viroles  doivent  être  en  dépouil- 
le comme  hs  canons  fur  lefquels 
elles  entrent  ,  &  ajuftces  de  façon 
qu'elles  tiennent  bien  en  place. 

Troijîeme  Opération. 

L  A  pièce  qui  fert  dans  ccîte  opé- 
XVIII.  ration  cft  une  règle  de  cuivre  large 
.l's^eaon.detrois  lignes  ou  un  peu  plus  ,  donc 
P/.  ly.Fig.lcs  deux  côtés  font  parallèles .  &  qui 
fe  monte  fur  le  plus  gros  des  deux 
canons  du  centre  ,  par  une  virole 
dont  elle  cft  garnie  à  Tune  de  fes 
extrémités.  Uautre  bout  enfile  dne 
pièce  de  cuivre  qui  glifle  deflfus ,  Se 
lur  laquelle  eft  fixée  la  tige  d'un  pe- 
tif  globe  qui  rcpréfente  une  planète 
quelconque  ;  &  par-deffoois,  il  y  a  un 
bout  d'axe  fur  lequel  tourne  une 
poulie  de  quelques  lignes  de  diamè- 
tre ,  avec  une  goupille  ,  ou  un  bou- 
ton qui  Tempêche  de  fortir.  A  Tex- 
trêmité  de  la  règle ,  eft  fixé  Tarbre 
d'un  barillet  garni  d'un  reffbrt ,  fcm- 
blable  à  celui  d'une  très-petite  mon-'' 


SUR  LES  Expériences.  401 
trc  ;  fur  ce  barillet  eft  attaché ,  &  en- 
veloppé un  fil  de  foie ,  dont  Tautre 
bouc  tient  au  curfcur  qui  porte  la 
planète  ;  de  forte  que  celle-ci  ne 
peut  être  tirée  vers  le  centre  de  la 
grande  platine  ,  que  le  reflbrt  du 
barillet  ne  la  contre-tire. 

Avec  une  ganfe  de  foie  fine  ,  vous 
formerez  une  corde  fans  fin  qui  em* 
brafle  d'une  part  la  virole  de  la  rè- 
gle ,  &  de  l'autre  la  petite  poulie  du 
cui-fcur;  &  vous  préparerez  un  rou- 
leau d'ivoire  ,ou  de  métal ,  qui  tour- 
ne fur  un  axe  vertical ,  que  vous  fe- 
rez entrer  à  huit  ou  neuf  lignes  de 
diftance  du  centre  de  la  platine  ^ 
dans  un  trou  de  foret  qui  traverfera 
le  métal ,  &  une  partie  du  bois  qui 
cft  deflbus.  Ce  petit  rouleau  tirera 
la  corde  fans  fin  pendant  la  demi-^ 
révolution  de  la  règle ,  &  fera  ap- 
procher la  planète  vers  la  boule  do- 
rée ;  après  quoi  le  refibrt  du  barillet 
la  fera  revenir  vers  le  bout  de  la  rè- 
gle :  le  rouleau  dont  je  parle  ici 
doit  être  fort  bas  ,  puifqu'il  faut  que 
la  règle  en  tournant  paffe  par-dcf- 
fus. 

Tomcjff.  L  i 
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Quatrième  Opération. 

L'aiguille    dont    il  cft 
mention  dans  cet  endroit ,  eft 


XVIIL 

Leçon. 

VI  JK  r"  ^^  ^^^^  parties  qui  fe  joignent  à 


la  plus  longue  a  neuf  pouces  &  deJ 

&  l'autre  quatre  pouces  ;  à  Fun 

bouts  de  celle-ci  on  à  foudé  unej 

titc  raaflc  cylindrique  de  cuivre 

dans  laquelle  eft  un  trou  taraudé 

vant  la  longueur  ;  &    un  peu  pi 

loin  ,  un  autre  trou  qui  traverfe  1] 

paifleur ,  &  dans  lequeV  entre  un 

vot/7  très-libre  retenu  en-deffus  a\ 

un  bouton  rivé  ;  ce  pivot  a  une  pil 

tce  &  au-deflbus  une  queue,  qu' 

fait  entrer  dans  la  tige  de  Mars.  Si 

la  plus  grande  partie  de  Taiguille 

enfile  un  anneau  /,  qui  gliffe  facl 

lement  fur  toute  la  longueur ,  &  qi 

a  auiîi  une  queue  pour  encrer  dansi 

tige  de  la  terre,  où  elle  doit  tourna 

librement  ;  &   afin  que  cet  annea 

ne  puifle  pas  fortir  de  deflus  cetti 

partie  de  l^aiguîUe,  on  riveauboi] 

de  celle  ci  un  bouton  tourné  j ,  &  ui 

autre  pareil  à. deux  ou  trois  pouce 

près  du  bout  qui  entre  à   vis  dai^J 

I%^atre  panie  ;  toute  ceci|^igiùll< 


^. 
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cfl:  faite  d'un  fil  de  laiton  qui  a  en- 
viron une  ligne  de  diamètre. 

Cinquième  Opération. 

L  A  poulie  qu'on  met  au  centre 
de  la  platine  bleue  ,  doit  être  évi-     xvni. 
dée  au  milieu  pour  ne  point  gêner  i.sea?on'. 
le  mouvement  du  canon  ,   &  faire  P'-ïl^*^^' 
place  à  la  virole  de  la  branche  qui  *^* 
porte  la  planète  ;  vous  donnerez  à 
cette  poulie  deux  pouces  de  diamè- 
tre", &  ,tout  au  plus  quatre  lignes 
d'épaiffeur  :  vous  attacherez  en-def- 
fous ,  deux  petits  pieds  de  cuivre  uti 
peu  en  pointe ,  &  vous  percerez  dans 
la  grande  platine  pour  lés  recevoir, 
deux  trous,  de  foret  fur  la  ligne  dia- 
métrale qui  paffe  par  les  centres  des 
canons, 

La  branche  a  comme  les  autres 
une  virole  qui  s'ajufte  fur  le  canon 
extérieur  du  centre,  &  elle  doit. être 
affez  élevée  pour  pafler  librement 
par-deffus  la  poulie  dont  je  viens  de 
parler  ;  à  Pautre  bout  elle  eft  croi- 
féc  par  une  traverfe  de  la  même  lar- 
geur qu'elle ,  &  fous  cette  travcr- 
le  ,  eft  un  pont  formé  par  une  autre  '; 

lame  de  cuivre  y  dis  même,  largeni^        »  w 

Llîj 
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encore ,  &  pliée  d'équerre  aux  deux 
bouts ,  avec  deux  tenons  à  vis,  qui 
trave.rfent  les  deux  bras  de  la  croix  , 
&  qui  font  arrêtés  en  -  deffus  avec 
deux  peurs  écrous.  Dans  l'interval- 
le formé  par  cet  alTemblage ,  vous 
ferez  tourner  librement  fur  deux  pi- 
vots ,  une  poulie  fcmblable  à  la  pré- 
cédente 5  &  le  pivot  de  deffus  traver- 
faut  le  milieu  de  la  croix  fera  rive 
au  bout  d'une  autre  branche  de  dix* 
huit  lignes  de  longueur  ;  &  c'eft  à 
l'autre  extrémité  de  cette  dernière 
branche  que  vous  riverez  la  tige  » 
qui  doit  porter  la  planète.  Vous  join- 
drez les  deux  poulies  par  une  corde 
fans  fin  Se  croifée  que  vous  ferez  avec 
«ne  ganfe  de  foie  fine,  dont  vous 
coudrez  les  deux  bouts  cnfemble. 

Dans  cette  opération,  le  globe  du 
centre  doit  repréfenter  la  .  terre  ; 
vous  pourrez  figurer  un  globe  terreC* 
tre  un  peu  plus  gros  que  ceux  de  la 
première  ôc  de  la  féconde  opération^ 

Sixième  Opétatîon^ 

■A  V  lAA- 

laçoN.       Lk  cercle  rcpréfcnté  par  les  û^ 

p;^^^^"  gurcs  dtécs    en  iniage  ,  eft  formé^ 

17  Cf  I».     a  une  lanie  de  cuivr^  qui  a  fix  ï  fcpt 
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lignes  de  largeur  :  vous  joindrez  les^ 
deux  bouts  à  foudure  forte  ;  vous 
l'arrondirez  en  la  forgeant  à  froid  , 
&  vous  la  tournerez  par  -  dedans  & 
par  dehors,  en  faifant  le  bord  fupé- 
rieur  un  peu  en  bifeau*;  au  milieu 
de  la  largeur  de  ce  cercle  ,  &  fur 
deux  points  diamétralement  oppo- 
fcs  en  dehors  ,  vdfos  placerez  deux 
piliers  plats  ,  de  même  métal ,  qui 
tourneront  à  frottement  fur  deux 
clous  rivés  *  avec  des  rofettes  tour-^ 
nées ,  comme  aux  têtes  de  compas  , 
&  chaque  pilier ,  aura  par  en  -  bas 
une  queue  arrondie  de  cinq  à  fix  li- 
gnes de  longueur  ,  &  d'une  ligne  ou 
environ  de  diamètre  ,  pour  entrer 
un  peu  jufte  ,  dans  deux  trous  de 
foret  que  vous  ferez  aux  vis  de  cui- 
vre qui  font  à  la  grande  platine; 
à  trois  pouces  de  diftance  de  part  & 
d'autre  du  centre. 

L'écartement  de  ces  deux  vis  vous 
xéglera  le  diamètre  du  cercle,  &  la 
hauteur  des  piliers  doit  être  teHe  ,' 
que  le  bord  fupérieur  du  cercle ,  lorf- 

?|u'il  ctt  parallèle  à  la  platine  bleue  ji 
è  trouve  de  niveau  avec  le  grand 
cercle  qui  rcpréfcntc  l'éclypt^ucu 


40(î  Avis  particuliers 

Le  petit  globe  qui  repréfente  une 
planète  ,  doit  être  enfilé  au  centre 
de  fa  partie  blanche  ,  &  traverfé  par 
un  fil  de'  laiton  femblable  à  celui  de 
la  grande  aiguille  dont  j'ai  parlé  ci- 
deflus  ;  &  l'autre  bout  de- ce  fil  doit 
fe  joindre  par  une  charnière  à  la 
virole  qui  entre  fur  le  canon. 

Quand  vous  IMfcrez  ainfi'  préparé 
&  mis  en  place ,  vous  le  plierez  à 
trois  pouces  de  diftance  de  la  viro- 
le ,  de  manière  ,  qu'après  avoir  mon- 
té obliquement  fur  le  cercle  vis-à- 
vis  d'un  des  pilieis  ,  il  fe  dirige  pour 
le  reftc  ,  parallèlement  à  la  platine 
bleue;  afin  que  le  bord  fupérieur 
du  cercle  de  cuivre  étant  par-tout 
de  niveau  avec  le  grand  cercle  du 
milieu,  le  bout  de  la  tige  qui  porte 
la  planète ,  en  faifant  une  révolution 
entière ,  réponde  toujours  par  fon 
extrémité ,  à  la  li^ne  de  Téclypti- 
que.  Ceci  détermine  auffi  la  longueur 
que  vous  donnerez  à  cette  tige  ou 
aigwille.  Foye^  les  figures  citées  en 
marge. 
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^  Septième  &  huitième  Opéraij^ns. 
Vous  tournerez  en  bois  de  poi- 


rier fur  un  arbre  d'acier ,  le  petit  glo-  l  j^™^. 
be  terreftre  dont  il  eft  îpi  qucftioa  ,  ii.  scaiom 
&  vous  lui  donnerez  dix-huit  lignes  ^^^' ^'  ^^ 
de  diamètre  :  vous  le  peindrez  avec 
du  blanc  de  cérufe  détrempé  à  la 
colle,  &  vous  deffinerez  deffus  les 
principaux  cercles  de  la  fphérc ,  avec 
les  plus  grands  continents.  Pour  tra- 
cer Téquateur  &  fes  parallèles ,  vou« 
pourrez  vous  fervir  d'un  compas  , 
dont  vous  placerez  une  pointe  à  Tun 
des  pôles,  &  enfuite  à  l'autre  ;  mais 
il  eft  à  propos  que  la  pointe  à  Tcn- 
crc  qui  tracera  les  cercles  ,  foit  à 
charnière,  pour  fc  diriger  perpen- 
diculairement ou  à-peu-près  fur  la 
partie  où  elle  doit  agir. 

Pour  tracer  les  colures ,  vous  dî- 
viferez  Péquateur  en  quatre  parties 
égales ,  &  vous  ferez  pafTer  par  ces 
points  de  divifion  ,  &  par  les  pôles, 
le  bord  d'un  cercle  plat  de  quelque 
matière  folidè ,  qui  embrajQTera  Icglo- 
be  &  qui  fervira  à  diriger  le  crayon 
ou  la  plume. 

Enfin  en  plaçant  la  pointe  du  cotnr^ 


I   ' 
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pas'à  TuiT'  des  endroits  où  le  colure 
coupe  le  cercle  polaire ,  vous  dé- 
crirez l'cclyptique  ;  ou  bien  vous  tra- 
cerez cette  ligne  en  vous  aidant  dm 
cercle  dontfe  viens  de  parler,  &  dont 
vous  ferez  paffer  le  bord  ,  par  les 
deux  endroits  où  Tun  des  colurcs 
coupe  réquateur  ,  de  par  ceux  où 
Tautre  colure  coupe  les  tropiques. 

Quand  le  globe  terreflre  fera  ainfî 
tracé,  vous  pourrez  Penluminer  , 
diftinguer  les  mers  avec  du  -  vert- 
d'eau,  &  vernir  le  tout.  Après  quoi 
vous  attacherez  avec  des  petites 
pointes  fur  deux  points  diamétrale- 
ment oppofés  de  réquateur,  un  cer- 
cle plat  dé  laiton,  dont  le  bord  fu- 
périeur  repréfentera  l'horizon  ;  il 
faut  que  ce  cercle  puifle  s'incliner 
vers  les  pôles  jufqu'à  repréfenter  la 
fphére  droite  ;  il  faudra  donc  que 
aun  côté  ,  il  foit  échancré  pour  em- 
brafler  la  moitié  de  Pépaifleur  de 
Taxe  du  globe,  &  que  de  l'autre ,  une 
pareille  échancrure  traverfe  toute  la 
largeur  du  cercle ,  &  quVUe  fe  con- 
tinue dans  une  efpece  de  pont  qu'oa 
réfervcra  ,  pour  entretenir  la  conti- 
nuité du  cercle  ;  au  rcfte^uand  ce 

cercle 


fcercle  feroit  entièrement  coupé  & 
ouvert  en  ret  endroit  pour  laifler 
paflèr  l'axe  du  côté  du  pôle  antardî- 
que,  il  n'y  auroit  point  d'inconvé- 
nient :  il  faudroit   pour  bien  faire 
qu'il  traînât  un  petit  rcflbrt  contre 
le  bord  intérieur  du  méridien,  afin 
qu'il  pût  s'arrêter  par  ce  frottemcnt- 
]à ,  dans  chaque  fituatîon  ,  où  l'on 
Toudra  le  mettre.  Vous  ferez  graver 
les  deux  mots  Est,&Ouest  aux 
deux  points  par  lefquels  l'horizon 
eft  attaché  fur  réquateur,&  ceux-ci 
Nord  &  Sud  aux  deux  endroits 
où  l'horizon  touche  le  méridien  ; 
ou  ,  fi  vous  voulez  ,  vous  n'y  fereîzr 
marquer  que  les  quatre  lettres  initia- 
les,  £,  0,  N,  S,  Voyex  la  Fig.  y; 
Tl.  WII.  à  la  lettre  T. 

Vous  préparerez  encore  «pour  ce 
petit  globe  ,  un  cercle  et  cuivre 
qui  repréfcntcra  le  *  méridien  ;  vous 
le  diviferez  en  quatre  quarts  par  des 
lignes  qui  répondent  à  l'axe  &  au 
diamètre  de  l'équateur  ,  &  vous  fub-. 
diviferez  chacun  des  deux  qui  répon- 
dent à  rhémifphere  feptcntrional  eit 
ouatre-vingt-dix  degrés  que  vous 
ciftinguerez  par  des  chiffres  de  30 

Tomt  m  M  m 
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ufant  l'un  dans  Pautre  avec  un  peu 
d'émeril  &  d'huile. 

Vous  riverez  encore  à  la  traverfe 
Kw  »  comme  le  canon  dont  je  viens 
de  parler ,  une  petite  pièce  X,  avec 
une  portée  coupée  obliquement  ;  & 
vous  percerez  le  tout  fuivant  la  li- 
gne X  X ,  qui  coupe  Taxe  au  centre 
du  globe  ,   &  qui  faffe  avec  lui  de 
part  &  d'autre  un  angle  de  vingt* 
trois  degrés  &  demi.  Le  trou  dont  il 
s'agit  doit  recevoir  à  frottement  ru^ 
de ,  le  bout  de  Taxe  de  la  roue  B  , 
Fig.  2.  qui  furmonte  le  canon  qui  eft 
au  centre  du  cercle  de  la  Lune.  La 
pièce  X  étant  percée  ,  vous  la  mont* 
terez  fur  un  arbre  garni  dHin  cuî- 
yreau  pour  y  former  l'afliette  d'un<5 
^oue  dentée  y ,  que  vous  y  riverez , 
ëyant  foin  que  le  plan  de  cette  roue 
foit  bien  perpendiculaire  à  la  ligne 
Xx.  La  roue  dont  je  parle  a  onze 
lignes  de  diamètre  &  trente-fix  dents. 
Vous  pourrez  faire  fi  vous  voulez  la 
traverie  Fw,  le  canon  &  la  pièce 
X,  d'un  feul  morceau  que  vous  ferez 
couler  en  cuivre  fur  un  niodcle  ça 
bois, 


StriE  tfis  Exi?iRt«!îcS!f.  4rf 
Parrinfpeftion  feule  de  la  Fig.  aOé 
Citée  en  marge  ci-deffus ,  vo  us  coin* 
prendrez  aflez  ce  que  c^eft  que  Tâi-» 
guille  qui  tepréfente  un .  rayon  ve- 
nant du  centre  du  foleil;  vous  fereaS 
le  pilier  qui  la  fùpporte  avec  du 
gros  fil  de  laiton  que  vous  façonne- 
rez fur  le  tour ,  réfervant  en  bas  ,  un 
tenon  pour  entrer  un  peu  jufte  dans 
la  grande  platine  ,  &  même  dans  le 
bois  de  la  cage;  vous  ferez  pour  ce- 
la un  trou  de  foret  à-peu-près  à  éga- 
les diftances  du  centre  de  la  grande 
platine  ,  &  dç  celui  du  cerde  lu-^ 
naire. 

Comme  le  globe  terreftre  de  no-» 
tre  planétaire  eft  fort  petit  ,  vous 
ferez  bien  d'en  avoir  un ,  qui  ait  au 
mains  fept  à  huit  pouces  de  diamè- 
tre monté  À  l'ordinaire  fur  un  pied,' 
avec  un  horizon  &  un  méridien  ;  ou 
bien  une  fphére  armillaire  du  fyftê- 
me  commun  :  ces  inftrumens  fe  trou- 
vent par-tout,  ou  du  moins  on  peut 
s'en  procurer  aifément  en  les  faifanfi. 
venir  des  grandes  villes  ;  &  cela  de- 
vient prelque  néceffaire  pour  expli- 
quer ce  qui  vient  à  la  fuite  ,  de  la 
ieptieme  &  de  la  huitième  opération^ 

M  m  iij 
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Niuvkme  Opération, 

L  A  pièce  repréfcntée  par  la  figure 
L^V"w.  ^^  ^^^^  ^^  marge  ,  eft  compoféc 
u.  SfAion.  d'une  branche  à^ virole  qui  doit  cn- 
ri^^/f^'^^^  à  frottement  fur  le  canon  au 
centre  du  cercle  lunaire  ;  cette  bran- 
che après  la  virole  ,  a  deux  pouces 
&  demi  de  longueur  &  deux  lignes 
©u  environ  de  largeur,  coudée  à  un 
pouce  près  du  bout ,  &  terminée  par 
une   pointe  qui  doit   parcourir  en 
tournant,  les  divifions  du  cercle  de 
Ja  Lune;  voyez  la  Fig.  6.  à  la  lettre  A. 
La  branche  A  a  porte  deux  roues 
dentées  de  même  nombre  >  qui  s'en- 
grènent mutuellement  y  &  avec  celle 
àt  la  pièce  X  qui  leur  reffemble  auffi 
en  tout,  &  de  qui  ç\\t  reçoivent  le 
mouvement;  vous  aurez  foin  de  te- 
nir celle  du  milieu  B  un  peu  plus 
cpaifle  que  les  deux  autres.  La  pièce 
A  a ,  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
porte  une  autre  branche  plus  courte , 
^       fur  laquelle  s'attache  avec  une  vis  & 
'      un  petit  pied ,  un  coq  figuré  comme 
D  d  ;  Tun  des  pivots  de  la  roue  B ,  er>- 
tre  dans  la  branche  Aa^Sc.  l'autre 
«dans  la  partie  D  du  coq«  La  roucÇ 


a-  aufli  un  pivot  qui  tourne  dans  la 
branche  A  a,  mais  cn-dëflus  fôn  axe 
prolongé  de  deux  pouces ,  pafle  dans 
lin  pilier  creux  E  rivé  fur  la  partie  d 
du  coq  ,  &  portant  par  eii  haut  un 
cercle  plat  qui  a  intérieurement  neuf 
lignes  de  diamètre ,  &  dans  répaiffeuc 
duquel  le  pinrot  de  Taxe  ell  reçu. 
La  circonférence  de  ce  cercle  doit 
être  dans  un  plan  qui  regarde  le  ca-; 
non  fur  lequel  fe  met  la  virole. 

La  branche  à  virole,  ainfi  que  le 
coq  D  d ,  peut  fe  faire  de  cuivre  coulé 
fur  un  modèle  en  bois  ;  la  partie  A 
viendra  pleine  ,  vous  la  percerez  & 
alaiferez  enfuite  pour  Tajufter  à  frot- 
tement fur  le  canon  de  la  Lune,  Vous 
ferez  fondre  de  même  le  piliers  E  avec 
le  petit  cercle  dont  il  eft  furmonté  ; 
&  quand  il  fera  percé ,  vous  tournerez 
Tun  &  vous  limerez  Tautre  fur  deux 
traits  de  compas  :  en  faifant  paffer 
l'axe  de  la  roue  C  dans  le  canon  fî , 
vous  enfilerez  deffus  une  petite  boule 
de  bois ,  dont  la  moitié  foit  peinte  en 
noir  &  lautre  en  blanc  ;il  faut  qu^elle 
entre  un  peu  à  force  fur  cet  axe  , 
ic  qu'en  tournant  elle  ne  touche  point 
AU  bord  intérieur  du  cercle  ;  ce  petit 

Mmiy 
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globe  rcpréfcntant  la  Lune  ,  vou^ 
marquerez  la*  lettre  L  fur  le  milieu  de 
fa  partie  blanche. 

Toutes  les  pièces  qui  dépendent 
l'eVo^n    du  planétaire  fe  renferment  dans  un 
i.seàion.  cofiret,  qui  a  treize  pouces  de  Ion- 
^^"^•^^•gueur  fur  fept  pouces  &  demi    de 
hauteur;  aux  quatre  anfl es ,  par  de- 
dans j  vous  collerez  des  talTeaiftc  qui 
s'élèvent  de  deux  pouces  &  demi  au-- 
deffus  du  fond  ,  &  fur  lefquels  vous 
ferez  defcendre  une  boîte  fans  cau- 
y  ercle  marquée  E  dans  la  figure  citée 
en  marge,  La  capacité  du  coflSret  fe 
trouvera  par-là  diviféeen  deux  par* 
ties  fuîvant  fa  hauteur  ;  Se  vous  y 
arrangerez  toutes  les  pièces  de  façaa 
qu'elles  ne  fc  frottent  point. 

Dans  la  partie  du  fond  ,  vous  toJ- 
Jcrez  au  milieu ,  une  molette  de  bois 
fur  laquelle  vous  ferez  entrer  le  cer- 
cle à  piliers  de  la  Jtxkme  opération  ; 
vous  crcuferez  dans  cette  molette 
deux  places  pour  loger  la  moitié 
de  la  plus  grofle  boule  dorée  Se  la 
moitié  du  globe  terreftre,  Se  de  la 
platiné  à  cadran  fur  laquelle  il  efl: 
monté.  La  poulie  de  la  cinqukme 
fjpyr^ioR  ;y  s'attachera  deiTus  par  fei 
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deux  pivots,  &c  ,  la  manivelle,  le 
rouage  de  la  Lune  &  quelques  autres  • 
pièces  pourront   encore   s'arranger 
dans  cette  partie ,  &  les  autres  fe  met- 
tront dans  la  boîte  de  deflus  ;  mais 
vous  garnirez  Tune  &  l'autre  avec 
une  pluche  verte ,  que  vous  colle- 
rez fur  le  bois ,  afin  que  rien  ne  s'é- 
corcïie  en  frottant.  Le  refte  du  boi^, 
tant  en  dedans  qu'en  dehors,  pourra 
fc  peindre  en  telles  couleurs  que  vous 
voudrez,  &  fe  fermer  comme  il  voue 
plaira. 
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AV  I  S 

Concernant  la  D  i x-^s euvî em e 

LSfON. 
Première  &*  féconde  Expériences^ 

^^^      X  ^  ^'^^   point  néceflaire  que  Fai- 
LiçoN.  tnant  nud  qu'on  employé  dans  ces 
ri.  I.  Fig.  deux  premières  expériences ,  foit  de 
'  '  *  *  ^     ^'  figure  fphériquc  ;  quelque  forme  qu'il 
ait ,  pourvu  qu'il  ait  des  pôles ,  il 
fera  également  bon  ;  vous  en  pourrez 
trouver  chez  les  Epiciers  Drogniftes  , 
des  morceaux  bruts  qui  feront  pro- 
pres à  cet  ufage. 

Pour  répandre  la  limaille  de  fer 
fur  le  carton ,  ou  fur  la  feuille  de  pa- 
pier vous  vous  fervirez  d'une  boîte 
cylindrique  de  fer-blanc  dont  le  cou- 
vercle fera  percé  comme  un  crible, 
ou  bien  d'un  poudrier  d'écritoire  , 
ayant  attention  de  jetter  de  haut, 
&  en  agitant  un  peu  la  main  ,  afin 
que  la  limaille  fe  difperfc  plus  éga- 
lement. 

Le  cygne  d'émail  de  la  féconde 
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expérience  ,  doit  être  lefté  d'un  petit 
morceau  de  plomb  qoe  vous  atta- 
cherez fous  le  ventre  avec  de  la  cire 
d'Efpagne ,  afin  qu'il  fe  tienne  droit 
en  flottant  fur  l'eau.  Si  vous  n'êtes 
point  à  portée  des  Eraailleurs  pour 
vous  le  procurer ,  vous  imiterez  avec 
quelque  matière  légère  la  figure  d'un 
eifeau  aquatique  que  vous  peindrez 
à  l'huile  ou  au  vernis  ;  ou  bien,  au  dé- 
faut de  tout  cela  ,  vous  ferez  flotter 
un  morceau  de  liège  large  d'un  pouce 
ou  environ,  fur  lequel  vous  attache- 
rez un  petit  morceau  de  fer. 

Un  aimant  ne  mérite  la  peine  âc 
les  frais  d'une  armure ,  que  quand  il  y 
a  lieu  d'efpérer  qu'il  aura  une  cer- 
taine force  î  il  eft  bon  de  s'en  aflurec 
par  quelques  épreuves.  Vous  exami- 
nerez ,  par  exemple ,  avant  de  lui  don- 
ner aucune  façon ,  s'il  enlevé  par  fes 
pôles  beaucoup  de  limaille  de  fer, 
neuve  &  non  rouillée  ,  ou  des  petits 
clous  ;  &  fi  les  pôles  font  bien  mar- 
qués ,  &  oppofés  entre  eux  dans  la 
plus  grande  longueur  de  la  pierre* 
Si  cela  eft ,  vous  dreflerez  ces  deux 
endroits  ,  &  vous  y  formerez  deux 
faces  paralelles  entre  elles ,  fur  Icf-. 
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quelles  vo^  appliquerez  dé  faiïfleS 
armures,  qlîe-vous  y  aiffujettirez  par 

Quelque  ligature ,  pour  voir  fi  la  vertu 
e  cet  aimant  augmente  beaucoup  i 
c'eft-à-dire,  fi  par  l'extrémité  de  ces 
femeles  de  fer',  il  attire  bien  plus  for- 
tement qu'étant  nud  ;  fi  ces  premières 
épreuves  vous  déterminent  à  Tarmer 
dans  les  formes ,  vous  commencere25 
par  le  tailler. 

Gardez-vous  bien  d'employer  te 
marteau ,  pour  emporter  les  parties 
fuperflues  île  la  pierre  ;  outre  que 
vous  courrez  rifque  de  la  cafler  ,  ou 
de  lui  faire  prendre  malgré  vous  une 
forme  très-irrégulîere ,  des  chocs  réi- 
térés pourroient  déranger  fes pôles; 
ou  même  lui  faire  perdre  une  grande 
partie  de  fa  vertu  ;  c'eft  avec  la  fcîe 
qu'il  faut  ôter  le  plus  gros.  Vous  affu* 
jettirez  le  morceau  avec  du  mafiic 
fur  le  bout  d'un  établi  ;  avec  une  lame 
de  fer  ou  de  cuivife  non   dentée  , 

3ue  vous  guiderez  en  la  faifant  paflet 
ans  deux  morceaux  de  bois  re-< 
jfendus  ,  placés  &  fixés  aux  côtés  de 
la  pierre  ,  de  Témeril  en  poudre  & 
de  l'eau  que  vous  renouvellerez  do 
temps  en  temps,  vous  y  ferez  autanj| 
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He  traits  qu'il  en  faudra  pour  la  dé- 
groffir.  Comme  il  ne  faut  pour  cet 
ouvrage  que  de  la  patience  ,  vous 
pourrez  y  employer  Touvrier  le  plus 
groffier  &  le  moins  cher.  Vous  achè- 
verez de  drefler  les  faces  de  la  pierre 
&  de  les  doucir ,  en  les  frottant  fur 
une  plaque  de  métal  d'abord  avec  du 
grais,  &  enfuîte  avec  du  ^ros  émeril 
&  de  Peau  :  il  eft  à  fouhaiter  que  la 
pierre  ait  plus  de  longueur  que  de 
hauteur  &  de  largeur ,  &  que  Us  pôles 
fe  trouvent  dans  les  deux  faces  qui 
terminent  de  part  &  d'autre  la  pre- 
mière de  ces  dhnenfions.  La  pierre 
étant  taillée ,  vous  préparerez  les  pic* 
ces  de  rarmure. 

Forgez  &  limez  deux»Iames  de  fer 
doux  d^une  ligne  d'épaifleur  ou  à- 
peu-près  ,  qui  s'appliquent  exafte- 
ment  fur  les  faces  oij  font  les  pôles  de 
la  pierre  ,,&  qui  les  couvrent  entière- 
ment fans  déborder,  elles  auront  pac 
en  bas ,  une  efpece  de  talon  ou  man- 
tonnet  A^  PL  XFIII,  Fig.i,  qui  s'a- 
vancera à  retour  d'équerrc  fous  la 
pierre  ^  &  dont  il  faudra  proportion- 
ner les  dimenfîons  à  la  grandeur  &  à 
la  force  deraimant.  Si  par,  çxçmplç. 
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la  pierre  avoit  environ  deux  pouces 
&  demi  de  longueur  fur  dix-huit  li- 
gnes de  largeur  &  autant  d'épaiffeur , 
&  qu'elle  fût  capable  de  porter  cinq 
à  fix  livres  ;  vous  pourriez  donner  à 
ces  petites*  maffes  J  ^  ovi  a^  trois  à 
quatre  lignes  tant  en  hauteur  qu'en 
largeur  &  en  épaiffeur.  ATautre  bout , 
il  faut  pratiquer  un  tenon  kvis  B ,  qui 
traverfera  une  platine  de  cuivce  ou 
d'argent  appliquée  fur  la  face  fupé- 
rieure  de  la  pierre  ,  &  qui  fera  pris 
en-deflus  par  un  écrou  taillé  à  pans  ; 
par  ce  moyen,  les  deux  talons  ou 
mentonnets  A^  a,  feront  ferrés  con- 
tre la  pierre  ;  &  les  deux  lames  de 
fer  le  feront   contre  les  faces  des 
polës ,  par  une  ceinture  de  cuivre  ou 
•  d'argent  que  vous  ferez  entrer  à  for- 
ce, mais  lans  frapper  deflus. 

Le  portant  qiyi  s'applique  aux  maC- 
fes  faillantes  de  Tarmure  ,  doit  être 
aufli  de  fer  doux  bien  limé  &  bien 
dreffé  dans  la  partie  du  contaft  ;  il 
faut  le  faire  d'un  tiers  moins  épais , 
que  les  mafles  qu'il  touche  ;  &  Tar- 
rondir  un  peu ,  afin  que  le  contaft  ne 
fe  fafle ,  pour  ainfi  dire ,  que  dans  une 
|igne.Non.fcuIemem  les  pièces  de  Tw? 
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ïnure  comme  le  portant ,  doivent  être 
bien  limées  &  adoucies  ;  mais  vous  les 
vifiterez  de  temps  en  temps  pour  les 
nétoyer,  &  en  ôcer  la  rouille  ,  s'il  y 
en  a  5  fans  quoi  vous-  verrez  dimi* 
nuer  confidérablement  la  verta  de  la 
pierre. 

Qu'il  y  ait  au  milieu  de  la  pla- 
tine fupérieure ,  un  anneau  d'un  autre 
métal  que  du  fer  ,  pour  fufpendre 
Taimant  à  quelque  fupport  de  bois; 
ayez  foin  que  fes  pôles  foient  tou- 
jours tournés  vers  le  nord  &  vers  le 
fud,  en  déclinant  un  peu  vers  Toueft 
Ôc  veis  l'eft,  &  que  le  portant  chargé 
de  quelque  poids  ,  foit  continuelle- 
ment attaché  aux  pièces  de  Tarmure. 
Quand  vous  transporterez  la  pierre 
d'un  lieu  dans  un  autre ,  ne  lui  faites 
point  foufFrir  de  choc ,  ni  de  fecoufles 
violentes,  &  ne  la  laiflez  point  pèle» 
mêle  avec  d'autres  aimants. 

Pour  faire  voir  tout-d'un-coup  Se 
très- commodément  l'énorme  diffé- 
rence qu'il  y  a  pour  les  effets,  entre 
une  pierre  armée  &  une  qui  ne  Tell 
pas ,  vous  pourrez  faire  une  armure 
qui  s'ouvre  à  charnière  par  le  haut,  & 
dont  les  deux  aia0es  ou  meatonnct^ 
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d'en-bas  foicnt  retenus  &  ferrés  pât 
une  bride  de  cuivre ,  comme  A ,  Fi^. 
a.  L'armure  étant  fermée ,  foutient  le 
portant  avec  un  poids.  Lorfqu'elle  eft 
ouverte ,  la  pierre  nue ,  ne  peut  en- 
lever le  portant  feuL 

Vous  ferez  voir  comment  on  peut 
féparer ,  par  le  moyen  de  Paîmant , 
un  métal  précieux ,  qui  feroit  con- 
fondu &  mêlé  en  petites  parties  avec 
du  fer,  en  tenant  dans  une  même 
boîte  du  fil  d'argent  ou  de  cuivre 
avec  du  fil  de  fer  fort  menu  ,  hachés 
de  rnaniere  que  les  uns  Se  \ts  autres 
n'aient  qu'une  ligrte  ou  deux  de  lon- 
gueur ;  car  en  y  appliquant  un  des  pô- 
les de  Taimant,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
fer  dans  ce  mélange  s'y  attachera  à 
l'cxclufion  du  refte. 

Troijîeme  &  quatrième  Expériences^ 

L'aimant  que  vous  ferez  flotter  i 

XIX.     doit  être  d'un  petit  volume ,  il  peut 

FL  Vrig.  être  brute  &  non  armé ,  pourvu  qu'il 

h  ait  des  pôles.  Vous  ferez  la  gondole 

avec  une  feuille  de  fer-blanc  ou  de 

laiton  emboutie ,  ou  bien  vous  vous 

fervirez  d'un  morceau  de  liège  un 

peu  arrondi  en-deifous. 

L'aiguille 
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L'aiguille  de  la  quatrième  expé- 
rience eft  une  règle  de  bois  longue 
de  douze  à  quinze  pouces ,  de  deux 
lignes  d'épaifleur  fur  trois  ou  quatre 
de  largeur-,  ayant  la  forme  d'une 
palette  par  un  de  fes  bouts  ;  elle  eft 
percée  au  milieu  de  fa  lopguebr  » 
pour  laiffer  pafTer  très-librement  ua 
pivot  de  métal  dont  la  pointe  porte 
contre  une  chape  de  cuivre  C,  Fig. 
3*  qui  a  qgatre  ou  cinq  lignes  dé 
hauteur  ,  &  qui  eft  attachée  fur  le 
bois  avec  deux  petits  clous  rives. 
Le  morceau  d'aimant  fe  place  fur  la 
palette ,  &  on  le  tient  en  équilibre 
avec  un  poids  attaché  à  un  curfeur 
de  métal ,  qui  gliffe  pour  avancer  ou 
reculer  autant  qu'il^  en  eft  befoin,  fut 
la  partie  de  Taiguille  oppofée  à  celle 
de  la  palette. 

Si  vous  avez  une  pîtrre  d'aimant 
ByFig.  4,  que  vouspuiffiez'deffiner  l^^^'w. 
à  l'expérience  repréfentée  par  la  Fig.  flil  %. 
citée  en  marge,  au  lieu  d'un  anneau  ^* 
pour  la  fufpêndre  y  vous  attacherez  • 
à  la  platine  fupérieure  un  bout  de 
canon  clc  cuivre  avec  une  vis  de 
preffion  ,  pour  la  placer  fur  la  tîgc 
jgi^'on  fa!t  tournçr aveclcs  deux  poulie? 
Tome  m.  JNa 
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&  la  corde  fans  fin.  Vous  établirez 
les  poulies  fous  deux  ponts ,  fur  une  * 
planche  chantournée  &  ornée  d^une 
moulure  tout  au  tour  ;  Taxe  de  la  pou- 
lie D  ,  fera  terminé  en  vis  pour  re- 
cevoir la  manivelle  i;  celui  delà  pou- 
lie £ ,  fera  prolongé  de  trois  ou  qua- 
tre pouces ,  &  recevra  le  canon  e  qui 
s^arrêtera  à  la  hauteur  convenable  par 
la  vis  de  preffion  ;  trois  piliers  de 
bois,  tournés  &  fixés  fur  la  plan- 
che ,  porteront  un  cercle  de  même 
matière  ,  qui  aura  une  feuillure  en 
deffus  pour  recevoir  fucceffivement 
.un  morceau  de  carton  coupé  circulai- 
lement ,  un  morceau  de  verre  à  vi- 
tres une  platine  de  bois  mince ,  une 
feuille  de  métal ,  &c ,  &  vous  ferez 
'croifer  la  corde  fans  fin ,  comme  il 
cft  repréfenté  dans  la  figure ,  afin  que 
le  mouvement  fe  communique  plus 
fûrement  d'une  poulie  à  l'autre  ;  il  eft 
auffi  a  propos  que  aette  machine  ait 
iCn-deffous  ,  trois  boutons  placés  Tun 
:à  Textémité  de  la  planche  où  eft  la 
ipjoulie  D  ,  &  les  deux  autres  fous 
les  piliers  qui  font  le  triangle  avec 
elle. 
V,    .Vous  élèverez  la  pierre-  d'airaçaV 
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3e  manière  que  les  maffes  de  fon.  ar- 
mure rafent  en-deffous  ,  la  platine 
contenue  dans  le  cercle  de  bois;  vous 
ferez  tomber  de  haut  fur  celle  ci  de 
la  limaille  de  fer  ,  ou  des  petits  bouts 
de  fil  de  fer  très-fins,  &  vous  ferez 
tourner  la  pierre. 

Au  lieu  du  vafe  reprcfenté  par  la 
Fig.  7.  citée  en  marge ,  il  fuffira,  dV  ^  ^^^-  ^ 
voir  un  grand  gobelet  de  cryftal ,  ou   ful  Fig. 
un  bocal  d'Apoticaire  ;  fi  vous  en  7- 
voulez  faire  une  machine ,  qui  ne  fcr- 
ve  qu'à  cet  ufage  ,  montez  Tun  ou 
l'autre  fur  un  pied  de  bois  tourné  ^ 
garni  par  en  haut  d'un  fond  &  d'une 
virole    de  fer-blanc    dans   laquelle 
vous  attacherez  le   verre    avec  du 
Hiaftic  ou  de  la  cire  molle  ;  la  patte 
du  pivot  de  l'aiguille,  que  vous  pla* 
cerez  dedans ,  doit  être  de  ploeib ,  & 
un  peu  creufe  en-deffous, 

La  machine  repréfentée  par  I^  Fig;  -;. 
8.  citée  en  marge  ,  eft  un  auget  cir-      xix. 
çulaixe  de  cuivre  ,  qui  peut  avoir  \liiPiL 
neuf  à  dix  lignes  de  largeur ,  fur  cinq  »• 
ou  fix  de  profondeur ,  &  fa  circon- 
férence extérieure  a  quatre  pouces  & 
demi  ou  cinq  pouces  de  diamètre; 
il  eft  pofé  fur  trois  petites  confoles 

Nn  ij 
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'  d€  même  métal ,  qui  font  foudéef 
par  en  bas  à  une  virole  garnie  d'un 
tond  fur  lequel  on  pofe  &  pivot  qui 
doit  porter  l*aiguiMc,  &  fetout  eft 
monté  fur  un  pied  de  telle  matière 
&  de  telle  forme  que  Ton  veut  ;  vous? 
pouvez  le  feire  fimplement  de  Jpoîs 
tourné  >  avec  une  patte  comme  celle 
d'un  chandelier. 

Comme  Fauget'  reçoit  un  grand 

-degré  de  chaleur  par  refprît-de-via 

qu'on  y  enflamme  ,  il  ne  faut  point 

3u'il  fok  fait  de  plufieurs  pieees^  fou« 
ées  à  Pétain  ;  Te  mieux  fera  de  Te  faire 
couler  en  cuivre  fur  un  modèle  de 
bois ,  &  de  le  façonner  enfuice  fur 
le  tour. 

Vous  ferez  bîiwi  encore  de  ne  Te 
point  fixer  aux  trois  confoles  qui 
doivent  le  porter ,  il  fuffira  qu'elles, 
foicnt  entaillées  par  en  haut  comme 
F  pour  le  recevoir  &  Te  contenir  ^ 
cela  vous  donnera-  fa  liberté  de  Tô.- 
ter  pour  le  nettoyer  plus  commet» 
dément  :  voyez  la  Fig.  y.. 

Cinquième  Expérienct^ 

3tIX.  ^ 

^ » ç o ":       Il  fuffira d'avoir  des  lames ,  de  fer  i 
^Tta&if.'^andilûc  s^agîra  que  dcÊiircvoir 


Sur  L'ES  Expériences. 4:25F 
comment  la  vertu  magnétique  fc  com- 
munique de  Ja  pierre  à  ce  métal  ; 
mais  fi  Ton  veut  Py  confcrver  long- 
temps ,  ce  n'eft  point  du  fer  doux 
qu'il  faut  prendre  ^  c'eft  de  Tacier 
bien  trempé  ,  qui  ait  la'forme  &  les 
dimenfions  dont  fai  parlé  ,  dans 
l'endroit  des  Leçons  de  Phyfque ,  qui 
cft  cité  en  marge. 

Les  lames  d'acier  qu^on  unît  enfem-r 
ble  pour  faire  un  aimant  artificiel  » 
doivent  fc  toucher exaftement  de  par* 
tout  ;  ainfi  il  eft  néceffairc  de  1  es  forger 
&  de  les  limer  bien  droites ,  d'adoucir- 
leur  faces ,  &  de  prendre  garde  cm 
les  aflcmblant  qu'il  ne  demeure  au- 
cun corps  étranger  entre  elles  ;  leurs 
extrémités  doivent  fe  trouver,  aufli 
dans  un  même  plan  ;  c'eft  pourquoi  > 
locfqu'elles  font  alTemblées  pour  la 
dernière  f®is ,  iî  eft  à  propos  d'ufer  Ics^ 
deux  bouts  du  faifceaù  fur  une  meule 
ou  fut  une  pierre  àThuiTe,  jufqu'à  ce 
qu'on  n'y  apperçoivc  plus  ^aucune 
inégaîité» 

Quand  on  a  bten  drefle  une  famé 
d^acier  à  la  lime,  il- arrive  afFez  fou'^ 
vent  qu'elle  fe  déjette  à  la  trempe  , 
êc  cela  arriveroit  toujours,  fi  l'une 
de  fes  faces  entroit  dam  T^^au  avant 
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Tautrc  ;  les  ouvriers,  pour  tâcher  d'é-^ 
virer  cet  accident  plongent  les  lames 
debout  le  plus  promptcment  qu'il 
eft  poffilDle  ,  âc  c'eft  une  précaution 
qu'il  faut  imiter  pour  les  aimants  ar- 
tificiels. S'ir  ne  fc  trouve  après  la 
trempe  qu'une  légère  courbure ,  on 
la  corrige  en  ferrant  les  lames  les 
imes  contre  les  autres,  avec  les  bri- 
4cs  Se  avec  les  vis  ,  qui  lient  le  faif- 
eeau. 

Les  aiguilles  ordinaires  des  petites 
bouflbies  fe  font  d'une  lame  d'acier 
mince  qu'on  ne  trempe  point  ;  on 
foude  au  milieu  une  petite  mafTc  de 
cuivre,  &  Ton  perce  le  tout  par- 
deflbus  avec  un  foret  qui  fait  le  trou 
conique  &  fort  évafé  ;  il  faut  même 
que  le  foret,  au  lieu  d'être  parfaite- 
ment pointu  ,  foit  un  peu  arrondi 
du  bout,  afin  que  la  pointe  du  pivot 
fe  trouve  plus  libre  au  fond  du  trou* 
Cette  partie  qu'on  nomme  la  chappe^ 
fe  lime  enfuite  ^n  dehors  confor- 
mément à  la  cavité  qu'on  a  faite  avec 
le  foret;  on  réferve  cependant  deux 
petites  aîles  fituées  à  angles  droits 
lur  la  longueur  de  Taiguille  ,  afin 
gue  celle-ci  balançant  de  côté  fur 


fbn  pivot,  foit  retenue  parle  verre 
qui  eft  au-dcffus.  Quand  la  chappo 
cft  formée  ,  on  fait  Faiguille ,  en  lui 
donnant  la  forme  d'une  flèche  ,  & 
on  l'aimante  de  manière  que  le  dard 
fe  tourne  du  côté  du  nord.  Quand 
les  aiguilles  font  un  peu  grandes ,  il 
vautraieuxleurfaire  prendre  la  forme 
d'une  lozange  fort  allongée,  dont,on 
fait  revenir  au  bleu  {a)  la  moitié  ou  le 
bout  qui  doit  fe  tourner  au  nord. 

On  doit  mettre  les  aiguilles  en 
équilibre  avant  de  les  aimanter ,  mais 
comme  le  magnétifme  fait  pencher 
je  bout  du  nord ,  ou  il  faut  le  tenir 
un  peu  plus  léger  en  le  limant ,  ou 
il  faut  le  figurer  de  manière ,  qu'on  en 
puiflTe  couper  une  petite  partie,  après 
jqu'on  l'apra  aimanté. 

Sixième  Expérience.  ' 

L*ExPEKiENCE  de  la  direôion  de 
Taimant ,  fe  fera^d'une  manière  plus 

■  ^  (a)  On  fait  revenir  à  la  cauleiir  bleue  IV  /'  /f'^ff 
cîer  trempé ,  en  le  rccuiûnt  jusqu'à  un  cer-  [^  '^^  *  * 
tain  degré,  comme  je  l'ai  dit  en  parlant  de  la 
trempe  ,,Tome  h  pag.  io8.  mais  quand  on  veut 
^'il  /bit d'un  beau  bleu  tirant  au  violet,  il  faut 
que  la  pièce  avant  qu'on  la  mette  au  recuit 
^ic  biea  limée  &  ^ien  polie  à  l'émerU  fin. 
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complette&plus  cxaftc,  fi  vous  vouS 
fcrvez  d'une  aiguille  bien  aimantée 
de  cinq  à  fix  pouces  de  longueur  , 
dont  le  pivot  foit  placé  au  centre 
d'une  tablette  circulaire  de  quelque 
matière  folide,  dont  la  circonférence 
foitdivifée  en  trois  cents  foixantc  de- 
grés, &  numérotée  de  dix  en  dix  ou  de 
cinq  en  cinq  :  vous  Porienterez  de  ma-, 
niere  que  le  diamètre  pris  depuis  zéro 
de  la  diviûon,  jufqu'au  cent  quatre* 
vingtième  degrés  ,  fe  trouve  dans 
le  plan  du  méridien  du  lieu.  Vous 
tracerez  donc  une  méridienne  fur 
quelque  plan  fixe  Se  horizontal ,  Se 
vous  y  placerez  votre  cercle  divifé 
avec  raiguille  aimantée  au  centre* 
Par  ce  moyen  vous  ferez  obfervet 
non-feulement  la  direftion  en  gêné-; 
rai ,  mais  auffi  la  déclinaifon  partie 
culiere  de  Taîmant ,  pour  le  lieu  où 
vous  ferez.  Pour  avoir  la  méridienne 
dont  il  s*agit  ici ,  il  fuffira  que  vous 
ayez  un  fil  à-plomb  élevé  fur  le 
plan  horizontal  où  vous  voudrez  la 
tracer ,  &  que  vous  marquiez  deux 
points  aux  extrémités  de  fon  ombre, 
dans  rinftant  où  vous  verrez  qu^un 
Jbon  cadran  folaire  marquera  xnidh 
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Une  ligne  tracée  de  Tun  de  ces  deux 
points  à  l'autre  fera  celle  dont  il  eft 
jci  queftion.  Si  vous  n^avez:  pas  le 
cadran  foîaire  fous  les  yeux  ,  un  ob- 
fervateur  attentif  vous  fera  connoî- 
tre  rinftant  du  midi  par  -un  coup  de 
piftolet  ,  ou  par  quelqu'autre  figne 
équivalent. 

A  la  fuite  de  cette  expérience  , 
vous  pourrez  difpofér  autour  d'un 
petit  guéridon  comme  P,.F/g.  6.  cinq 
ou  fix  petites  confoles  de  cuivre  , 
portant  chacune  un  pivot  &  une  ai- 
guille aimantée  :  vous  verrez  toutes 
ces  aiguilles  fe  diriger  du  même 
fen? ,  c'eft-à-dire  du  nord  au  fud  tant 
qu^ellcs  feront  libres  ;  &  (1  vous  pré* 
fentez  au  milieu  d'elles  un  aimant 
armé  ou  une  verg^  de  fer  aiman- 
tée ,  tantôt  par  un  pôle  tantôt  pat 
l'autre  ;  vous  verrez  quelles  lui  prc* 
Tenteront  toujours  un.  de  leurs  pô- 
les qui  fera  diflférent  de  celui  de 
raimànt. 

Ce  que  f  ai  dit  de  là  boufTole  ou 
compas  de  mer  à  la  fuite  de  Texpé* 
rience  précédente  ,  vous  fuffira ,  fî 
vous  voulez  la  çonflruîre  :  j'aiontQ- 
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rai  feulement  quelques  obfervations 
que  voici. 

Rien  n'eft  meilleur  .pour  contenir 
la  rofe  ou  rofette  bien  droite  ,  que 
le  talk  dont  j'ai  fait  mention  ;  le 
véritable,  celui  qu'on  nomme  talk  de 
Venife  ,  mérite  la  préférence  ;  mais 
à  fon  défaut  -,  vous  pourrez  vous 
fcrvir  de  ce  gyps  tranfparent  qu'on 
trouve  dans  les  carrières  à  plâtre  , 
&  qui  fe  lève  par  feuilles  ;  il  n'eft 
pas  néceflaire  qu'il  foit  tout  d'une 
pièce  fous  le  papier  qui  porte  les 
divifions ,  vous  pouvez  coller  plu- 
fieurs  morceaux  à  côté  les  uns  des 
autres  ,  en  obfervant  feulement  que 
répaiffeur  foit  à-peu-près  égale  par- 
tout ,  afin  que  la  rofe  ne  panchc 
pas  plus  d'un  côté  que  de  l'autre. 

J'ai  dit  ctans  les  Leçons  de  Phyfiqut^ 
que  la  rofette  pouvoir  avoir  huit  à. 
dix  pouces  d^  diamètre,  il  vaudra 
inieux  qu'elle  n'en  ait  que  fix  ,  parce 
que  quand  les  aiguilles  excédent  cette 
longueur,  elles  fontfujettes  à  avoir 
entre  les  deux  pôles  de  leurs  extrê- 
inîtés,  d'autres  pôles  intermédiaires , 
^uî  peuvent  nuire  à  Içur  dircdioû , 
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ou  diminuer  la  vertu  qui  les  dérige. 
-  L'aiguille  fera  une  lame  d'acier 
trempée,  d'une  demi  ligne  d'épaif- 
fcur,  fur  quatre  à  cinq  lignes  de  larr 
geur ,  &  figurée  comme  G  H,  Tig.  7. 
La  chappe  K  fera  de  cuivre,  creufée 
en  cône ,  comme  je  Tai  dit.ci-deffus; 
après  le  foret  ,  vous  ferez  bien  de 
polir  &  de  durcir  le  fond  du  trou  avec 
un  poinçon  d'acier  un  peu  moulTe , 
fur  lequel  vous  frapperez  à  petits 
coups  ,  après  avoir  pofé  la  pièce  à 
h  renverfe  fur  un  enclumeau  :  afTez 
fouvcnt  on  fait  le  fond  de  la  chappe 
d'agare  ou  de  verre  ,  pour  donner . 
plus  de  mobilité  à  la  rofette  ;  mais 
elle  en  aura  affcz  fi  elle  eft  bien  faîte 
en  cuivre ,  qu'elle  foit  enduite  en  de-, 
dans  avec  une  petite  goutte  d'huile, 
&  que  le  pivot  foit  fait  avec  foin; 
Vous  percerez  la  rofette  au  centre. 
pour  faire  paflcr  la  chappe  de  l'ai- 
guille ,  &  vous  retiendrez  celle-ci  ea 
place ,  avec  deux  petites  bandes  de 
papier  que  vous  ferez  paffer  par-def- 
lus ,  &  dont  vous  collerez  les  deux 
bouts  fur  le  tàlk. 

Quoique  le  pivot'  fe  faflc  com- 
munément d'acier  >  il  eft  plus  à  pro-^ 

O  o  ij 


43^  Avis     PARTICULIERS 

pos  de  le  faire  en  cuivre  ,  mais  il 
faut  avoir  foin  de  le  bien  battre  à 
froid  "avant  de  le  limer  ,  afin  de  le 
rendre  dur  &  roide  ;  fa  pointe  doit 
être  fine  &  bien  ronde  ,  mais  elle 
ne  doit  point  être  prife  de  loin.  Vous 
prendrez  donc  pour  cela  un  fil  de 
laiton  non  pailleux,  qui  ait  au  moins 
une  ligne  de  diamètre ,  &  vous  le  lai£^ 
ferez  de  toute  fa  grofleur  jufqu'à  cinq 
ou  fix  lignes  près  de  fa  pointe.  Vous 
ne  placerez  point  le  pivot  au  fond' 
de  la  cuvette  hémifphériquc^ni  même 
fur  le  plomb  qui  lui  fert  de  lefte  ,  mais 
fur  une  traverfe  de  cuivre  que  vous 
attacherez  avec  deux  vis,  dix-huit  ou 
vingt  lignes  au-deffous  du  bord; 
ayant  attention  que  ce  pivot  fe  trouve 
bien  droit  dans  Taxe  de  Phémifphere  , 
&  qu'il  puiffe  s'élever  ou  s'abaiflcr , 
pour  porter  la  rofette  à  la  hauteur 
convenable  :  pour^cet  effet ,  vous  for- 
inerez  des  filets  de  vis  fur  fept  à 
huit  lignes  de  fa  longueur  par  en 
bas,&  vous  tarrauderez  le  trou  de 
la  traverfe  ,  vous  aurez  par-dcfTous 
un  contre-écrou  ,  qui  achèvera  de 
le  fixer ,  quand  vous  l'aurez  mis  à 
la  hauteur  <ju'il  doit  avoir. 
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Vous  ferez  préparer  la  cuvette  hé« 
mifphériquc  par  le  Chaudronnier,  ou 
par  le  Ferblantier,  qui  faura  embou- 
tir du  cuivre  :  vous  liïi  donnerez  un 
demi  pouce  de  diamètre  de  plus  qu'à 
la  rofettc ,  &  vous  çn  doublerez  le 
bord  intérieurement ,  avec  un  cercle 
de  même  métal  large  de  quatre  ou 
cinq  lignes  que  vous  tournerez  aupa- 
ravant, &  qu€\VOUsy  fouderez  à  Té- 
tain  ;  ce  cercle  en  donnant  plus  d'é* 
paifleur  au  bord  de  la  cuvette  ,  le 
mettra  en  état  de  recevoir  les  deux 
tourillons  diamétralement  oppofés  , 
qu'il  faut  y  river  :  ces  tourillons 
doivent  être  de  cuivre.  Ils  ne  tien- 
nent point  immédiatement  à  la  cu- 
vette ,  mais  à  deux  ponts  qui  y  font 
attachés  avec  des  vis,  &  dans  lef- 
quelles  on  fait  entrer  deux  pinules 
qui  s'élèvent  d'environ  deux  pouces 
au-deffus  des  bords  de  la  cuvette. 

La  cuvette  avec  la  rofe  qu'elle 
contient  ,  fera  couverte  d'un  verre 
plan  &  circulaire  ,  fur  lequel  vous 
tracerez  avec  le  diamant  du  Vitrier  > 
'deux  lignes  diamétrales  qui  fc  cou* 
pent  à  angles  droits  ;  &  vous  ratta- 
cherez avec  de  la  cire  molle  oti  du 
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maftic  à  vitres ,  dans  un  cerde  cîe 
cuivre  tourné ,  qui  entrera  dans  le 
bord  de  la  cuvette  avec  frottement. 
Ce  verre  étant  en  place ,  il  faut  que 
lachappe  de  la  rofette  n'en  foit  éloi- 
gnée que  d'une  ligne  tout  au  plus. 

Le  refte  de  la  fupfenGon  eft  fuf- 
fifamment  d'écrit  dans  les  Leçons  de 
Phyjîque  ^  à  l'endroit  cité  ci-deffus; 
je  dois  ajouter  feulement  que  les 
deux  entailles  qui  reçoivent  les 
deux  tourillons  de  la  zone  circu- 
laire ,  font  garnis  de  lames  de  cui- 
irre  entaillées  elles-mêmes ,  pour  ren- 
dre le  mouvement  plus  facile. 

Les  pinulcs  dont  j'ai  parlé  ci-def- 
fus  5  font  deux  lames  de  cuivre  de 
douze  à  treize  lignes  de  largeur  :  Tune 
cft  refendue  d'un  trait  de  fcie  de  haut 
en  bas  au  milieu  de  fa  largeur,  Tau-^ 
tre  eft  ouverte  auffi  de  haut  en  bas, 
par  une  fenêtre  de  fix  à  fept  lignes 
de  largeur,  au  milieu  de  laquelle  on 
a  tendu  un  fil  de  foie  très-fin.  Ce  fil 
doit  être  parallèle  à  la  fente  de  la 
première  pinulc  ,  &  l'un  &  Tautre 
doivent  être  oppofés  diamétrale- 
ment ,  &  parallèlement  à  la  ligne 
que  Ton  conçoit  çtrç  dans  l'axe  des 
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tourillons'  de  la  cuvette  :  toutes  les 
fois  que  vous  remettrez  le  verre  de 
la  bouffole  en  place ,  ayez  bien  foin 
que  Tune  des  deux  lignes  tracées  fur 
fa  furface ,  aboutiflc  exaftement  au  mi- 
lieu des  deux  pinules ,  car  c'eft  de 
cette  ligne  que  Ton  compte  les  de- 
grés de  déclinaifon. 

La  boîte  de  bois  qui  contient  la 
boufToIe  eft  quarréc ,  garnie  de  deux: 
portants ,  &  d'un  couvercle  qui  s'en- 
lève entièrement,  &  qui  entre  def- 
fus  comme  celui  d'une  tabatière  ; 
&  dans  tout  cela ,  il  ne  faut  pas  qu'il 
y  ait  aucune  partie  en  fer  ni  en 
acier. 

Quand  il  ne  s'agit  que  de  répé- 
ter des  expériences  déjà  connues» 
les  aiguilles  dont  j'ai  parlé  jufqu'à 
préfent  peuvent  fuflSre ,  mais  fi  vous 
aviez  deflfein  de  faire  des  observa- 
tions exaftes  &  fuivies,fur  la  décli- 
naifon de  l'aimant  &  fur  fes  varia- 
tions ,  il  faudroit  y  apporter  plus  de 
foin  &  de  précautions  :  je  ne  puis 
rapporter  ici  tout  ce.  qui  a  été  fait 
par  ceux  qui  fe  font  appliqués  parti- 
culièrement à  cette  partie  de  la  Phy- 
fiquc  i  mais  je  vais  vous  faire  part  ca' 
.  O  0  ir 
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peu  de  mots  de  ce   que  j'ai  vu  en 
1735,  chez  feu  M.  de  Mufchenbroek, 
qui  a  tant  travaillé  fur  cette    ma- 
tière. 

11  avoit  dans  le  milieu  de  fon 
Jardin  une  platte- forme  de  pierre 
dure ,  ifolée  àc  élevée  de  quatre  pieds 
fur  un  maffif  de  maçonnerie  ;  il  y 
avoit  tracé  avec  beaucoup  de  foin 
une  méridienne  horizontale ,  &  c'é- 
toit  là  qu^l  alloit  obferver  pluGeurs 
fois  dans  la  journée  la  déclinaifon 
de  raiguille  aimantée ,  avec  un  înf* 
trument  conftruit  de  la  manière  fur* 
vante. 

Une  lame  d'acier  trempé  L  /,  Fîg. 
8,  garnie  d'une  chappeau  milieu  de 
fa  longueur,  qui  étoit  de  fix  pou- 
ces ,  portoit  à  hs  extrémités  ,  deux 
portions  de  cercle  de  laiton  bien 
mince,  ICLMjit/ m,  attachées  avec 
des  petites  vis  ,  de  forte  que  cette 
efpece  d'aiguille  étant  bien  aiman* 
tée,  fes  deux  parties  OLKAf,  olkm^ 
étoient  efi équilibre  de  tout  point,  & 
tournoient  avec  une  grande  liberté  , 
fur  un  pivot  de  cuivre  implanté  aa 
centre  d'un  baffin  circulaire  de  cui- 
vre i  au  bord  duquel  étoit  faudé 
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en  dçdans  un  cercle  plat  de  même 
métal  &  divîfç  en  trois  cents  foi- 
xantc  degrés  par  quatre  fois  quatre- 
vingt-dix. 

Les  deux  limbes  L  K  Af ,  Z  i  m  ,  ra- 
foicnt  en  tournant  le  bord  intérieur 
de  ce  cercle  ;  &  fur  le  bord  extérieur 
de  l'un  des  arcs  K^,  il  y  avoit  une 
divifion  de  foixante  partieségales  en- 
tre elles,  &  qui  répondoit  à  foixante 
&  un  degrés  du  cercle  fixé  au  bord 
du   baffin  :    le*  tout  étoit   couvert 
d'un  verre  blanc  attaché  à  un  cercle 
de    cuivre   qui   cmboîtoît  le   bord 
fupérieur  du  baffin  :  par  la  différen- 
ce d'  ^  ewtre   les  deux    divifions , 
non-feulement  on  pouvoit  compter 
les    degrés    de    déclinaifon'  ,    mais 
encore  eflimer  à-peu-près  le  nom- 
bre des  minutes. 

Sur  le  contour  extérieur  du  baiîîn  ^ 
l'on  avoit  tracé  deux  lignes  dia- 
métralement opposées  ,  qui  dcfcen- 
doient  du  bord  fupérieur  jufqu'à  la 
bafc.  L'une  de  ces  deux  lignes  ve- 
nant à-plomb  du  premier  point  de 
divifion  d'un  des  quarts -de  cercle, 
fervoit  avec  l'autre  à  pfacer  le  dia- 
rueue  de  labouffole  exaderacnt  dans 
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le  plan  du  r.eridien  du  lieu  : 
fuffifoit  pour  cela  que  ces  de 
gnes  répondiflent  à  celle   qui 
tracée  fur  la  pierre,  M.  Mufc 
bfoekavoitbien  penfé  àfixer  cet 
trument  fur  la  pierre^ême  ,  en 
nant  la  précaution  de  le   couv 
pour  le  garantir  des  injures  du  tem| 
mais  il  aimoit  mieux  qu'on  pût  1' 
ter  un  peu  avant  Pobfervation  ; 
ce  qu'il  avoit  remaroué  que  ces 
tits  mouvements  ,  aidoient  quelq 
fois  la  vertu  magnétique  à  dirij^ 
Taiguillc  au  vrai  lieu  de  fa  déd 
naifon;  ce  qui  s'appercevoit  j  difo 
il,  par  une  fituation  dePaiguille 
peu  différente  de  celle  qu'elle  ava 
après  un  long  repos. 

Septième  Expérience. 

s  L'i  N  s  T-  R  u  M  E  N  T  dont  il  s'agn 
LF^foN  ^^^»  ^^  fuffifamraent  expliqué  dans' 
p/.zr.Fi^. l'endroit  cité  en  marge  :  vous  pour- 
rez aifément  l'exécuter  d'après  la  fi- 
gure que  j'ai  fait  graver  ,  en  obfer- 
vant  comme  chofes  eflcntîelles ,  i*. 
qu'il  n'y  ai|*de  fer  ou  d'acier  que 
l'aiguille  qui  peut  avoir  quatre  pou- 
ces ou  environ  depuis  fon  axe  (  que 
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vous  ferez  fort  menu  )  jufqu*à  fa 
pointe;  une  demi  ligne d'épaiiïeur, 
&  quatre  lignes  dans  fa  plus  grande 
largeur,  a®.  QuHine*  ligne  tirée  du 
centre  de  fon  mouvement  au  com- 
mencement.de  la  divifion  du  limbe 
fafle  un  angle  droit  avec  le  fil  à- 
plomb.  3°.  Que  la  fourchette  foit 
affez  longue  ,  pour  laifler  Taiguille 
s'incliner  au  moins ,  jufqu'au  foixan- 
tieme  degré.  4^  Que  quand  vous 
ferez  ufagc  de  cet  inftrumenfla  lon- 
gueur de  Taiguille  fe  trouve  à-peu- 
près  dans  ïc  plan  du  méridien  ma- 
gnétique. 1\  fufBra  d'aimanter  Tai- 
guille depuis  fen  'axe  jufqu'à  fa 
pointe.      •  -  . 

Huitième  ,  ntuvitme  &  dixième  Expé» 
riences. 

Ces  quatre  dernières  cxpérien-  = 
n'ont  pas  bcfoin  d'explications  plus 
amples  que  celles  que  j'ai  données    ?'•  v»  ^^s- 
dans  les  Leçons  de  Phyjîque  :  vous  n'a-  *^'  '^  ^  *^' 
vez  qu'à  fuivre  de  point    en  point 
ce  que  j'y  ai  prefcrit  ,  vous  aurez 
infailliblement  les  effets  que  j'ai  an- 
noncés. 

A  la  fuite  de  la  huitième ,  vous 


XIX. 

Leçon. 
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pourrez  couvrir  d\in  large  carreau  de 
vître  ou  d'un  carton  raince&  îiflc  t 
fucccfîîvement  des  lames  de  fer  ai- 
mantées ,  de  différentes  formes  & 
longueurs  ;  d'autres  fois   en    mettre 
plufîeurs  enfemble  à  quelque  diftan- 
ce  les  unes  des  autres ,  &  dans  diffé- 
rentes fituâtions  :  faire  tomber   de 
haut  de  la  limaille  de  fer  par-deflus  ,    | 
pour  avoir  lieu  de  faire  remarquer     | 
par  Farrahgcmçnt  de  cette  limaille  ,    1 
les  divers  mouvements  de  la  matière     1 
magnétique  ,  le  nombre -&  la  pofi-     1 
Ùon  de fes  tourbillons ,  &c.  &c.  Vous 
aurez  foin  que  ces  carreaux  de  verre 
foient  nets  &  fccs  ;  mais  comme  ils 
pourroient  fe   trouver  éleftriques  , 
s'ils  étoîcnt  récemment  frottés  ,   il 
faudra  les  nétoyer  &  les  efluyer  quel- 
ques temps  avant  de  vous  en  fervir 
pour  îes  expériences  dont  il  s'agit 
ici ,  de  peur  que  réleâricité  ne  eau- 
fe  quelque  changement  ou  quelque 
aUérarion  aux  effets  du  magnétifme* 
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Concernant  la   Vi  s  gtie  me 
Leçon. 

PrtmUre  ù'fe  conde  ExpérUnces. 

I  L  s'agît  ici  de  frotter  du  verre  qui  a , 
la  forme  d'un  tube  ,  ou  celle  d'un      ^cx. 
globe  creux  :  j'ai  donné  fur  cela  une   L^seaionl 
ample  inftruftion  dans  la  première  Art.  i.  pl 
Partie  de  monEpifur  VEUaricité  des[/'^'  '  *"' 
Corps  :  ce  petit  ouvrage  fe  trouve 
aifément,  &  s'aquiert  à  peu  de  frais, 
je  préfume  que  ceux  qui  me  feront 
rhonneur  de  fuivre  mes    Leçons  de 
Fhyjîque ,  en  feront  munis  ;  &  par  ces 
raiibns ,  je  crois  devoir  me  difpenfcr 
de  répéter  ce  que  j'y  ai  dit  fur  ce 
fujet;  jevais  feulement  ajouter  par 
forme  de  fupplément ,  ce  que  j'ai  ap- 
pris depuis  ou  par  ma  propre  expé- 
rience ou  par  celle  des  autres  ;  quel- 
ques nienus  détails  de  conftruftion 
en  faveur  des  perfonnes  qui  manque- 
roîent  d'ouvriers  capables  ,  ou  qui 
^Qudroient  exécuter  elles-mêmes  ;  Se 
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enfin  quelques  moyens  de  fimplifier 

les  machines ,  pour  diminuer  la  dc- 

ïflaîfuri'E.  P^^f^  ,  &  pour  s'accommoder  à  ce 

leOricité  des  que  d*autres  circonftancespourroient 

^b^Par'".  exiger.  Je  fuppofe  donc  que  le  Lee 

9L  L  Fig.  1,  teur  a  fous  les  yeux  I  endroit  &  les 

1 . 4  €^  f  •     figures  citées  en  marge ,  &  j'ajoute  ce 

qui  fuit. 

Lorsque  vous  frotterez  un  tu- 
be pour  l'éleélrifer ,  fi  votre  main  , 
parce  qu'elle  feroit  humide,  vous 
obligcoit  de  mettre  cntr'ellc  &  le 
verre  quelque  corps  étranger ,  au  lieu 
d'une  fimple  feuille  de  papier  gris, 
je  vous  confeille  d'intcrpofer  un  mor- 
ceau de  taffetas  ciré  tel  qu'on  en 
trouve  tout  préparé  chez  les  Mar- 
chands Merciers ,  &  de  le  frotter  lé- 
gèrement avec  de  la  craie  ou  du 
tripoli  en  poudre ,  du  côté  que  vous 
appliquerez  fur  le  verre  ;  par  ce 
moyen-là  vous  aurez  Téleâricité  plus 
forte  même  qu'avec  la  main  nue, 
quelque  feche  qu'elle  fût.  Au  défaut 
de  taffetas ,  vous  tirerez  encore  un 
affez  bon  pani  du  papier  gris ,  en  le 
frottant  avec  de  la  cire  de  bougie 
du  coté  qui  touche  la  main  :  la  peau 
de  chien  dont  on  fait  des  gants  k 
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Strafbourg ,  cirée  du  côté  de  la  main, 
&  frottée  avec  du  tripoli  où  de  la 
craie  par  Tendroit  qui  touche  le  ver- 
re ,  produira  encore  un  affez  bon 
effet  :  cjC5  fortes  de  frottoirs  me  réuf- 
fiflcnt  mieux  avec  les  tubes  qu'avec 
les  globes.  - 

Si  vous  êtes  obligé  de  faire  votre 
globe  d'éleftricité,  avec  un  ballon 
qui  n'ait  qn'un  goulot  ,  au  lieu  de 
maftiquer  Amplement  une  calotte 
de  bois  fur  la  partie  oppofée  à  la 
poulie,  je  vous  confeijle,  pour  plus 
grande  fureté  ,  d'y  faire  percer  ou 
tfy  percer  vous-même  (a)  un  trou 
de  iept  à  huit  lignes  de  diamètre 
pour  recevoir  une  efpecc  de  tenon , 
que  vous  réfcrverez  au  centre  de  la 
calotte;  alors  le  maftic  le  plus  doux, 
la  cire  molle  feulement,  fuâira  pour 
la  retenir  fur  le  verre ,  &  pour  Tem- 
pêcher  de  fe  déranger  ;  &  le  verre 
ne  fera  plus  fujct  à  fc  caflcr ,  en  fc 
reffoidiffant ,  comme  il  arrive  fou-- 
vent  quand  le  maftic  eft  dur. 

Au  lieu  de  finir  cette  calotte  3c  la 
poulie ,  avant  de  les  attacher  au  vcr- 

(<f)  J'ai  enfeigné  la  manière  de  percer  le 
verre  i   Tom.  i.  {Ag*  i^8. 
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rc ,  ne  faîtes  que  les  dcgroffir  ,  & 
quand  le  maftic  ftçra  touc-à-fait  re- 
froidi ,  vous  remettrez  le. globe  fur 
le  tour,  ayant  foin  de  le  bien  cen- 
trer, principalement  à  lendroit  de 
fon  cquateur  ,  &  alors ,  vous  achè- 
verez de  tourner  les  pièces  de4)ois , 
fur  ces  nouveaux  centres.  Cette  der- 
nière façon  doit  fe  donner  ,  comme 
on  dit ,  à  petit  fer  ,  c'eft-à-dire  ,  en 
fâifant  mordre  Toutil  ^eu  à  la  fois, 
de  crainte  de  faire  fauter  la  pièce 
hors  des  pointes,  ou  de  cafler  le  ver- 
re 9  par  des  fecoufles  trop  rudes. 

La  machine  de  rotation ,  .telle  que. 
je  Tai  décrite  ,  tient  beaucoup  de 
place ,  elle  ne  fe  tranfporte  pas  aifé- 
ment ,  &  quand  elle  eft  garnie  de 
fa  ferrure  ,  c'eft*  un  objet  de  vingt- 
cinq  pift^les  pour  le  moins  :  je  fais 
qu'on  en  fait  de  plus  petites  &  à 
moins  de  frais;  mais  comme  j'ai 
articulé  les  raifons  qui  m'ont  déter- 
miné à  la  conftruire  ainfi ,  le  Ledeur 
jugera  fi  elles  doivent  remporter  ou 
nonfurlesa-vantages  qui  pourroient 
réfulter  d'une  autre  conftmftion. 

Au  lieu  de  faire  la  machine  d'un 
fcul  aiTemblage^  vpus  gouver ,  pour 
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la  rendre  plus  facile   à   déplacer  , 
conftrùire  à  part ,  la  partie  antérieure 
qui  eft  plus  bafle  que  le  refte,  &fur 
laquelle  Je  globe  eft  pofé ,  &  la  join- 
dre aux  montants  du  grand  chaflis  , 
par  des  tenons   plats  que  vous  re- 
tiendrez avec  des  broches  de  fer.   11 
n'en  coûtera  pour  cela  que  deux  tra- 
verfcs  &  deux  montants ,  pour  conte- 
nir Taflemblage  de  cette  partie  Répa- 
rable ;  Se  vous  pourrez  les  faire  de 
moitié  moins  épais  que  les  autres. 
Quelque  parti  que  vous  preniez  fur 
cela  ,  il  faudra  toujours ,  que  la  cage 
de  la  grande  roue  foit  faite  avant 
elle   ,    parce   qu'elle    fournira   les 
moyens  de  la  conftruire  plus  facile- 
ment &  plus  corredement. 

Vous  pourrez  orner  le  deflns  du 
çhafFis  par  des  plates  -  bandes  de  fix 
à  fcpt  lignes  d'épaifleur ,  coupées  en 
onglets ,  avec  un  quart  de  rond  fur 
le  bord  extérieur  ;  elles  feront  pri- 
fes  fous  les  deux  focles  qui  doivent 
porter  Taxe  de  la  roue,  &  du  refte ^ 
elles  feront  attachées  avec  quelques 
chevilles  collées» 

Le  Menuifier  aidé  par  vn  Tour- 
lïeur  fera  une  roue  de  quatre  pieds 
Tome  nu  Pp 
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de  diamètre  ,  qu'il  centrera  fur  un 
axe  de  fer  que  lui  fournira  Je  Serru- 
rier,avec  une  manivelle  d'un  pied  de 
rayon  :  s'il  eft  habile  ouvrier,  il  fâu» 
ra  comment  s'y  prendre  ;  s'il  a  bc- 
foin  ,de  guide  f  quM  fe  conforme 
aux  inftruftions  fuivantes, 

La  partie  de  l'axe  qui  efl  entre 
les  deux  tourillons  doit  ètrequarrce; 
qu'il  la  faffe  entrer  à  force  dans  ua 
tronçon  de  bois  de  noyer ,  ou  d'or- 
me ,  qui  ait  (ix  à.fept  pouces  de^ia- 
mètre ,  &  qui  foit  un  peu  plus  long 
que  le  chafljs  de  la  roue  n'efl  large 
intérieurement  ;  que  le  Tourneur 
ayant  bien  centré  entre  deijx  pain- 
tes  Je  fer  chargé  de  ce  bois  ^  arron- 
difle  &  adouciffe  les  tourillons  de  part 
&  d*autre  ;  qu'il  tourne  enfuite  la 
pièce  de  bois  en  forme  de  moyeu  y 
'  réfervant  fur  le  milieu  une  zone  lar- 
ge de  deux  pouces  ,  qui  fera  cnfuitc 
taillée  à  huit  pans  ;  5c  qu'il  coupe 
les  deux  bouts  de  manière  qu'ils  en- 
trent aifément  ^  mais  juflc  ,  entre  ït^ 
deux  focles* 

Quand  cette  pièce  fera  fortîe  de% 
mains  du  Tourneur ,  il  faudra  for- 
mer à  la  lime  au  bout  de  chaq^uo 


tourillofi ,  un  quarré  pour  recevoir 
l'œil  de  la  manivelle  ,  &  après  cela 
un  bout  de  vis  fur  laquelle  on  met- 
tra un  ccrou  taillé  à  pans.  Le  man- 
che de  la  manivelle  doit  être  cylin- 
drique ,  &  tourner  librement  fur  ua 
boulon  de  fer  bien  arrondi ,  folide-* 
xnçtït  rivé  ;  il  cft  à  propos  qu'on 
puifle  1- ôter  de  temps  en  temps  pour 
graifler  le  fer  fur  lequel  il  eft  enfilé  i 
pour  cet  effet ,  celui-ci  fera  tcrmi* 
né  pafr  un  petit  quarré  ,  fur  lequel 
vous  mettrez  une  rofette  de  cuivre  j 
ajoutez  une  vis  avec  un  ccrou» 

J'ai  déjà  dit  que  la  foue  doit 
avoir. environ  quatre  pieds  de  diamè- 
tre.; en  lui  donnant  trois  pouces  de 
largeur,  vous  faurez  aujufte  la  diftan- 
ce  de  fa  circonférence  intérieure  aa 
moyeu  ,  pour  régler  la  longueur 
des  rais  ,  qui  feront  au  nombre  de 
huit ,  &  tournés  en  forme  de  baluf* 
très ,  avec  un  fort  tenon  à  chaque 
bout* 

Le  MenuiGer  placera  les  raïs  fur 
les  pans  du  moyeu,  &  avant  de  les 
y  coller  ,  il  mettra  l'axe  fur  les  fa- 
ciès :  en  le  faifant  tourner  douce* 
Haentj  il  examinera  fîks  tenons  (jui 
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doivent  entrer  dans  la  roue  ,  fe  trou- 
vent dans  un  même  plan  ,  &  fi  les 
portées  qui  font  au  defibus  d'eux, 
font  dans  une  même  circonférence 
de  cercle;  cela  étant  fait,  U  prépa- 
rera la  roue. 

Il  la  formera  de  quatre  jantes^ 
qui  puiffent  avoir  environ  deux  pou- 
ces d'épaifleur  étant  finies; 'il  faut 
qu'il  choififle  pour  cela  quelque  bois 
ferme  &  fans  nœuds  ,  comme  le 
noyer, le  chêne, le  hêtre, &c.  qu'il  le 
corroyé ,  qu'il  Tarrondiffe  fuivant  un 
calibre  tracé  au  compas,  en  tenant  la 
circonférence  intérieure  un  peu  plus 
étroite,  que  ne  l'exige  la  longueur 
des  rais  ;  qu'il  réferve  à  deux  de 
ces  jantes  des  tenons  plats ,  un  à  cha- 
que bout ,  qui  ait  le  tiers  de  l'épaif- 
feur  totale  de  la  pièce,  &  qui  en  ait 
toute  la  largeur.  Les  deux  autres  jan- 
tes feront  refendues  par  chaque  bout 
en  fourchette ,  pour  recevoir  ces  te- 
nons, avec  deux  chevilles  qui  les  tire- 
ront en  joint* 

Cet  aflemblage  étant  fait  &  non 
arrêté ,  le  Menuifier  pofcra  fa  roue 
à  plat  fur  un  plan  bien  droit,  pour 
examiner  &  çlle  le  touche  de  toutes 
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parts,  pour  régler  par  un  dernier 
trait  de  compas  la  circonférence  in* 
térîeure ,  &  mettre  la  face  circulaire 
bien  d^équerrc  avec  les  deux  côtés,, 
que  je  fuppofe  parallèles  entre  eux. 
Après  cela ,  il  marquera  les  places 
des  trous  pour  les  tenons ,  en  préfen- 
tant  Faffemblage  des  rais  ,  &  il  les 
percera  fur  un  trait  fait  avec  le  truf- 
quin  au  milieu  de  la  face  circulaire, 
ayant  attention  que  les  joints  des  jan- 
tes fe  trouvent  toujours  au  milieu  de 
rcfpacc  entre  deux  :  tout  étant  ainfî 
préparé  ,  il  n'y  aura  plus  qu'à  af- 
fleurer les  jantes,  les  repairer  &  les 
replacer  Tune  après  l'autre,  en  col- 
lant les  tenons ,  &  en  chevillant  ceuJc 
de  la  roue. 

Quand  la  roue  fera  en  cet  état ,  if 
faudra  tourner  fa  circonférence  e»* 
terieure,-  &  y  crcufer,une  gorge  an- 
gulaire; on  pourra  même  dcnnet 
quelque  façon  aux  deux  côtés ,  &  le 
tout  fç  fera  facilement,  quand  on 
aura  arrêté  Taxe  de  la  roue  dans  les 
coquilles;  il  fuflBra  d'établir  un  fup- 
port  folide  au  bout  du  chaflis  ,  &  de 
faire  tourner  les  manivelles  d'une 
xnauicre  Drodéréc  &  uniforflxev 
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Le  MenuiGer  en  conftruifant  la 
tablette  chantournée  fur  laquelle  fe 
pofe  le  banc  des  poupées ,  aura  foin 
de  laiffer  au  moins  neuf  lignes  d'é- 
paiflfeur  au  bois,  d'en  mettre  le  fil 
comme  il  eft  répréfenté  par  les  ha- 
chures du  Graveur,  &  de  remboîter 
par  les  deux  bouts.  Les  deux  tringles 
qui  fervent  à  guider  le  banc ,  feront 
non-feulement  collées ,  mats  encore 
attachées  avec  plufieurs  vis  en  bois 
à  têtes  noyées. 

Vous  aurez  foin  que  les  poupées , 
foieht  faites  d\m  bois  ferme  comme 
de  noyer  ou  de  chêne  ;  qu'elles 
ayent  au  moins  deux  pouces  &  de-^ 
mi  d'épaiffeur  par  le  haut  ;  &  que 
chacune  d'elles  ait  à  fa  bafe,  un 
talon  en  dehors  pour  foutenir  le  de- 
vers :  que  celle  qui  eft  fixe  fait  af- 
femblée  à  fourchette ,  collée  &  che- 
villée :  que  l'autre  ait  une  languette 
en-deiïbus  pour  la  guider  dans  fa  rai- 
nure, &  que  la.  vis  qui  lui  fert  de 
queue  ,  foit  arrêtée  dans  le  bois  par 
une  cheville  de  fer.  Il  eft  encore  à 
propos  que  l'écrou  à  oreilles  qui  eft 
fur  cette  vis  ,  pouffe  devant  loi  une 
forte  rondelle  de  fer  ;  aiofi^  que  ce- 
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lui  qui  ferc  à  arrêter  le  banc  fur  la 
ui||pi;chantournée. 
^Tai  dit  qu'il  falloit  -que  la  corde 
fans  fin  fût  de  boyau ,  fi  cela  étoit 
poflîble  ;  cependant  ,*je  me  trouve 
mieux  d^  celles  qui  font  de  ^anvrc 
&  à  double  tors,  ou  de  celles  qu^oa 
fait  avec  de  la  foie  pour  les  pendu- 
les ;  elles  font  un  peu  plus  groffes  ^ 
&  font  moins  fujeties  à  glifier  dans 
les  gorges  des  poulies  ;  mais  de  quel- 
que matière  que  foit  la  corde  ,  il  faut 
avoir  foin  de  joîndrcles  deux  bouts^ 
de  façon  qu'ils  ne  puiffent  pas  fc 
lâcher,  &  qu'à  Tendroit  de  cette  jonc- 
tion ,  fa  groffeur  ne  foit  pas  plus  for- 
te qu'ailleurs.Vous  remplirez  ces  deux 
objets  en  ouvrant  les  deux  bouts  de 
Ja  corde  fur  une  longueur  de  trois 
ou  quatre  pouces  ,  en  diminuant  la 
groffeur  des  brins  vtrs  la  pointe  ,  eiï 
les  entrelaçant  de  part  &.  d'autre , 
en  les  ferrant  avec  du  gros  fil  ciré  , 
que  vous,  ferez  tourner  autour  ,  & 
en  faîfant  traverfer  fréquemment 
ce  même  fil  avec  une  aiguille  à  cou- 
dre. 

S'il  vous  manque  un  ouvrier  ca- 
pable d'exécuter   une   machine  de 
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rotation  telle  que  je  viens  de  la  dé- 
crire ,  ou  que  vous  vouliez  VQiâiU 
procurer  avec  moins  de  dépenfefru 
voici  une  que  vous  pourez  faire  conf- 
truire  par-tout  ,  pourvu  qu'il  y  ait 
feulement  un  Charpentier  &  un  Ser- 
rurier. 

Prenez  deux  planches  épaîffes  d'un 
bon  pouce,  &  larges  de  quatre  ;  en- 
taillez les  à  demi  épaiffeur  au  mi- 
lieu de  leurslongueurs,pour  les  affera- 
bler  en  croix ,  comme  A  ,  A  ^  A ,  A  9 
FL  XIX  Fig»  I  ;  faites  au  centre 
un  trou,  dans  lequel  vous  ferez  entrer 
à  force  un  arbre  de  fer  ,  dont  la  par- 
tie du  milieu  jBB  foit  quarrée;  les 
deux  parties  JB  C  ,  B  C ,  arrondies 
comme  des  cylidres  de  trois  pouces 
&  demi  de  longueur ,  fur  dix  à  onze 
lignes  de  diamètre  ,  &Jes  deux  bouts 
équarrîs  pour  recevoir  les  manivelles, 
comme  à  la  machine  précédente. 
Dès  deux  côtés  de  la  croix  ,  faites 
entrer  fur  le  même  axe  deux  de- 
mi effieux ,  comme  D  ,  &  faites  te- 
nir le  toutenfemble  avec  quatre  che- 
villes collées.  Faites  tourner  douce- 
ment la  croix  fur  fonaxe,  vis-à-vis 
de  quelque  fupport,  où  vous  pré* 

fcnterc;5 
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Tenterez  une  pointe  ou  un  crayon, 
pour  voir  fi  elle  eft  dans  un  plan  per- 
pendiculaire à  cet  axe ,  &  pour  ré*- 
fier  la  longueur  des  croîfillons  ,  au 
outs  dcfquels  vous  ferez  des  tenons 
plats  ,  qui  auront  Iç  tiers  de  Pépaif- 
leur  du  bols,  &  dix -huit  lignes  de 
longueur* 

Vous  préparerez  quatre  jantes  E,  E, 
E  ,E,  avec  du  bois  de  dix-huit  à  vingt 
lignes  d'épaiffeur  ;  &  pour  les  met- 
tre en  joint  avec  plus  de  facilité ,  au 
lieu  de  réferver  des  tenons ,  vous  las 
refendrez  toutes  quatre  en  fourchet- 
tes par  les  deux  bouts  ,  pour  y  rap- 
Sorter  des  languettes ,  en  obfervant 
e  mettre  le  fil  du  bois  fuivant  leurs 
longueurs/g,  par  exemple;  la  mor- 
taife  étant  faite  au  milieu  de  chaque 
jaiite  ,  vous aflemblerez  le  tout,  & 
vous  mettrez  les  chevilles; vous  tour- 
nerez la  circonférence  extérieure ,  & 
vc^us  creuferez  la  gorge  quand  la  roue 
fera  montée  fur  Ion  bâtis  ,  comme 
je  l'ai  enfeîgné-cî-deflus;  &  fi  elle 
fc  trouve  trop  légère  par  la  nature  du 
bois ,  ou  par  défaut  d'épaifleur ,  vous 
pourrez  lacharger  en  dedans  de  quel- 
que ornement  de  plomb  comme  h^ 
Jorn^IIl.  Qq 
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&c,  que  vous  ferez  fondre  fur  uil 
modèle  en  bols ,  dans  un  oioule  de 
plâtre,  (a) 

Pour  monter  cette  roue ,  vous 
prendrez  du  bois  de  trois  pouces  Se 
demi  d*équarriflage  ,  vous  en  for- 
merez un  chaffis  d'environ  fept  pieds 
de  longueur ,  fur  neuf  pouces  de  laf^ 
geur  intérieurement;  il  fera  compofé 
de  deux  jumelles  parallèles  11^  Se  fa 
pareille ,  &  de  deux  traverfes  K ,  k^ 
qui  excéderont  de  quatre  pouces  de 
part  &,  d'autre ,  pour  donner  de  Fem-* 
pattement  :  à  deux  pîeds  de  difianco 
du  boiit  du  chaifis,  vous  élèverez  ver^ 
ticaJement  deux  montants  comme  U, 
ouverts  par  en  haut  en  forme  deibur<- 
ehetces ,  pour  porter  Taxe  de  la  roue 
à  trois  pieds  un  quart  au  -  deflus  du 
fol,  &  vous  les  appoyercz  par  derrière 
avec  des  acboutans  ^  comme  M  m. 

A  l'autre  bout  <iii  chaflls  ,  vous 
établirez  la  table  qui  doit  porter  Je 
banc  des  poupées,  fur  un  bâtis  de 
treize  pouces  de  haateur. ,  compo- 
fé de  quatre  piliers  N  n ,  0  o  ^  Se 
autant  de  traverfes»  favoir  P  &fapa« 

{a)  J*é(i  en  &igné' la  manière  de  cetiler  des 
pièces  en  pkmb,  VomeL^^  4ii. 


tcilIc ,  &  deux  autres  qui  joindront 
cnfcmbleiVn,  Se  0  o.  Ces  deux  der- 
niers piliers  que  vous  tiendrez  de 
trois  pouces  plus  Jongs  quo  ceux  du 
devant ,  communiqueront  avec  les 
deux  montants ,  L  i ,  &c  ,  par  deux 
pièces  Qq  X  parallèles  au  chaflis  ;  & 
par  cette  conftrudion  ,  la  machine 
îera  folide ,  &  elle  aura  un  poid  fuf- 
£fant  pour  n'être  point  dérangée  par 
les  efforts  de  ceux  cjui  feront  tourner 
la  roue, 

.  Une  barre  ou  une  tringle  de  métal 
quelconque  ,  un  tuyau  de  fer  -  blanc 
oh  de  carton  couvert  de  papier  doré 
ou  argenté  &c,  tout  cela  efl  bon  à 
faire  des  condufteurs  d*Eleftricité  y 
pourvu  qu'ils  foient  ifolés,  n'importe 
comment  :  cependant ,  quand  on  a 
une  fuite  d*cxpériences  à  faire  ,  où 
quand  on  eft  obligé  de  répéter  fou- 
vent  les  mêmes  ,il  eft  bon  d'être  mu- 
ni des  inftruments  les  plus  commo- 
des ,  &  qui  exigent  le  moins  de  temi^ 
.pour  les  mettre  en  ufage. 

Ilconvient  d'avoir,  par  exemple; 
irne  couple  defupports  ,  qu^on  pgiffe 
approcher  ou  éloigner  Tun  de  l'autre 
autant  ou'oa  le  veut ,  pour  foutcair 
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des  Coiîduftcurs  de  différentes  Ion? 
guêurs.  Se  qu'on  puiffe  hauffer  &  baif- 
Ter  à  volonté ,  pour  mettre  les  corps 
qu'on  vqpt  élcârifer  a  la  diftance  la 
plus  convenable  du  globe,  voici 
comment  les  miens  font  conflruits. 

A  Fig.  2.  cft  une  tige  de  bois  quar» 
rée  qui  a  vingt  -  huit  pouces  de  lon^ 
gueur,  &  dont  chaque  face>  d'un  bout 
à  Tautre,  a  dix  lignes  de  largeur;  elle 
eft  aifemblée  dans  une  traverfe  BB^ 
longue  de  feize  pouces,  plusépaifle 
au  milieu  que  vers  fes  extrémités» 
où  font  deux  confples  de  neuf  à  dix 
pouces  de  hauteur ,  &  qui  s'iélevenï 
en  s'écartant  Tune  de  Tautre,  pour 
porte?  uflç  gîinfc  de  foie  ^ui  eft  bien 
tenduf. 

La  tige  quarrée  gHffe  dans  un 
pilier  crçu^  CD,  qui  avec  le  plateau 
tourné  fur  lequel  il  eft  monté ,  peut 
avoir  trois  pieds  Se  quelques  pouces 
de  fauteur  ;  i)  y  a  en  Cj  une  vis  de 
bois  avec  laquellç  on  arrête  la  tige  à 
telle  hauteur  que  Ton  veuç.  II  eft  bon 
que  le  plateau  a^  trpis  boutons  plats 
^çn-deffous,  ^p  qu'il  pofe  toujours 
fermement ,  Qu  biei^  on  peut  le  fupr 
piio^er ,  &  y  fqbftityer  trois  çonfolei 


hfîemhJées  dans  une  noix  qu^on  ré- 
servé au  bas   du  pilier. 

Pour  faire  ce  pilier  creux ,  le  Mc- 
nuifier  corroyé  deux  pièces  de  bois 
qui  puiffent  le  coller  à  plat  -  joint 
Tun  fur  l'autre  ,  &  il  creufe  dans  cha- 
cune d'elles  avec  le  guillaumt  \  la 
moitié  de  la  place  de  la  tige  ;  après 
quoi  il  les'Colle ,  ayant  foin  de  fai- 
re  pafler  un  tampon  de  filaflc  , 
ou  quelque  chofe  d'équivalent  d'un 
bout  à  Taucre  pour  enlever  les  bavu- 
res dé  la  coHe  ,  tandis  qu'elle  eft  en- 
core chaude:  le  lendemain  il  arron* 
dit  la  pièce  extérieurement;  il  mec 
dans  les  deux  bouts,  des  tampons 
qu'on  puiffe  ôter  ;  &  le  Tourneur 
fait  le  refte.  11  eft  à  propos  de  mettre 
une  virole  au  -  deflus  de  la  vis  de 
preffion;;  le  bout  d'en  bas  eft  con- 
tenu par  fon  aiflemblage  dans  le  pla- 
reau. 

Ces  piliers  creux  reçoivent  divers 
fupports  fuivant  le  befoin  ,  fi  ,  par 
exemple ,  le  ConduAeur  qu'on  veut 
cledrifer  n'eft  pas  bien  long,  un  feul 
fufEra,  s'il  eft  fait  comme  celui  qui 
eft  reprefenté  à  la  lettre  E  ;  la  tige 
guarréc  porte  une  croix  furmontée  de 

Q  q  iij 
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3uatre  piliers»  avec   deux  cordol 
e  foie  tendus,  fur  lefquels  on  ifotl 
k  corps  qu'on  veut  éleftrifer.  A  I| 
fcure  F,  on  voit  un  autre  fuppor 
en  forme  de  potence  ;  à  la  lettre  G  J 
en  voit  un  autre  inftrument  qui  eftl 
mne  efpecc  de  pince  compofce  del 
deux  petites  planches  jointes  par  en 
bas ,  que  l^on  peut  ferrer  Tune  con- 
tre l'autre  par  en  haut ,  par  le  moycii 
d'une  vis. 

PourCondufteur,  je  me  fers  corn* 
rnunément  d'une  verge  de  fer  doux  i 
H  h,  Fig.^  y  longue  d'environ  fix 
pieds ,  &  polie  :  elle  eft  ronde  dans 
toute  fa  longueur  ,  hors  la  partie  H 
qui  a  fept  à  huit  pouces ,  de  qui  eft 
applatie  »  afin  qu'étant  pofée  fur  lo 
cardon  de  foie  du  fupport ,  elte  era* 
pèche  le  ConduÔeur  de  tourner, 
ce  qui  ferait  fouvent  fort  incommo^ 
de  :  je  communiquç  '  l'éleftricité  à 
cette  verge  de  fer  par  un  tuyau  de  fer- 
blanc  J,  coudé  en  équerre,  &  que  j'al- 
longe autant  que  je  veux,  par  d'autres 
bouts  de  tuyaux  femblableSyK,  L,  qui 
entrent  à  frottement  les  uns  dans  les 
autres  ;le  dernier  eft  évafé  en  enton- 
i^oir  par  le  bouc»  &  garni  tout  autoujr 
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fie  petits  fils  de  laiton  accrochés  dans 
des  trous ,  &qui  pendent  librement* 
Quand  je  veux  changer  la  forme 
de  mon  Condudeur  par  fautre  bout , 
j'y  mets-  un  tuyau  de  fer-blanc  ilf, 
qui  a  cinq  à  fix  pouces  de  lon- 
gueur ,  &  que  je  ne  fais  entrer  qu'à 
moitié  ;  dans  le  reliant ,  je  place  des 
boulons. de  fer  terminés  de  telle  ma- 
nière que  je  veux  ,  arrondis  &  ren- 
flés comme  N ,.  coupés  droit  comme 
O  ,  quarrés  comme  P  /  pointas 
comme  Q,  garnis  d'un  crochet  com- 
me jR ,  d*une  poire  creufe  comme  S, 
J'un  cercle  avec  des  fils  comme  T,  & 
généralement  tout  ce  qu'il  me  vieat 
en  penféc  d'éprouver. 

^roifitïïu ,  quoÈrUnt^  Cr  cinquième  Expi^ 
ritnceu 

L  E  marras  à  deux  goulots  ,  de  la 
troifiemé  expérience ,  doit  être  de  ^  ^^^  „. 
verre  btaoc  &  mince  :  recommandez    isciVo?»* 
.ou'il  n*ait  qu'environ  trois  pouces  de  ^'^  l)^/i\ 
diamètre  ,  fur  quatre  à  cinq  pouces  ile^.  i. 
de  longueur  entre  les  deux  goulots  ; 
faites  paffer  le  gros  fil  de  fer  au  tra- 
vers d'un  bouchon  de  liège  enfoncé 
dans  Tun   des  gpulots,  de  manier» 

Qqiv 
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qu'il  réfle  au-deflus  de  ce  bouchorfj 
un  vuide  oue  Vous  remplirez  de 
jnaftic.  AppliqueZ'leparfon  robinet 
à  la  machine  pneumatique ,  &  faites 
le  vuide  le  plus  parfaitement  que 
vous  pourrez ,  fermez  bien  le  robi- 
net ,  &  attachez  ce  vaifleau  par  le 
crochet  du  fil  de  fer ,  au  bout  du  con- 
dufteur ,  garni  de  la  pièce  N  ou  Jî. 

S'il  vous  manque  .un  vaifleau  à 
deiîx  goulots ,  vous  prendrez  un  ma- 
rras ordinaire,  dont  vous  couperez  le 
.col  à  quinze  ou  dix-huit  lignes  près 
de  fa  naiflance;  vous  y  maftiquercz 
une  virole  avec  un  fond  taraude 
pour  recevoir  un  robinet  dont  lavis 
îera  prolongée  par  un  bout  de  tuyau 
qui  s'avancera  vers  le  milieu  du  ma- 
tras  ,  &  qui  fera  terminé  par  une 
pointe  moufle  :  vous  préparerez  un 
bouchon  à  vis  garni  d'un  crochet  ; 
&  quand  vous  aurez  fait  le  vuide , 
vous  le  joindrez  au  robinet,  pout 
accrocher  la   pièce  au  conduôeun. 

Pour  la  quatrième  expérience  ,  le. 
bout  du  condufteur  tel  qu'il  eftjfuf» 
fira  ;  finon  joignez-y  la  pièce  N.  Il  fauç 
que  la  chandelle  ait  une  groflfe  mê-^ 
che  ^  que  le  lumignon  ne  foit  pas 


mouché  trop  court,  &  qu'elle  foit 
très- nouvellement  éteinte. 

Pour  la  cinquième  expérience , 
mettez  à  Textrémicé  H  du  conduc- 
teur y  un  tuyau  en  équerre  fembla- 
ble  à  I«  &  joignez  la  pièce  2/,  à  U 
partie  defcendente. 

Sixième ,  fcptUme  &  huitième  Exfé'^ 
riences» 

Vous  ferez  les  eflaîs  propofés  , 
dans  la  (îxieme  expérience,  avec  des  l^^^'k. 
bougies  de  cire  commune ,  &  avec  des  ^  i.  scaion. 
bâtons  de  cire  à  cacheter  que  vous  '^I^'^^ul  * 
ferez  faire  d'une  groffcur  convena- 
ble ,  pour  fe  joindre ,  par  le  moyen 
d'un  tuyau  de  fer-blanc  ,  à  Fextré* 
mité  du  condufteur,  vers  H:  vous 
pourrezaufli  vous  procurer  des  bâtons 
ie  foufre ,  en  les  moulant  dans  un 
tuyau  de  carton  mince,  que  vous  dé- 
tacherez enfuite  en  le  mouillant  ; 
vous  aurez  foin  que  ces  différents 
hâtons  n'aycnt  pas  moins  d'un  pied 
de  longueur ,  &  vous  les  éprouverez 
par  leur  extrémité  la  plus  reculée  du 
condufteur. 

La   feptieme  expérience  fe  fera 
xnieux  G,  le  vafe  de  verre  qui  porte 
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les  plaques  de  cire,  de  réfine,  &Cj 
n'a  point  de  fond ,.  &  qu'il  fok  placé 
fur  une  table  de  bois ,  ou  fur  une 
plaque  de  métal.  Vous  pourrez  em- 
ployer à  cela  quelque  récipient 
caffé  en  fa  partie  fupérieure ,  en  dret- 
fant  les  bords  i  ou  bien  vous  foutien- 
drez  feulement  vos  plaques  avec 
quelque  fupport ,  à  cino  ou  fix  pouces 
àU'defTus  des  feuilles  de  métal. 

Neuvième  Expérience, 

Vous  ferez  cette  expérience  avec 
tin  thermomètre  de  mercure  bien 
purgé  d'air ,  afin  que  réleftricité  s*a- 
nonce  par  un  trait  de  lumière  danai 
îa  partie  du  tuyau  qui  fera  vuide. 

Première  &  féconde  Bxfériences. 

^^   •     Jb  n'ai  rîen  à   ajouter  à  ce  que 
Lbço'n.  fai  dit  touchant  la  manipulation  de 
I.  seaiôB,  ^ç^  jçux  expériences  ;  je  vous  -re- 
commande  feulement  de  lire  avec 
attention ,  &  plus  d'ube  fois ,  les  ob- 
fervations  que  j'ai  mifes  à  la  fuite. 

^  ■  Troijîeme  Expérience, 

L  X  ç  o  N.      Pour  faire  les  trois  tablettes  dont 
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^•^J^'^")' fai  fait  mention  dans  là  préparation 


Hc  cette  expérience  ,  le  Ferblantîef 
choifira  trois  feuilles  de  fer  du  grand 
modèle  &  des  plus  fortes  :  il  relèvera 
un  rebord  tout  autour  a  la  hauteur  de 
trois  ou  quatre  lignes,  &  il  aflemble- 
ra  ces  trois  pièces  par  des  tuyaux 
gros  comme  le  doigt ,  fondés  aux 
angles;  il  foudera  deux  fortes  atta- 
ches fur  la  tablette  d'en-haut ,  pour 
recevoir  les  deux  bouts  d*une  chaîne 
de  fer  ou  de  cuivre  ,  par  laquelle 
cette  machine  ferafufpcndue  au  bout 
du  Conduftcur. 

Au  lieu  de  fufpendre  aînfi  au  con- 
dufteur ,  des  corps  qui  feroicnt  trop 
pcfants,  ou  les  place  fur  des  gâ- 
teaux de  matières  éleftrifablcs  par 
frottement ,  telles (jue  la  poix,  la  ré- 
fine, le  foufre,  la  cire,  &c,  ou  fur  des 
fcllettes  dont  les  pieds  font  dé  ver- 
re ,  ou  de  bois  fortement  féché ,  & 
frit  dans  de  Thuile  bouillante. 

Les  gâteaux  de  poix  s'amoliflent 
quand  il  fait  chaud ,  Ôc  s'afFaiflent  en- 
tièrement ;  la  réfine  n*a  point  aflcz  de 
confiftance ,  elle  fe  caflê  par  mor- 
ceaux ,  quand  on  la  charge  ou  quand 
on  la  remue  brufquement;  la  cire  n'a 
point  ces  inconvénients  ^  mais  elle  tft 
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chcrcj  voici  ce  que  vous  pouvez  prad-^ 
qupr  pour  n^cn  faire  entrer  qu'une  pe-  \ 
tue  quantité  dans  la  conftrudion  d'an  ■ 
gâteau  de  grandeur  convenable  ;  ne 
faites  qu'en  revêtir  les  autres  ma- 
tières, pour  les  contenir  ,  &  empê- 
cher que  la  chaleur  de  Tété  ne  les 
faffe  couler  /^ou  qu'un  choc  léger  ne 
les  brife. 

Faites- vous  préparer  par  le  Menuî- 
Cer,  une  planche  de  chêne  qui  ait 
neuf  à  dix  pouces  de  longueur  fur  fcpt 
à  huit  de  largeur,  àqui-foitépaiffe 
d'un  bon  pouce  ;  qu'il  faffe  tout  au- 
tour un  quart  de  rond ,  8c  au-dcifus 
un  quarré  un  peu  fort;  qu'il  ajufte  au- 
tour de  ce  quarré  quatre  ais  de  fix 
Êouces  de  hauteur;  qui  fe  joignent 
ien,  &  qui  s'attachent  enfemble  par 
,  des  chevilles  qu'on  puiffeôter.  Vous 
appliquerez  fur  les  parois  intérieures 
de  cette  efpece  de  boîte,des  feuilles 
de  papier  blanc  que  vous  ne  col- 
lerez enfemble  que  par  les  bords  ;  & 
.vous  n'en  mettrez  point  fur  la  plan- 
.  che  du  fond  ,  dans  l'épaiffeur  de  la- 
quelle vous  ferez  pluûeurs  cavités  , 
.  afin  qne  la  cire  fondue  que  vous  y 
ycrf erez  s'y  attache  à  demeure^  tand^ 


ique  le  papier  appliqué  à  fec  Tem- 
pêchcra  de  s'attacher  aux  parois  : 
tout  étant  aînfi  diîpofé,  vousvcrfcrcz 
dans  le  fond  de  ce  moule  une  coU'- 
che  de  cire  de  troi$  ou  quatre  lignes 
d'épaifleur ,  &  lorsqu'elle  fera  prife  » 
mais  encore  molle,  vous  placerez  deC- 
fusjune  maffc  coHipofée  de  poix  noire 
&  de  réfine  fondue  enfemble,  dans'ua 
xnoule  de  carton  plus  petit  que  ce- 
lui du  gâteau  que  vous  voulez  faire  i 
de  forte  que  cette  maffe  placée  com- 
me je  viens  de  le  dire  ,  laifTe  entre 
elle  &  les  parois  du  moule  de  bois , 
un  efpace  d*un  pouce  tout  autour^ 
&  vous  Ty  affujettirez  avec  quelque 
appui  que  vous  ferez  agir  par-deflus  ; 
alors  vous  remplirez^  les  vuides  avec 
de 'la  cire  fondue/*  vous  conti* 
jiucz  d'en  verfcr  jufqu'à  ce  qu'il  f 
en  ait  répaiffeur  d'iîn   pouce  par- 
deiTus  la  mafle  de  poix  Se  de  réfine  i 
vous  cmployerezpour  cela  de  la  cire 
de  frotteur:,ou  des  vieilles  cires  à  boa 
marché.  ~  • 

.  Quand  tout  cela  fera'bicn  refroi- 
di ,  vous  ôtcrez  les  quatre  ais  qurne 
doivent  point  tenir  au  gâteau  ,  à 
paufe  du  papier  interpofé  ;  s'il  y  ei| 
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a  quelque  lambeau  attaché  à  la  cire  ; 
vous  le  mouillerez  pour  Tenlever  en- 
tièrement ;  vous  couperez  les  bavures 
$'il  y  en  a;  vous  arrondirez  un  peu 
les  bords  d'en-haut  &  les  quatre  an« 

f;les  y  a£n  qu'ils  ne  s'écornent  point 
orfqu'on  marchera  deflus  ;  appli- 
quez fur  le  tout  deux  ou  trois  cou- 
ches de  noir  de  fumée  détrempé  au 
vernis  d'efprît-de-vin;  mettez-en  mê- 
me fous  la  planche  qni  fert  de  bafe 
au  gâteau ,  Se  peignez  en  rouge  de 
vermillon  «  le  quart  dt  rond  qui  eil 
autour. 

Vous  ffefcz  bien  d'avoir  une  couple 
de  ces  gâteaux,  &  de  les  tenir  ren- 
fermés dans  leurs  moules,quand  vous 
ferez  long-temps  fans  en  faire  ufage, 
fur- tout  fi  c'eft  pendant  les  grandes 
chaleurs. 

Au  lieu  de  ces  gâteaux  y  on  peut 
très-bien  fe  fervir  de  fellettes  ,  avec 
des  pieds  de  verre  ;  afin  qu'elles  foîent 
fiables  par-tout  où  on  les  met,  il 
faut  que  la  tablette  foit  une  planche 
triangulaire  d'un  bon  pouce  d'épaif- 
feur ,  dont  les  angles  foienit  arrondis 
avec  une  moulure  autour  fi  Ton  veut  : 
û  Toa  cA  à  poxcép  d'une  ycrxeùe  ^ 


l^uand  on  n'y  fcroît  que  des  bouteilles  < 
à  mettre  du  vin ,  on  y  fera  faire  des 
pieds  en  forme  de  pilons ,  creux  ; 
mais  épais  ,  &  d  environ  dix  pouces 
de  hauteur ,  &  on  les  maftiquera  dans^ 
ëes  trous  faits  aux  angles  &  en-de& 
fous  de  la  planche  ;  &  pour  avoir  ces. 
trous  plus  profonds  ,  on  peut  aug« 
menter  Fépaiffeur.du  bois  en  cet  en* 
droit  avec  des  rondelles  tournées  3c 
collées  i  au  défaut  de  pieds  faits  ex« 
près  f  on  Te  fervira  avec  le  même 
iticcès  de  trois  bouteilles  dé  pinte  , 

3u^on  aura  foin  de  bien  fécher  en  de« 
ans  avec  du  fable  un  peu  chaud  ^ 
avant  de  les  mafliquer  ;  il  eft  à  proi 

{)OS  de  vernir  auffi  le  bois  des  feU 
êtres ,  comme  les  gâteaux  dont  j'ai 
parlé  auparavant. 

Les  tabourets  de  bois  fédbés  at& 
^ur  &  abreuvés  d'huile  bouillante 
que  l'an  elTuye  fortement  après  » 
réuffîfent  auflf  ,  mais  au  iiouz 
d^un  certain  temps ,  il  Êuit  les  fécfae« 
Se  lès  frotter  de  nouveau  ;  cette  fu^ 
ji&ioQ  fait  que  je  donne  la  préféren-* 
ce  aux  gâteaux  de  cire  ,  &  aux  fel* 
Jettes  à  pieds  de  rerrc. 

On  ifole  encore  des  corps  pefantt 
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avec  une  planche  qui  a  deux  em^ 
boicures  qui  excédent  de  quelques 
pouces  fa  largeur  »  avec  quatre  pi- 
tons à  vis ,  par  lefquel  on  la  fuf- 
^end  avec  de  gros  cordons  de  foie  ; 
on  chantourne  cetre  planche  com-i 
me  Ton  veut ,  &  on  la  peint  au  ver^ 
nis  en  telle  couleur  que  Toii  juge  4 
propos. 

Frmitre  ,  féconde  &•  troijîme  Expé^ 
rknces. 

Sx  le  baffin  dont  vous  vous  fervî- 
Leçon,  '^z  pour  la  prcmicre  expérience  eft 
ï.  seaion.  de  verre  ou  de  porcelaine ,  vous 
'^"""'-    pouvez  vous  difpenfer  de  Tifoler; 
vous  n-aurez  qu'à  faire  defcendre  du 
conduâeur  un  bout  de  chaîne ,  où 
un  gros  fil  de  fer  qui  plonge  dans 
Teau  ;  mais  comme  ce  corps  çleflrî- 
que  plonge  dans  le  baifin  ne  man-> 
queroit  pas  de  repoufler  les  petits 
corps    flottants    lur    lefquel  vous 
voudriez  faire  votre  épreuve ,  s'ils 
ëtoient  à  fa  portée ,  vous  ferez  mieux 
de  prendre  un  vaifleau  de  métal,  do 
rifofer  fur  un  gâteau  ou  fur  une  fel^* 
Jette  ,  &  de  réleftrifer  par  le  moyea 
id'ua  bout  de  chaîne  attachée  par 
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tJh  bout  au  premier  condudeur ,  & 
que  vous  ferez  aboutir  defTous. 

Vous  pouvez  varier  la  féconde  ex- 
périence,  en  vous  fervant  d'un  duvet 
de  plume  »  aulieu  de  la  feuille  de 
métal;  ce  corps  éleftrifc  flottera 
plus  gravement  en  Pair,  &  toutes  fes 
barbes  s'éciartant  les  unes  des  autres 
comme  les  rayons  d'une  fphère  ,  fe 

f>lieront  vers  votre  doigt  quand  vous 
*y  préfenterez. 

Pour  la  troiOeme  expérience^  ayez 
deux  timbres  démontré  ,  don  Tun 
ibit  monté  fur  un  bouc  de  tuyau  de 
métal  ouvert  en-deffous  d'un  bouc 
à  Tautrc  ,  &  fendu  en-deflus  juf- 
qu'au Milieu  de  fe  longueur,  pour 
faire  reflbrt  &  entrer  à  frottement  fut 
le  bout  du  condudojr ,  comme  le 
lepréfente  hjig.  i  ,^PL  XX.  Que  lo 
pilier  tourné  A  qui  porte  le  timbre  , 
&  fur  lequel  il  eft  arrêté  avec  un 
écrou  ,»foit  prolongé  de  cinq  à  fix 
pouces  par  un  fil  de  laiton  fi,  plié 
par  le  haut  en  potence ,  &  que  fur 
cette  partie  repliée  il  y  ait  un  petit 
bout  ue  canon  C  fendu  pour  gliflfet 
à  frottement;  qu'enfin  à  ce  petit  ca- 
non foît  attaché  un  61  de  foie  forc 
Tomt  Ilh  Kt 
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lnenu,qui  porte  par  en  bas,&  vîs*à  vif 
]e  bord  du  timbre  une  petite  maffe 
oblongue  de  métal  D. 
:  Montez  pareillement  Pautre  tim- 
bre E  fur  un  pfetit  pilier  de  métal  , 
auquel  vous  ferez  un  pied  de  bois 
tourné  ;  vous  le  prendrez  à  la  main  , 
ayant  foin  de  tenir  le  doigt  appuyé 
contre  le  pilier  ;  &  quand  le  timbre  a 
fera  éleftrifé ,  vous  approcherez  ce- 
lui que  vous  tenez,  à^adiftance  d^un 
pouce  de  la  petite  mafTeD.  Com- 
me les  ofcillations  de  ce  petit  corps 
deviennent  plus  ou  moins  grandes 
fuivant  le  degré  d'élc^ricité  qui  ré- 
gne dans  le  condudeur ,  parle  moyen 
dtt  petit  canon  C,  on  rapproche 
plus  ou  moins  du  timbre  cleftrifé. 

Pour  empêcher  que  le  timbre  a  ne 
le  caffe  en  choquant  d*autres  corps:, 
iî  faut  lui  préparer  un  pi«d  pour  te 
recevoir  lorfqu'on  le  détache  du 
.  condu^eut  ;  ce  pited  fera  un  cylindre 
de.  bois  F,  porté  par  une  lame  de 
cuivre  G  ,  à  laquelle  vous  ferez  une 
patte  de  bois  tourné. 

Dans  up  lieu  où  vous  ne  pourriez 
'  pas  trouver  de  timbre ,  vous  pour- 
-rcz  vous  fcrvîr  de  deux  verres  à 


boire;  mais  alors  il  faudra  couvrir 
avec  detix  bandes  de  faux  or  larges 
comme  le  doigt ,  les  deux  parties  en-  ' 
tre  Icfquellcs  le  pendule  doit  ofcil-^ 
1er: voyez  la- Fig.  i  à  la  lettre  H.  Au 
verre  éledrifé ,  la  bande  de  métàr 
fera  mifc  cn-dcdans ,  depuis  la  tige 

•  <jui  le  porte  jiifqu*au  bord  ,  &  fc  re- 
pliera d€  cinq  à  fix  lignes  fur  la  for- 
face  extérieure  ;  à  l'autre  verre ,  la 
fcande  fera  mife  en-dehors  ,  &  s'é- 
fendra  depUK  le  bord  de  îa  coupe, 
^ufqu'à  la  tîgô  que  vous  touchercr 
avec  les  oi  gts  :  vous  collerez  c« 
tandes  de  cuivre  battu  avec  de  la 
l)ierc,  ou  avec  une  eau  dégomme  ex- 

•  trcmcmcût  légère. 

^^uatrkme  ,  tinquieme  jjïxkmt,fe^thw 
&  huitième  Uxfiriemtù 

Toutes  les  expériences  rappor- 
tées dans  cet  article^  fontfuififarâ-  i^^^i^, 
'  tnent  expliquées  dans  les  Ltçons  de    i.  scaiotu 
Phyfi^ue ,  à  r^ndroit  &  par  les  figu-  ^t'^^^^.^?^ 
Tes  citées  en  marge  ;  f  avertis  feule-  p/.  ïzt.  Bs^ 
«ncnt xjn'il  faut  attendre  pour  les  faire  ^^^' 
d'une  manière  bien  fatisfaifante^  que 
T^eftricîte  fmt  un  peu  foîte  ,  &  ré- 
'pexer  pînfîcurs  fois  la  «nême-,  |yarce 
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que  f.  comme  fa  plupart  des  réfultati 
font  des  plus  Ôc  des  moins  ,  que  la 
plus  petite  circonflance  peut  fakc 
varier  >  c'eft  aux  effets  qui  fe  pré- 
fentent  le  plus  fouveot^  qu'il  faut 
s'en  rapporter^ 

Vous  verrez  les  feux  éleârique^ 
dans  fe  vuide  tou^  à  votre  aife  p 
quand  vous  aurez  préparé  PinftruK 
ment  €|ue  voici.  Ceft  un  matras  de 
verre  minœ  h ,  Fig.  X>  qwi  a  trois 
pouces  ou  trois  pouces  "&  demi,  de 
diamètre ,  &  deux  goulots  garnis  de 
viroles  avec  des  fonds  percés  &  ta- 
raudés pour  recevoir  à  vis,  d'^un  cô^ 
té ,  un  robinet  bien  exafl  ,  &  de  l'aa- 
tre  f  un  bout  de  tuyau  de  la  grofleuf 
qui  convient  pour  entrera  frotte* 
ment  fur  le  bout  du  premier  conduo 
teur,  La  vis  par  laquelle  ce  tuyau  fe 
joint  au  matras  fe  prolonge  fans.  & 
jets  jufqu'au  tiers  ou  a  ta  moitié  du 
verre  ,  &  elle  eft  terminée  par  une 
pointe  moufle. 

Vous  appliquerez  ce  vaîffeap  par 
fon  robinet  à  la  machine,  pneuma- 
tique ,  vous  y  ferez  le  viiÉide  le  pl^s 
parfaitement  que  vous  pourrez ,  & 
après  avoir  fermé  le  robinet ,  vous  le 


./ 
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Joindrez  au  condufteur^^our  l'élcc- 
trifcr;  vous  en  approcherez  les  mains 
pour  provoquer  les  feux ,  &  alors 
vous  en  verrez  en-dedans  &  en-de- 
hors ,  &  vous  appercevf  ez  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  des  uns  aux  autres  ; 
fi  vous  cirez  quelques  étincelles  du 
inétal,  toute  la  capacité  du  verre 
fe  remplira  d'une  lumière  difiufe  y  Sc 
très-femblable  à  celle  des  éclairs. 

Vous  verrez  encore  ces  feux  d'une 
manière  bien  brillante  par  le  procédé 
qui  fuit  :  Prenez  un  récipient  à  gou* 
lot,de  figure  cylindrique,  qui  ait  trois 
à  quatre  pouces  de  diamètre  ^maf* 
tiquez  dans  le  gouIot,Ic  col  d'une  pe- 
tite bouteille  à  médecine,  ou  d'un  pe- 
tit matras  de  verre  blanc  &  mince,  de 
manière  que  la  panfe  fe  trouve  dans 
l'intérieur  du  récipient,  comme  On  le 
voit  en  I.  Placez  le  récipient  fuc 
la  platine  de  la  machine  pneumati- 
que ,  mettez  de  l'eau  dans  la  bou« 
teille  )ufqu'à  la  naiflance  du  col ,  Se 
amenez-y  Péleélricité  par  un  gros  fil 
de  fer  aue  vous  fufpendrez  au  bouc 
<lu  condudeur^ 

Quand  vous  aurez  fortement  raté* 
fié  Taix  du  récipient ,  û  vous  conti-^ 
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nuez  réieârifation  $  &  de  faire  agît 
la  pompe,  à  chaque  coup  de  piflon , 
vous  verrez  une  grande  quantité  de 
ruiffeaux  de  feu  fe  répandre  dans  le 
récipient,  &  fouvcnt  la» bouteille 
éclater  en  bruit  &  en  coups  de  lu- 
mière très-vife.  Il  fout, comme  vous 
les  jugez  bien  que  ces  expériences 
fe  faf&nt  dans    Tobfcurité^ 

Fremkrt  fficcnde  &  troijkmt  Expé^ 
riencts^ 

^^     '      CfS  expériences  font  fi  fîmpics  8c 
1 1  çô  K.  fi  faciles  à  exécuter ,  que  je  ne  prc- 
l^fi^^'^'-yols  pas  qu'elles  puiffcnt^mbaraflct 
f4^9.'  ^.perfannc.    . 

Qiuurkme  ^  cinquîtmt  &  Jixkmt  Expé-i 
rUrwes^ 

Dams  la  quatrième  expérience  , 
/J;'^.^*  préférez  rerprit-de-vin  à  Teau,  pour 
mouiller  la  barre  de  fer ,  les  parcel- 
les de  cette  liqueur  quijferont  enle- 
vées de  déffus  le  conc^udeut  par  les 
^émanations  éîeftf  iques ,  &  qui  feront 
lancées  contre  le  revers  de  votre 
main,  y  produiront  une  fraîclieur 
f)lus  fendble  i  Véàict  %vâ  eH  eocom 


plus  volatil, produiroit  encore  mieux 
cet  eflfet» 

Pour  condufteur3dan5  la  cinquième 
expérience ,  fervcz-vous  d'une  bari« 
de  fer  plate  ou  quarréc,  elle  fera  plus 
propre  à  recevoir  le  fon ,  le  tabac 
rappé  ,  ou  la  pouiliere  de  bois  que 
vous  répandrez  deffus. 

L'homme  ifolé  de  la  fixîeme  ex- 
périence, s'éJeftrifera  en  touchant 
d'une  main  feulement  le  bout  du 
condudeur;  vous  pourrez  lui  faire 
tenir  dans  Tautre  main  une  pincée  de 
filafle  ,  un  écheveau  de  fil  cou- 
pé ,  dcc. 

Sipdéme  Sr  hukiet^  Expirîmctu 

Vous  ferez  un  globe  de  foufre  |^. „,^ 
«de  la  manière  fuivante  :  choifîfTez 
un  matras  qui  ait  environ  fix  pouces 
de  diamètre ,  dont  la  boule  foie 
bien  ronde  ,  avec  un  col  fort  large 
que  vous  réduirez  à  trois  ou  quatre 
pouces  de  longueur; commencez  pac 
y  faire  fondre  du  foufre  concaffé  en 
petits  morceaux ,  Se  non  pulv^rifé  ; 
vous  achèverez  de  Tcmplir ,  pref- 
qde  jufqu^à  la  naiifance  du  col ,  avec 
ypc  pareille  matière  fondue  à  paît 
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dans  un  poêlon   de  rerre  cuite; 

Tandis  que  le  foufre  fera  encore 
liquide  ,  vous  introduirez  parle  col 
du  matras ,  un  axe  de  bois  quarré  » 
de  garni  par  un  bout ,  d'une  poulie 
de  trois  pouces  de  diamètre  ;  ayant 
attention  de  le  tenir  enfonce  jufqu'au 
fond  du  vaifTeau  ,  &  de  le  faire 
toucher  à  Pendroit  qui  eft  diamé- 
tralement oppofé  au  col.  Quand 
tout  fera  bien  refroidi,  vous  cafle- 
rcz  le  verre  à  petits  coups ,  &  vous 
Fenlevcrcz  en  morceaux;  par  ce 
moyen- là ,  vous  aurez  un  globe  de 
foufre  auffi  poli  que  le  verre  dans 
lequel  il  aura  été  moulé ,  Se  vous  le 
centrerez  en  rapportant  fon  axe  fut 
le  tour  entre  deux  pointes. 

Ces  globes  ont  quelques  inconvé- 
nients ,  ils  font  lourds  Se  fujets  à  s'é- 
clater ,  lorfqu'on  les  éleftrife  un  pea 
fortement ,  &  il  en  coûte  un  matras 
pour  les  refondre.  J'ai  pris  le  parti 
de  monter  fur  un  cylindre  de  bois 
AB,  Fig.  3  ,  garni  d'une  poulie  C, 
une  efpece  de  bobine  Z) ,  &  de  rem* 
plir  de  foufre  Fefpace  vuide  qui  eft 
entre  les  deux  joues  £  F.  n 

Je  fais  le  plus  fouveixt  cette  bo« 


fcinc  de  trois  pièces;  fçavoir,  d'un 
cylindre  D ,  à  qui  je  donne  cinq  pou- 
ces de  longueur ,  &  environ  huit  de 
diamètre;  j'arrête  fur  les  plans*deux 
pjateaux  circulaires  qui  excédent  d'un 
pouce  ou  de  quinze  lignes,  la  pièce 
du  milieu  tout  autour  :  cela  étant 
ainfi  préparé,  je  fufpends  le  cylindre 
A  B ,  entre  deux  pointes  ,  &  après 
avoir  creufé  une  grande  quantité  de 
trous  non  à  jour ,  tant  fur  le  pour- 
tour de  la  pièce  D ,  qu'aux  furfacès 
intérieures  des  deux  joues  E  F.  Je  fais 
tourner  très-lentement  toute  la  pièce 
au-deflus  d'une  grande  terrine  pleine 
de  foufre  que  j'entretiens  en  fufion  , 
iç  j'en  verfe  fur  la  pièce  D,  avec  une 
cuiller  de  fçr ,  jufqu'à  ce  que  toute  la 
gorge  foitbien  pleine.  Enfuite ,  &  a* 
vant  que  le  foufre  foit  entièrement 
fefroidi ,  je  tiens  un  fer  chaud  long 
de  fept  à  huit  pouces ,  appuyé  fur 
les  deux  bpcds  £F,  tandis  qu'on  con- 
tinue, dç.  faire  tQurnet  la  picç^;^,SQ 
par  ce  moyçn-,  j'unis  à  peuprèsla 
furftce  de  la  zone  de^  foufre.  : 

Quand  tout  eft  bien  refroidi ,  je 
tourne  cette  zone  à  petit  fer ,  &  j'a- 
chçv$  de  la  polir,  d'abord  avcQ.ua 

Tome  I/It  W 
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morceau  de  peau  de  chien  de  mcri 
&  onfuice  avec  de  la  ponce  broyée  dc 
de  l^eau.  Cette  manœuvre  n'eft  pas 
Ê  cbtnmode  que  de  moula:  dans  du 
vervd,  mais  elle  procure  d^^s  ir>(lrar 
mènes  toujours  bien  ronds,  bieâcim-^ 
très,  légers,  de  tdle  grandeur  que 
l'on  fouhaice ,  â;  qui  ne  font  pas  fi 
fujecs  à  éclater  que  les  globes. 

Servez^vous  dans  la  huitième  eic* 
f>.érience  dû  condudûur  HA ,  &  }oi«- 
gnei^y^  k  pièce  Q ,  par  le  moyen  du 
tuyau  Af ;  &  fi  réle«ricité  n*eft  pas 
bien  forte  où  que  vous  ay^z  peine  à 
bien  diftinguer  à  la  vue  fimple,  le  pe- 
tit feu  qui  paroît  au  bout  de  la  pointe 
ëJ^rifée,  aidez* vous  de  la  lentille 
»iomée  en  écaille  ,  que  j'ai  repr6* 
femcePi.XIV,  %.  I. 
:  :  Void  encore  un  inftrument  très*- 
commode  cpsft  fai  imaginé,  pour 
examiner;  ces^  fortes  de  feiix  ^edri- 
ijues;  a  b ,  Rg.  4»  eft  une  dbullie  de 
^ivre^qUi^fePt'dfeJmaAcbe  à  riftftru- 
Ittent ,  quaind  <iti-1êî  rtièiic^  à  -la^main; 
&  qui  peut  S'a jufteirau^bourlf  d'à  con- 
dufteur  ,•  qti'oft  ^é^ifè  avec  je-  glo- 
be de  fouftte^'érjii,  eft>une  tige  d'à- 
iâer  .  à  liàqu^tlè  ^  }oîô€  à  vis  une 


peinte  de  fer ,  de  cuivre ,  ou  de  touc 
autre  métal.  /  g ,  cft  une  bande  d'a- 
cier £aiifaat  reflort,  ^ui  peut  s'appro- 
cher plus  ou  nioins^  dfi  là  tige  c  d, 
ait  moyens  d'une  vi^  que  l'on  nitne 
par  le  bouton  g;  cette  branche  por- 
te une  lentille  d'un  pouce  &  de- 
mi de  foyer  I  montée  dans  une  cha- 
pe dont  la  queue  qui  efl  une  lame  de 
cuivie,  ëflt>urerte'd^3inboùt.à  l'au- 
tre par  KEDe  raimire  à' jour». &  glifle 
a^Q^cfrottement  fur  la  Jonguetir  de 
la  branche  à  reflorç^  où  elle  eft  re^ 
tenue  par  deux  vis  à  tête  ;  par  ce 
moyen,  on  arrête  quand  on  Je  veut 
le  centre  de  la  lentille ,  vis^è-iris  là 
pointe  e  ;  &  la>visg,:;fert à  lit  faire 
avancée  autant  qu^u  Je  faut,  pour 
que  cette  pointe  £e  trouve  î  précifé-? 
ment  au  foyer  dû  vore. 

Et  afin. i^e l'œil  derobfervateur 
ne  foit  pomt  expofé  à  recevoir  de 
fauffes  images,  je  couvre  Pûno  des 
furfacès  du  verre  avec  ucue  feuille  d'é- 
\2Àn;  au  centre  de  laquelle  je  prati«i 
que  une  ouverture  oirdulaire  de  qut«. 
tre  lignes  oaeoviron  de.  diamètre^ 
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fJtuvUm^  fy  (jlixieme  Expériences; 

Daks  la  première  de  ces  deinr  cx^ 

L  E^ç^ô  w  périences ,  il  faut  que  la  cbaQdelIe 

)i. scâion. aie  une  groflfe  mèche ^  que  lelumi-» 

^PUK.%.gj^Qj^  ne  foie  point  moûcfac  court. 

Se  qu'il  foit  nouvellement  éteint  » 

^fin  qu'il  en  féfulte  un  gros  jet  de 

fumée, 

Il  faudra  incliner  un  peu  le  bout 
do  coqduâeur  où  fera  la  poince  creu- 
fe,  afin  que J9  Ii<}ueur  ait  une  pento 
pour  fprtir,'^ 

Qnxieme  Expérience^ 

'  Vous  vcus^fervirez  dans  cette  oxp^^ 
rienee  Se  dans  les  fuivantes,  d'un  glo- 
be de  verre  &  d'un  conduâeur  dont 
l3t  furface  fupérieurè  foit  plate  »  bitti 
unie  9  Se  bien  efiîiyée  ;  &  vous  emrr 
ployerez  de  là  poudre  bien  fechç« 

Douiieme  &  treiiieme  Expériences. 

'Veuspaffemecez  de  gouttes  d'eau 
(ift  toutes  les  faccis  du  conduâepr  , 
avec  un  goupillon  peu .  chargé  que 
vous  ferez  agir  de  lom  »  ou  avec  Un» 
brofle  à  long  poil  dont  pn  f$  ferc 
pour  le$  habits. 


ittJC  tts £xjp i&i  ï u c s«.  48.; 

•  Afin  guc  les  tas  de  poufficre  par- 
tent rubitemcnt ,  il  faut  qu'unç  pcr- 
fonne  non  îfoîce  touche  le  conduc- 
teur jufqu'à  l'inftant,  où  l'on  vou- 
dra faire  voir  l'effet ,  dontil  s'agit. 

Quatorzième  E^pérkncè. 

PqUr  vuîder  des  œufs^  fuive2  ee  ihu,pLv 

3ue  j'ai  enfeîgné  dans  les  Avis  fur  la  ^^-  ^  ^  ^'^ 
ixiemcLecon  (T.  IL p.^ if.) Faîtes  en- 
iuite  à  ]a  coque  vuide ,  un  ^etit  trou 
par  en  bas ,  4^  vous  attacherez  avec 
un  peu  de  cire  d'Efpagne ,  un  bout 
de  tube  capillaire ,  afin  q.ue  Técou- 
lement  de  l'eau  fe  faffe  x\aturellemenc 
goutte  à  goutte.       . 

Pour  avoir  le  goupillon  lumineuse 
que  produit  une  pareille  expérience , 
quand  elle  fe  fait  avec  un  écoulement 
plus  fort,  demandez  au  Ferblantier  un 
vaiiTeau  qui  contienne  à  peu  près  un 
demi  feptier  d'eau,  &qui  ait  une  for- 
me un  peu  oblongue , comme  H^Fig. 
j,  avec  une  anfe  pour  Paccrocher  à  la 
pièce  fi,  que  vous  mettrez  rau  bout  H 
du  conduâeur ,  ayez  foin  de  rece- 
voir l'écoulement  dans  un  litrge  baf-- 
fin;  s'il  cft  de  métal ,  vous  verrez  en- 
core de  temps  en  temps  les  gouttes 
•  Sf  ii) 


48^  Avïf  PïRTtetrtîËfT^ 
d'eau  giîitombcroht  deïTus /pJrodaïrt 
de  la  lumière. 

Quinjiemt&^feiilîune  Expériences^ 

^^         *  ÎL  faut  foire  tes  expériences  dans 
L  £  ç  ô  K.  robfcuxké ,  &  ne  .point,  approcher 
y^- -^^j^"- trop  près  du  globe,  les  corps  -qui 
lu'  *    *•  fouïniflent  la  niatiefe  affliieiite  ,  afin 
de   pouvoir  rtîeux   diftînguer  l'o- 
rigine &  la  dircftion  des  rayoï^s  lu- 
'nnnèiii.     '''.;' 

îl  he  faut'  pzs  fidn'  pins  que  la 
perfôjpne  noh  •  ifoléè  préfcme  foh 
'doigt  trop  près' de  la  main  éleArî- 
fée ,  car  il  en  réfuîteroît  des  étincel- 
les, &  ces  traits  de  feu  font  trop  rapi- 
des pouir  laiffer  bien  Voir  de  quel  côté 
ils  viennent.        '    '  ^ 

Dix^fepdénu  î  diX'éuitkws  &  iix^neU'^ 
viam  Expéritncts. 

ihid.PLv.      J^  ^'^î  ^^^^  à  ajouter  à  ce  que  j*aî 
fi|,  1^6- 14.  dit  touchant  reis  expériences.  II  n'y 
a  qu'à  proééder  cortime  il  tft  marque 
à  rendroit  citë  th'  niatgtî. 

f^i^tUmi'  Expérience; 

nid.  pig.     Vous  pourriez  préparer  le  vafc  à 
14  fi/  i 5.  *  écoulements^  que  la  perfonac  non 


Ifolée  tientà  la  main,avec  une  coque 
d'œuf  garnie  tout  autour  par  en  bas 
tte  tubes  capiHaîres.  tengs  de  quatre 
à  cinq  lignes,  A  attachés  avec  ua 
fcu  de  citre  molle  ^  mais  il  vaudra 
mieux  Élire  faire  uti  vaifleau  de  fer- 
Hanc$  comme  M ,  Fig.  5  ,  large  d« 
Mois  pouôes  par  «n  bas .  &  garni  de 
petits  tuyaiwc  pointus  un  peu  indi- 
gnés. Vous  ferez  cette  expérience  en 
•plehi  j0ur  &  dans  robfcurité  ;  elle 
acft  bonti«  à  voir  des  deux  feçon^. 
.  Il  eft  honiauffi  que  le  wfç  d'^^ 
coulcment  qui  eît  placé  au  bout  du 
conduôtur ,  ait  un  certain  volume  , 
•en  pourra  le  faire-  fémbFablfe  àu'pr^- 
•cédent,  avec  tm  feul  tuyau  qu'on  tour  • 
-tîcra  en  avant, 

J^if^t-unime  Expérience* 

Vous  ferez  bien  de  Vous  munir  de    mi  r»^. 
-quelque  condoôëur  de  grand  volti*  »^- 
me  ;  onlfcs  peut 'faire  en  fçVblanc^t 
en  carton /afki -qu'ils  fôicAtplds  le-  | 

gers  &  plus  hiània Vies;,  ils  férdrit  affçîz  \ 

longs  s^ils  ont  dînq  à  fix  pieds  J  itiais  j 

la  groffeur  n^eft  pas  indmércnte  j'rfe  1 

donnez  pas  moins  de  tyois\potices  j 

de  diftflïetre  à  x:elûi  de  fferblanc ,  6c  I 

Sf  iv  I 


^88  Avî«  fïjiTîetJtftÀi 

donnez-en  jufqu'à  fix  ou  fept  à  c*f 
lui  de  carton. 

II  eft  plus  facile  de  faire  <xé 
tuyaux  ronds  Se  cylindriques ,  que  de 
leur  faire  prendre  toute  autre  figure; 
mais  comme  il  importe  quelquefois 
qu'ils  ne  roulent  point  Air  le  fup- 
port  y  qu'ils  fe  tiennent  conftamment 
dans  la  fituation  où  on  les  pofe, 
vous  attacherez  en-deflbus  à  dix-huiit 
pouces  près  des  extrémités,  deux  ban- 
des plates  fous  lefquelles  vous  ferez 
toujours  répondre  les  cordons  des 
fupports. 

Le  Ferblantier  vous  fournira  dcf 
tuyaux  de  telles  mefurcs  qu'il  vous 
.plaira  ;  quant  à  ceux  de  carton,  il 
faudra  les  faire  vous-même  :  deman- 
dez chez  un  marchand  Papetier ,  des 
cartons  en€mj;dreflez-enFes  bords  à 
la  règle  ,  &  aminciÛez-les  fur  le  bord 
d'une  table  avec  un  couteau  bien  ai- 

fuifé  ,  de  manière  qu'étant  croifés 
un  fur  Tautre ,  ils  ne  faflfent  qu'une 
épaifleur  femblable  à  celle  du  refte. 
Tournez  les  l'un  après  Tautre  ,  fur 
un  cylindre  de  bois,  qui  ait  la  lon- 
gueur du  carton  pour  le  moins ,  & 
Qoot  le   développement  foie  d'uQ 


^uce  mpîns  large  que  la  feuille  ; 
attachez  le$  bords  Tun  fur  Tautre 
avec  de  la  colle  de  farine ,  &  rete^r 
nez-jes  jufquà  ce  qu'ils  foicnt  fecs*^ 
avec  un  ruban  de  fil  ,  que  vous 
tournerez  toufr  autour  &  aun  bout 
à  l'autre. 

Préparez  ainfi  autant  de  carton^ 
qu'il  eh  faudra  ,  pour  faire  la  lon- 
gueur que  vous  voulez  donner  au 
coiiduâeur  j  &  jo%nez-les  enfemble, 
après  avoir  aminci  les  bords  commç 
je  Tai  dit  ci-,deflus  :  pour  faire  cette 
jondion  y  vous  tirerez  à  moitié  I9 
cylindre  qui  fert  de  moule ,  afin  qu^il 
fe  trouve  autant  daiis  Tune  aue  dans 
Tautre  partie  que  vous  voulez  join- 
dre iyçvt^  aifemblerez  le  relie  de  la 
même  manière. 

Cet  aflembla^e  étant  fini  &  la  coI«^ 
le  étant  feche ,  il  faudra  couvrir  Iç 
tout  avec  du  métal  ;  quelque  mince 
qu'il  foit  il  fuffira  :  ainfi  vous  pou- 
.vez  vous  contenter,  de  coller  des 
feuilles  de  papier  doré  iur  la  facô 
extérieure  :  je  vous  confeille  d'en 
mettre  de  différentes  façons  ;  de  C0U7 
VTïjr,  par  exeniple,  toute  la  longueur 
{alternativement  avec  des  feuilles  do«* 


4^0  Avtï  ÏÏRTtetrtTïK» 
rces  en  plein ,  &  avec  d'autre*  dorécf 
en  petits  dcffeins  ;  ou  bien  de  met- 
tre d'un  bout  à  l'autre  les  feuilles 
de  la  première  efpece ,  fur  la  moitié 
du  pourtour ,  &  fur  Tàutre  moitié , 
àcs  feuilles  de  la  feeonde  efpece. 

Joublipis  de  dire ,  que  pour  con- 
tenir cfe  tuyau  dans  fa  rondeur ,  & 
})€tir  le  rendre  propre  à  recevoir  les 
pièces  qui  s'ajuftent  aux  autres  con- 
duôeurs ,  il  fâur&ire  préparer  deux 
couvercles  de  ferblanc  qui  remboî- 
tent par  chaque  bo«,  &  au  centre 
'dcrquelsy  il  y  ait  une  ^virole  faillante 
de  la  groflwr  qui  convient.  Je  dis 
îa  même  chofè  du  tiiyau  de  fer- 
fclanc. 

Comme  un  cylîridré  mâfBf  de  la 
longueur.  &  de  la  grofleur  que  je 
le  mppofè  pour  former  lie  tuyau  de 
carton,  feVoit  lourd  à  manier  *  bien 
fujet  à  fe  fendre ,  je  vous  confeillc 
(de  le  faire  creux  ,  &  de  lui  ménager 
un  axe  qui  ftiille  de  troii  bu  quàtrfe 
pouces  par  les  d^x  bouts  ;  vous 
prendrez  pour  cela  deux  plateaujc 
de  boîi  tournés ,  percés  au  centre  & 
enfilés  fur  un  cylindre  de  douze  à 
^^uinze  lignes  de  diamètre  >  à  une  difr 


^ntc  Pun  dcFautre  ,  qui  foit  égale 
pour  le  moins  à  Ja  longueur  des 
cartons  que  vous  devez  employer; 
vous  collerez  &  attacherez  avec  des 
chevilles  de  bois  ,  tout  autour  des 
jflatieaux,  des  efpeces  de  douves,  qui 
's'étendent  de  Tun  à  l'autre  ,  &  qui 
fe  joignent  enfemble  à  plat-joints 
avec  de  la  colle.  Quand  cette  ef- 
pece  de  tambour  fera  ainfi  préparé, 
•^ous  I«  préfenterez  fur  le  tour,  pour 
régler  fon  arrondiflement  -par.  quel- 
ques xraits  de  gouge  fur  les  bouts  Se 
vers  *lc  milieu  ,  &  vous  l'achèverez 
:avcc  un  rabot  un  peu  creux  :  voye? 
la  Fig.6.  Je  reviens  à  k  vingt-unième 
expérience. 

Vous  pourrez  faite  les  petites  hou- 
.pcsaveçdulinàfiler,  bien  fin  &  bien 
.fouple.  Vous  en /prendrez  urte  très-pe- 
tite pincée  que  vous  plierez  en  deusc 
fur  le  milieu  de  fa  longueur  :  vous 
nouerez  la  pâme  «,  Fig.  7.  fur  une  fi- 
celle, en  fatîant révenir  les  deux  bouts 
b  par  dedans,  &  vops  ferrerez,  le  nœud 
'en  tirant;  vous  cfpacerez  cesTibupes 
de  trois  en  trois  pouces  ,  fur  une  fi- 
celle affcz  longue  pour  tourner  en 
'forme  d'clice  aun  bout  à  l'autre  du 
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tuyau,  où  vous  rarrctcrcz  avec  uri 
peu  de  cire  molle  ou  autrement. 

Vous  ferez  le  cerc'e  avec  du  gros 
fil  de  fer ,  dont  les  deux  bouts  re- 
pliés ,  feront  lies  enfcmble  avec  du 
fil  de  laiton  recuit  ,  pour  fervir  de 
manche.  Vous  y  attacherez  les  hou- 
pes  comme  à  la  ficelle  ;  c'eft  afTez 
Gu'il  ait  quatorze  à  quinze  pouces  de 
diamètre  j  vous  le  tiendrez  à  la  main 
pour  le  promener  d'un  bout  à  Tautre 
•  du  tuyau. 

Vingt-deuxième  Expérience. 

ihîi.  TL      Tout  ce  qui  doit  fervir  à  cette 

w.  Fîg.9  ^  expérience ,  &  à  celle  qu'on  propo- 

'*•  fe  dans  les  ohfervatiom ,  a  déjà  été 

employé  pour  les  expériences   qui 

ont  précédé ,  &  je  n'ai  rien  laifle  à 

•dire  ,  fur  la  conflruâion  des  pièces» 

ni  fur  leur  ufage. 

Vingt'troijieme^  vingt-quatrîeme&f  i^ingt", 
cinquième  Expériences. 

>  *■      Le  rcfultat  de  la  première  de  ces 

L  f  fo  M    ^^^^^  expériences,  eft plutôt  une  obfer- 

II.  scaion.  vation  que  Ton  peut  foire ,  après  avoir 

/     /ait  un  long  ufage  du  xpême  tube  i  du 


toême  globe  ou  du  même  conduôcur. 

Pour  ifoler  le  tube  dé  la  vingt- 
quatrième  expérience  \  ne  le  po- 
fez  point  fur  un  gâteau ,  ni  fur  anç 
fellette  ,  tenez  le  plutôt  fufpendu ' 
avec  deux  fils  de  foie ,  qui  ne  foiçnt 
point  huinides. 

Suivez  exaâement  ce  que  jai  dif 
fur  la  vii^t-cinquieme  expérience. 

rljçncçs.  , 

'  Comme  il  eft  dangereux  de  fajre    »* 
aboutir  une  grofle  barre  de  &r  à  une 
petite  difiance  4e  la  furËice  du  globe» 
VQU&pourire^  inettr e  en  place  du  p^tîc  r 
entonnoir  L,  PL  XIX.  une  pièce  plat-.» 
t€  de  ferHàne  donc  le  bordfott  un 
peu  concave ,  pour  s^àccommodec  : 
mieux  à  la  courbure  du  globe.  Cette 
pièce  garnie  comme  les  autres  d'un, 
tout  de  tuyau ,  fe  joindra  à  la  pièce 
K  9  &  s'ebaiffera  à  fix  ou  fept  lignes 
de  diftancc  du  verre.  Un  condtrc-: 
teur  dé  grand  Volume,  eft  préférable? 
à  un  autre  >  dans  cette  occaGon,  . 

.  Quant  à  la  dernière  expérience  i 
fi  on  eft  outillé  comme  je  l'ai  prefo. 
crit  ppur  les  expériences précédentest 
fioaurà^oui:  ce  qu'iliaui^AUC  celle^ci^i 
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AV  IS 

C$ncernat9t  la  Fisgt-unjbmM 

Faits  d£  hx  première  Classj^ 

Gnquiemt  Fait, 

JL  ouR:cxamiBer  ce  fait  ,vous  vôui  * 
r.  1  *^*  «j  munirez  d'un  tube  de  Verre  qui  s^é- 
iii.scôiM.  IcArîfeiifénnneflt,&  d'Un  bâton  de  |a 
'^"•^•.    meilleure  cire  d'Efpage  rouge  ,  <jui 
foit  cylindrique  &  qui  ait  au  moins 
^         un  _pjcd  de  Ipngacut  fur  en  poucQ' 
ide  diamette. 
'  Vous  j)lierez  un  tube  de  baromeii 
ttc,  de  manière' aue  les  deux  par^ 
ties  faflenc  un  angle  droit ,  &  vous 
doniaerez  à  chacune  quatorze  à  quin^-* 
2c  p<Hiccs  dé  longueur  :  fi  vous  ne 
fçavez  pas  plier  le  tube ,  vèus-»  en^ 
prendrez  deux  que  votis^  joindrez^  en 
cqoerre  avec  de  la  cire  d*Efpagnc^ 
ourautrement  :  voui^  élèverez  ver  ci-, 
caiemcnt  Tune  des  deux  branches  fur 
un  pied  à  patte,  ou  fur  un  chande- 
lier ,  en  mettant  dans  la  bobèche  un 
toutHon  dtj^liegeda^s  lequel  VQU9 
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ferez  un  trou  pour  recevoir  le  tube  ; 
&  vous  ferez  pendre  au  bout  dC' 
Tautre  branche  ,  un  fil  de  foie  très*;' 
fin  ,  avec  une  petite  feuille  de  cui-* 
vre  battu,  ou  avec  tïn  duvet  d&plume;. 
T  oyez  la  F/g.  fc'. 

«  CommuniquezTéleôricité  à  ce  pc-^ 
tît  corps  ifolc ,  avec  le  tube  nou- 
vellement frotte,  &  auflitôt  après  y 
préfentez-  lui  le  bâton  de  cire  d'££^ 
pagne  éledrifé. 

Il  faut  faire  cette  expérience  plu-^ 
fleurs  fois  de  fuite ,  Se  en  différents 
temps  ;  chaque  fois  qu'on  la  recom-» 
snence  ,  il  faur  avoir  foin  de  défélec-^ 
Crifer  le  corps  ifolé ,  en  le  touchant 
avec  la  inain  ;  &  fi  vous  n'êtes  point 
feul-  y  ayez  ibin  que  le  tube  Se  le 
bâton  de  cire  d'E(pagi>è  ne  foieû* 
point  frottéspar  lameâiéinainr 

Hmiifmk  Èaiu 

L'expérience  d'HâUxbce  dont  il  ihiL  ri§à 
%ft  k»  queftidâ ',  ft  fak  avec  un  '^* 
glôbéde  verre  garni  <Somme  lés  au- 
tres d'une  poulie  à  Tùn  de  fés  po^ 
les ,  de  d^ancouverdê  de  bois  à  Pau-; 
tre  pour  recevoir  lâ^ptMUte  de  1« 
p<>up4e  1  miis-oéftime  »  il-  fayt  intro-» 
îilttife  au  centre,  une  petite  roAé*l}tf 
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cie  métal  garnie  de  fils  menus  tout 
autour  ,  il  eft  néceflfaire  qu'à  Tua 
des  pôles  il  y  ait  un  bouchon  de 
bois  dur  qui  le  mette  à  vis  ,ôc  qui 
porte  un  ni  de  fer^gros  comme  une 
petite  plume  à  écrire  »  au  bout  dur 

?uel  vous  àttac^hérez  la  rondelle, 
lus  cette  rondelle  fera  large  , 
ipoins  les  fils  feront  fujets  à  fe  tor- 
tiller en  tournant  avec  le  globe ,  ce 
2ui  eft  un  inconvénient  ;  vous  choi- 
rez donc  les  goulots  les  plus  lar-- 
ges  Que  vous  pourrez  trouver,  &  vous 
tienarez  le  bouchon  de  la  garniture 
au(fi  gros  que  Touverture  ou  verre  : 
prenez  ppur  cette  expérience  un 
glçbe  qui  n'ait  que  fept  a  huit  pou-: 
ces  de  diamètre  ;  ayez  foin  que  les 
fils  foient  bien  flexibles  ,  qu'il  n'y 
en  ait  qu'un  petit  nombre  ^  comme 
cinq  ou  fix  autour  <le  la  rondelle ,  & 
que  leur  longueur  n'excède  pas  deux 
pouîïes  &  demi^ 

Soutenez  avec  quelque  fupport  a 
fept  à  huit  pouces  de  diftance  ^  au« 
deflus  de  l'équateur  de  ce  globe  ^  un 
arc  que  vous  ferez  avec  au  gros  fil 
de  fer  /  &  que  vous  garnirez  aufli 
de  quelques  SI»  pareil^  aux  précé- 
4coxst  Q^iUmq 
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Onxiemt   Fait. 

Si  vous  faites  cette  expérience  iMi. 
en  plein  air  ,  dans  tin  jardin  par 
cxcmpftr,  vous  pourrez  vousfervir.du 
cordeau  du  Jardinier ,  &  en  joindre 
plufieurs  enfemble,  fi  vous  voulez  : 
vous  planterez  des  piquets  deux  pat 
deux  à  vingt-cinq  pieds  de  diftancc  les 
uns  des  autres  dans  une  même  direc* 
tion  ;  vous  ferez  porter  à  chaque  pairô 
de  piquets  par  en  haut,  une  ganfe 
ou  un  gros  fil  de  foie  qui  ne  foie 
point  humide ,  &  que  vous  tendrez 
de  Fun  à  Tautre.  Vous  commence- 
rez par  ifoler  le  bout  du  cordeau 
avec  un  cordon  de  foie  de  quinze 
ou  dix-huit   pouces  de   longueur  » 

Sue  vous  attacherez  à  quelque  point 
xe  ;  enfuite  vous  étendrez  le  cor- 
deau de  toute  fa  longueur  ,  fur  le$ 
ganfes  des  piq^uecs ,  &  vous  iaifierez 
pendre  le  dernier  bout  de  la  longueur 
d^un  pied  ou  environ  ,  avec  quelque 
tnafie  éleftrifablc ,  qui  le  tienne  ten-« 
du  ;  un  poid  de  métal ,  par  exemple  , 
une  boule  de  bois  mouillée  ,  on 
couverte  de  papier  doré ,  &c. 

La  corde  peut  changer  de  dircc-!- 
;     JomtlII.  Tt 
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tion ,  autant  que  vous  voudrez ,  maïs 
à  chaque  angte  que  vofus  lui  ferez 
faire^  vous  aurez  foin  de  Tattadier 
au  point  fixe  avec  un  cordon   de 
foie  qui  la  tienne  ifolée.  Et  comme 
le  vent  en  plein  air  ^  pourroit'dir- 
fiper  hs  corps  Icg^rS  que  vous  pré- 
fenttrez  à  la  boule  pendentfe  ^  pour 
faire  voir  que  Téleâficitié  eft  paf* 
yenUc  à  elle ,  vous  aUree  la  précau- 
tion de  la  faire  aboutir  dans  un  lieu 
couvert  ?  &  puifquc  Pexpcrience  réut 
fit  ^galtriient  hitn  qubique  la  corde 
faflfe  des  retours  ,  le  bo^ul:  qui  rece- 
vra Péleâricité  ,  &  celûï  qui  doii; 
l'exercer  fur  les  corps  légers,  peuvent 
être  dans  le  mênoie  lieu ,  vous  fere? 
fortir  la  (îopde  par  une  êrdifiée,  ic 
vous  la  recevrez  par  une  autre. 

Cettfe  eoAimuhication  de  la  verta 
éléAcique  ,  par  des  conduAeurs  foit 
longs ,  f éuflit  ciicore  mieux  avec  des 
chaînes  de  ibcral  ;  &  voi*  eh  pour- 
rez ïairc  qui  feront  très-p^ropres^à 
ctt  ufege,  en  joignant  enfemble  des 
gros  fils  de  fer  de  deux  pieds  de  \on^  . 
gueur<;  il  faïKlrà  former  avec  une 
pince  ronde  ,  une  boude  à  chacune^ 
de  leuxs  extrémités ,  A;  les  affett^ 
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"bkr  avec  des  S  fermées  de  même 
tnétal ,  Fig.  <). 

Treîiume  &•  quatorzième  Faits. 

Les  expériences   qui   prouvcrit    ^'^ 
tes  deux  faits  ,  ne  font  fi<^nt  de 
TjacufeA  pouvoir  fe  faire  d'ans  rfce 
Leçon  à  caufc  du  temps  qu'elles  exî- 
-gent  ;  ceux  de  mes  Leftcurs  qui  fe 

Î>ropoferont  'de  lès  répéter  ^  ou  de 
es  augmenter  par  de  nouvelles 
épreuves ,  auront  la  bonté  dé  con- 
fulterles  Ouvrages  où  je  les  at  détaîf- 
lëés  ,  &  que  fai  cités  danis  ItsLeç^ris 
îde  Pkyjï^uc ,  Tome  6.  pa^.  44-7. 

Quinfiemt  Fait. 

.  Poun  cffayer  les  attradîons  darfs  ^'^^'  ^i^ 
V  lé  vûîde  i  vous  placerez  fur  la  pla-  '^* 
tSnè  dé  kl  machine  pneumatique; 
une  feûUlc  de  fcrbîanc  arrondie ,  dé 
lîk  pouces  dé  dia'thetre ,  bien-effuyéé 
&  couverte  de  fragments  de  cuivre 
battu  ;  vous  mettrez  par-defliw  uÂ 
técîpient  un  peu  plus  large  &  garni 
par  en  -  haut  d'une  Boîte  à  cuirs  ^ 
-  dont  la  tîge  portera  une  groflfc  pom- 
me ,  ou  une  boule  de  bots  couverte 
de  papier  doré-  Vous  ferez   aboii- 

Ttij 
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tir  le  conduâeur  direâement  ans 
deifus  de  Panneau  qui  termine  kt 
tige  de  la  baite  à  cuirs  ,  Se  vous 
les  joindrez  enfemble  par  une  S  de 
gros  fil  de  fer.  Vous  commencerez 

Î>ar  faire  le  vuide  ^  &  enfuite  vous 
érez  frotter  le  ^lobe  pour  commua 
.DjQucr  lélcâricité* 

Vous  répéterez  la  même  expi^ 
rience,  en  mettant  à  «la  tige  de  la 
boke  à  cuirs ,  au  lieu  d'une  pomme, 
une  petite  bouteille  à  médecine  , 
xempfie  d'eau  jufqu'aux  deux  tiers 
de  fa  capacité  ,  Se  bouchée  avec 
du  liége  ,  en  faifant  paflfer  la  tige 
à  travers  le  bouchon  ^  &  en  la  fai- 
fant plonger  dans  l^eau  de  la  bou<- 
teille. 

Vpus  pourrez  encore  eflâyer  le* 
dttraâions&  répulfions  dans  le  vuide» 

})our  hs  comparer  à  celles  qui  onc 
ieu  dcUis  Pair  libre  ^  en  fufpendant 
une  petite  feuille  de  cuivre,  battu 

,  avec  un  fil  de  foie ,  dans  Taxe  d'un 
récipient  de  quatre  pouces  de  dia- 
mètre, &  en  approchant  de  ce  vaifr 
feau  un  tube  de  verre  nouvellement 

frotté  ;  il  faut  répéter  plufîeurs  foi$ 

ces  expériences  pour  être  fur  du  ré- 

fultar. 
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Quatrième  Fait. 

J  E  fais  voir  ce  lait  dans  \ts  Ecoles,  « 
•en  appliquant  fur  le  corps  de  quel-  le^ç^o'w. 
.  qu'.un  des  Auditeurs ,  un  lez  de  ces  m  scaion,^ 
;crofres  dans  le  tiffu  defquelles  on  fait  ^'^'  "* 
.entrer  des  lames  de  clinquant,  &  dont 
on  habille  les  poupées  des  enfants. 
Vous  pourrez  encore  attacher  avec 
un  peu  de  cire  molle  fur  une  bandq 
de  verre  ou  fur  une  ardoife  ,  des 
:bouts  xle  gros  fil  de  fer ,  dans  la  même 
diredion  ^  &  contigus   les   uns   aux 
autres  fans  fe  toucher  tout-à-fait  ; 
quand  vous  préfenterez  celui  d'en 
haut  au  conduftcur   pour   le   faire 
étinceler ,  ayez  foin  que  votre  doigt 
Ibît   tout  près  de  celui   (Ten  bas« 
Fig.  lo. 

Vous  aurez  encore  un  fait  decettc 
cfpece ,  fi  vous    éleélrifez  le  cgn- 
rdudeurde  carton,  couvcct  dé  pa- 
llier  doré  ,  &   que  vous    préfen- 
tiez  avec  la  main  ^  une  pointe  de  fer 
^iept  à  huit  pouces  de  difiance  de 
.rendroit,  où  le  condudeur  cft  re- 
:vêtq  de  papier  doré  à   petit^  dcf- 
Jein, 
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terez  encore  par  en  bas  ,  une  petite 
bande  de  ce  même  écain  o ,  taillée  eu 
pointe  par  les  deux  bouts,  qui  em- 
^  braffe  le  bord  du  carreau  ,  &  qùî 
lie  pour  ainfi  dire  chfemble  ,  les 
lieux  moitiés  de  la  fleur-de-Iys. 

Quand  toutes  ces  pièces  feront 
attachées ,  il  faudra  enlever  la  colle 
fuperflue,  avec  un  linge  fin  &  niouil- 
lé  ,  de  manière  qu'il  ne  refte  rien 
au  pourtour  des  pièces  ,  &  que  le 
refte  du  verre  foînt  bien  effuyé  : 
cette  propreté  eft  effentielle ,  pouç 
le  fuccès. 

Pour  faire  ufage  de  ce  tableau  i 
vousle  prendrez  en  B  avec  les  deux 
doigts ,  &  vous  préfenterez  la  partie 
A^  au  bout  d^un  condufteur  bien  élec- 
trifé  ;  autant  vous»  ferez  naître  d'é- 
tincelles en  cet  endroit  ,  autant  il 
on  paroitra  aux  pointes  des  quarcés. 

Sixième  Fait. 

ihiifî.îL     Après    avoir  rapporté  Texpé- 

F/>.  lo,  il.  rience  de  Leyde  fui  vaut  la  manière 

^"*         dont  elle  a  été  fake  d'abord ,  je  pro- 

pofe  de  la  répéter  en  employant  deux 

p^erfonnes,  au  lieu  d'une,  qui  corn* 

muniquenc  enfemble  par  un  tube  de 

yen© 
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Verre  rempli  d'eau  :  voU5  choiûrez 
pour  cela  un  tube  gros  comme  le 
doigt  &  d*un  pied  de  longueur  : 
vous  le  boucherez  par  les  deux  bouts 
avecdu  liège  &  par-deflus,  une  viro  le 
de  métal  garnie  d'un  fond ,  au  centre 
duquel  foit  foudé  un  gxos  fil  de  métal 
de  deux  pouces  de  longueur ,  qui  tra*- 
verfera  le  bouchon ,  &  qui  s'avancera 
de  huit  à  dix  lignes  dans  reau  du  ty be. 
L'expérience  avec  les  deux  œufs 
<îruds  qui  vient  enfuite ,  fe  fera  plus 
aifément,  fi  la   perfonne  qui  doie 
tirer  Tétincelle  eft  ifolée  ,  qu'elle 
tienne  d'une  main  le  bout  du  con- 
dufteur,  &  qu'elle  approche  l'/euf 
quelle  tient ,  de  celui  que  lui  pré- 
fente l'autre  perfonne  qui  porte  la 
bouteille. 

Septième  Fait: 

Essayez  l'expérience  fle  Leyde  bu. 
avec  une  tafle  à  caiFé  de  porce- 
laine ,  avec  un  flacon  de  cryftal  de- 
roche,  fi  vous  pouvez  vous  le  pro- 
curer, ou  avec  un  de  ces  petits  pots 
bruns  dans  Jefquels  on  envoyé  à 
Paris  le  beurre  de  Bretagne  &  celui 
de  Normandie  ;  &  elle  vous  réuffira,. 

Tome  m.  Vv 
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Lifcz  atrcntiveroem  toutes  les  fcs 
marques  que  j'ai  mîies  à  la  fuite  dès 
deux  fiaits  précéctents.  Si  vous  vous 
ftrrtz  d'uoe  bouteille  ,  prenez  de 
celles  dont  les  Apoticaires  fe  fer- 
vc«  pour  envoyer  les  potiohs  mé- 
dicinales ftux  malades  ,  mettez*y  de 
Teau  juCûu'à  la  naiffimce  du  col  ;  ajuf- 
tC2-y  Bn  DOUcboA  de  li^c  percé  avec 
on  »poinçon  foivant  (a  longueur  ; 
faites  paflerau  travers ,  un  gros  fil  de 
fer  qui  plonge  dans  Tean  ,  Se  former 
a  l'autre  bout  un  crochet  pour  potr- 
voir  rattacher  au  condudeur  :  avec 
une  boiiteilte ,  bien  efîuyée  &  bien 
fechée  en  debors  ,  vous  pourrez 
feirc  voir  que  qua-nd  elJe  efi:  fînrpte- 
ment  fufpendu«  an  conduâeur  y  8c 
ifolée  comme  lui ,  elle  ne  laiflfc  pas 
de  s'éleôrifcr,  mais. moins,  &.  plus 
lentement  ,*  que  quand  elle  eft  tou- 
chée par  la  nain  d^un  homme  jEK>n 
ifolé. 
nu.  Fig.  11  cft  Bon  d^avoir  auiîi  pour  Fex- 
^i*  périence  de  Leyde  (^elques  bouteil- 

tes  couvertes  en  dehors  d'un«  feuille 
de  métal  ;  comme  la  figure  n'entre 
pour  rien  dans  les^ets ,  vous  choi- 
^re;E  pour  ceU  «le  bouteille  ou  ua 
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Vafe  qui  fôit  à-peu-près  cylindrique'; 
&  vous  couvrirez  la  partie  qui  doit 
contenir  Teau ,  d'une  fcuîile  d'étain 
très-mince  ,  que  vous  ferez  tenir 
avec  de  la  collé  de  poiffoDié 

On   fait    auffi   très- bien  fexpé- 
rience  de   Lçyde  avec  un  carrea»u 
de    verre  enduit   de  mécal  par  les 
deux  côtés ,  en   réfervant  un  bord 
oïid  de  deux  pouces  de  largeur  tout 
au  tour.  Choiûflez  pour  cela  \m  ver^e 
de  bohème  de  moyenne  épai£eur , 
bien  droit ,  de  quatorze  ou  quinze 
pouces  de  long  fur  un  pied  de  large; 
paffez  de  la   bierre  dcfli»  avec  un 
ipinccau ,  &  arrangez-y  de  ces  feuil- 
les de  cuivre  battu ,  qui  fc  vendent 
par  livrets  chez  les  Clinquaillers  ,  Se 
dont  les  Verniflfeuri  font  ufage  jpaur 
dorer  les  ouvrages  communs  ;  elles 
ne   manqueront  pas  de  fc  pliffer  , 
mais  faites  couler  deffousde  la  bierre , 
que  vous  mettrez  fur  la  partie  ni>c 
du  verre  avec  un  pinceau ,  en  in- 
clinant un  peu  le  carreau  de  verre; 
'<^la  vous  donnera  la  facilité  de  les 
.  étendre  fan*  les  déchirer ,    &  vous 
les  laiffercz  fécher -;  après  quoi  vous 
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enduirez  de  même  Tautre  face    dd 
verre. 

Vous  tirerez  tout  au  tour  de  parc 
&  d'autre  un  trait  à  la  règle ,  à  deux 
pouces  de  diftance  du  bord  ;  vous 
enlèverez  avec  un  pinceau  mouilla 
le  fûperflu  du  métal  ,  &  vous  cC- 
.  fuyerez  bien  les  parties  du  verre  ou 
il  n'y  en  a  point. 

Si  vous  trouvez  trop  de  difficul- 
té à.  manier  ces  feuilles  de  cuivre  , 
,  pour  les  arranger  &  les  étendre  ain- 
.  il  ;  mettez  en  leur  place  une  feuille 
,  d'étain ,  avec  de  la  colle  de  poiiTon 
.  très-claire. 
nid.  Fig.  "  Quand  vous  voudrez  percer  un 
t5.        **  morceau  de  carton  ou  un  cahier  de 
papier  à  lettres  avec  lé  feu  éleârique, 
&  faire  voir  que  dans  l'expérience 
de  Leyde ,  il  y  a  deux  traits  de  ma- 
,  tiçre  enflammée  qui  agiflent  en  fens 
^  contraires  l'un  de  l'autre  ;  vous  pla- 
cerez votre  carreau  de  verre  ,  fur  un 
fupport  de  métal  qui  fera  ifolé,  fur 
,  une  platine  de  cuivre,  par  exemple , 
de  trois  x>u  quatre  pouces  de  diame* 
tre  qui  apra  une  tige  de  même  mé- 
tal ,  &  que  vous  fçre?  porter  à  l'aide 


Su*  lixs  ExpéRiENCEs;  yop 
id'un  bouchon  de  liegc,par  une  bou- 
teille à  vin  bien  feche  en  dedans  Se 
en  dehors;  vous  ferez  communiquer 
cette  platine ,  par  un  bout  de  chaîne , 
avec  le  premier   condudeur.  Vous 
placerez  votre  morceau  de  carton  ou 
votre  cahier  de  papier  au  milieu  de 
la  face  |upcrieure   du  verre;  vous 
appuyerez  deflus  Tare  condufteur, 
qui  fera  fait  d'un  gros  fil  de  fer  tour- 
né en  volute  parles  deux  bouts,  & 
vous  ferez  agir  le  globe  ;  quand  vous 
verrez  étinceler  le   métal  qui  en- 
duit le  verre  ,  ou  que  vous  apperce- 
vrez   des   franges    de  matière   en- 
flammées aux  bords  de   ce  métal  , 
vous    approcherez    brufquement  le 
bout  fupérieur  de  Tare ,  vers  la  chaî- 
ne ,  ou  vers  le  condufteur ,  fans  le 
toucher ,  &  alors  vous  aurez  ce  qu'on 
appelle    ïéùnceMe  foudroyante  ;   il 
y  aura  au  carton  un  ou  deux  trous, 
dont  \t%  bavures  feront  en  fens  con- 
traires les  unes  des  autres. 

Lorfque  vous  aurez  fait  des  expé- 
riences avec  ce  carreau  ,  ne  l'enle- 
vez pas  en  touchant  le  métal ,  par- 
deflus  &  par-deffous  ;'  car- il  pour- 
roit  être  encore  chargé  ,  &  il  vous 
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pînccroît  d^nnt  façon  très-doulou- 
rcofe  ;  il  n'y  a  aucun  danger  à  le 
toucher  par  les  bords  qui  fontnuds. 
Enfin  quand  réleftricîté  fera  un 
peu  forte ,  vous  ferez  fort  bien  Texpc* 
rîence  de  Leyde,  en  touchant  d'une 
main  le  matras  vuidc  d^âir ,  Ôc  élec- 
trifé  ,  dont  j*ai  parlé  pag»  476  y  Se 
en  tirant  une  éteincelle  du  condu&. 
teur  avec  Tautre  main. 

Huitième  &  n^uvUme  Faits* 

Les  expériences   d'où  réfulrent 

XXI.  ces  deux  faits ,  fe  font  mieux  avec 
in!seâion.  des  globes  de  fept  à  huit  pouces  de 
Ait.  II.  diamètre  qu'avec  de  plus  grands. 
Mais  comme  il  faut  y  faire  le  vuidè  < 
il  eft  ncceffairc  que  Fun  des  deux 
goulots  foit  bouché  à  demeure ,  avec 
un  tampon  de  liège  &  du  maftic 
fondu  par-dc(îus.  Il  eft  pareillement 
indifpenfâble  Qu'il  y  ait  à  l'autre  gou- 
lot un  bon  robinet ,  qui  s'adapte  à 
la  machine  pneumatique  ,  &  dont 
l'orifice  fe  bouche  enfaite  avec  une 
vis  à  tête  large ,  au  centre  de  laque!* 
le  il  y  ait  un  creux  pour  recevoir  la 
pointe  de  la  poupée  ,  &  que  le  tout 
foit  bien  centré  pour  tourner  ron* 
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ëement.  yoyti  UFig.  3.  à  la  lettre  G. 
.  La  poulie  du  globe  iîmplementt 
degroffie  fera  donc  montée  for  une 
virole  de  cuivre  dont  le  fond  refte* 
ra  à  découvert;vous  chercherez  fur 
ce  fotid  le  centre  de  la  rotation  du 
globe ,  quand  la  virole  fera  roafti-^ 
quée  au  goulot  ,  en  préfentaot  la 

Êiece  entre  lc$  deux  pointes  du  tour  : 
i  vous  percerez  Se  tarauderez  le 
trou  qui  recevra  le  robinet  j  vous  l'y 
placerez  avec  un  anneau  de  cuir  in- 
terpofé,  pour  empêcher  que  l'air  ne 
puifle  entrer  ni  forcir  par  cette  jonc- 
tion ;  vous  fermerez  Torifice  du  ro- 
binet avec  la  vis  dont  j'ai  parlé  ,  8c 
YOus  y  marquetea  le  centre  de  la  ro  - 
tatiouj  q^uè  vous  creuferez  avec  un 
foret  qm  fafle  une  cavité  conique  ; 
après  quoi  vous  achèverez  de  tour-* 
ner  la  poulie  ,  &  le  bois  qui  recou- 
vre l'autre  goulot. 

Un  de  ces  deux  globes  doit  être 
enduit  de  cire  d'Efpagne  en  dedans , 
&  c'eft  par  là  qu'il  faut  commencer 
avant  de  garnir  fes  pôles.  Ayant 
donc  bouché  avec  du  lif ge  l'un  de 
fes  deux  goulots ,  vous  ferez  entrer 
par  l'autre  ^  uois  ou  quarre  onces  de 
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bonne  cire  d'Efpagne  conçaflee  3c 
non  pulvérifée  :  vous  préfenterez  le 
verre  au-dcffus  d'un  réchaud  plein 
de  charbons  allumés  ,  en  le  faifanc 
tourner  lentement  pour  l'échauffer 
par-tout  également ,  &  en  tenant  le 
goulot  bouché  plus  bas  que  l'autre  , 
afin  que  la  cire  en  fe  fondant ,  n'en- 
duife  pas  le  globe  beaucoup  au  de- 
là de  fon  équateur  ;  quand  vous  ap- 
percevrez  que  toute  la  cire  eft  fon- 
due ,  vous  cefferez  de  la  chauffer  ^ 
mais  vous  continuerez  de  tourner  le 
globe  jufqu'à  ce  que  tout  foit  refroi- 
di ,  en  relevant  un  peu  plus  le  gou- 
lot bouché  ;  &  vous  ferez  en  forte  , 
que  Tenduit  foit  autant  qu'il  fera 
poffible,  d'une  égale  épaifleur  par- 
tout &  qu'il  s'avance  de  deux  bons* 
travers  de  doigts  au-delà  de  Téqua- 
teur,  vers  le  goulot  ouvert  :  le  refte 
fe  fera  comme  je  lai  dit  ci- devant. 
Il  ne  fera  pas  néceffaire  de  faire 
tourner  ,  le  globe  non  enduit ,  pour 
le  tendre  lumineux  en  dedans  :  vous 
pourrez  même  vous  en  épargner  la 
dépenfe  ,  car  vous  aurez  le  même 
effet  avec  un  matras  mince  purgé 
d'air ,  &  fçellé  hermétiquement* 


lui  lesExpèrienceS.  yil 

Onzième  Fait. 

Au  LIEU  d'un  couffin  attaché  j^/^^\  fj^ 
avec  deux  bouts  de  chaîne  aux  deux  5/  '^*  *  ' 
poupées ,  pour  frotter  contre  le  glo- 
be., il  fera  plus  fimple  &  plus  com- 
mode de  faire  frotter  le  verre  d'une 
jnaii^par  un  homme  ifolé  ,  &  de 
lui  faire  tenir  un  fer  pointu  danî 
Tautre  main  ,  ou  de  faire  fortir  cette 
pointe  de  fa  perruque  ou  de  fes  che- 
veux ,  s'il  eft  néceffairc  qu'il  frotte 
aivec  les  deux  mains. 

TréiiUme  Fait. 

Vous  vous  fervirez  dans  cette  nu.  Tîg; 
expérience,  d'un  conduSeur  qui  ait^^-G-lî* 
fix  à  fept  pieds  de  longueur,  &  des 
extrémités  duquel  vous  ferez  defcen- 
dre  fur  chaque  globe ,  une  chaîne 
de  fer  dont  le  dernier  anneau  foit  de 
part  &  d'autre  à  huit  ou  dix  lignes 
de  diftance  de  Téquatcur  ;  vous  pla- 
cerez fur  le  milieu  du  conduftcur, 
un  fil  de  cotton  dont  les  deux  bouts 
pendent  librement ,  &  parallèlement, 
de  la  longueur  d'un  pied  ou  environ. 

Il  ne  fera  pas  néceffaire  que  vous 
ayiezdeux  machines  élc^riques;  il 
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fuffira  que  l'un  de  vos  deux  globes  ait 
une  poulie  à  deux  gorges  parallèles  5 
il  communiqiverà  parune  corde  fans 
fin, de  foie,fon  mouvement  à  Fauire, 
qui  fera  âffujetti  avec  Tes  poupées  fur 
un  banc  quelconque;  il  eft  à  propos 
que  les  gorges  des  poulies  foienc 
égales  en  diamètre ,  &  que  hs  deux 
globes,  celui  de  foi^fre  &  celui  de 
verre,  foient  à-peu-pres  de  mêmes 
grandeur  ;  il  faudra  répéter  plufieurs 
fois  cette  expérience ,  &  que  les  deux* 
perfonnes  qui  frottent,  paflent  alter- 
nativement d^un  globe  à  l'autre. 

Voilà  de  quoi  guider  les  perfon- 
nes qui  ne  voudront  que  répéter  les 
expériences  des  deux  dernières  Le- 
çons; celles  qui  voudront  en  faire 
davantage  pourront  confulter,  mon 
EJfûi  fur  VEleHricité  des  Cvrps  ;  mes 
Recherches  fur  les  caufts  particulières  des 
phénomènes  éUdriques ,  &  mes  Lettres 
fur  VEleBricité  :  toutes  les  manipula 
tions  y  font  expliquées  ,  &  rendues 
par  ^ts  figures  gravées ,  d'après  lef- 
quelles  il  fera  aifé  de  préparer  les 
expériences. 

Fin  du  Tome  Troifemç. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 

de  VAcaiému  Royale  des  Scienceu 

)Du  1  Septembre  17  69» 

M».  Bris  son  &  moi  ,  qui  aTÎcni 
écé  nommés  pour  examiner  un  ouvra- 
.  ge  de  M.  l'Abbé  Nollet  ,  intitulé  :  JÛrt  des 
Expériences^  ou  Avh  aux  Amateurs  de  la  Phy^^ 
Jîque^  fur  le  choix ^  la  conftruÛion  &  l'ufage  des 
Inflruments  y  fur  la  préparation  &  fur  l'emploi 
des  Drogues  qui  fervent  aux  Expériences  ;  en 
ayant  fmt  notre  rapport ,  l'Acadéroie  a  jugé 
cet  Ouvrage  digne  de  Timpreflion  ;  en  foi  de 
quoi  j'ai  Sgné  le  préfent  Certificat  A  Paris  ^ 
le  2  Septembre  1769, 

GRANDJEAN  DE  FOUCHY , 
Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  Royale 
des  Sciences. 


PRIVILEGE  DU  ROI. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  ie 
France  &  de  hfavarre ,  à  nos  amés  SC 
i  Confeillers ,  les  Gens  tenans  nos  CourJ 
de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinai- 
res de  notre  Hôtel ,  Grand  -  Confeil ,  Prévôt 
de  Paris ,  Baillifs  >  Sénéchaux  ,  leurs  Lieute- 
nant Civils  ,  âc  autres  nos  Jufticiers  qu'il  ap« 
partiendra:  SIilut.  Nos  bien -amés  les  Mem- 
bres DE  L'AcAuiMifc  Royale  des  Sciences 
.de  notre  boiine  Ville  de  Paris ,   Nous  ont 


fait  expofer  qu^ifs  aurolem  hetoîn  4e   ffat 
Lettres  de  Privilège  pour  rimpreffion  de  leurs 
Ouvrages  :A  ces  causes,  voulant  favo- 
rablement traiter  les  fepofants.  Nous  leur 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Prcfenti?s  , 
de  faire  Imprimer  par   tel  Imprimeur  qu'ils 
voudront  choi£r ,  toutes  les  Hecherches  ou 
Oblervations  journalières ,  ou  Relations  an- 
ftoelles  de  tout  ce  qui  aura  été  fait  dans  les 
Affemblées  de  ladite  Académie  Royale   des 
Sciences  ,les  Ouvrages  i  Traités  ou  iMémoi- 
Tts  de  chacun  des  Particuliers  qui  la  compo- 
iènt',  &    généralement   tout  ce  que    ladite 
Académie  voudra  faire  paroitre ,  après  avoir 
fait  examiner Icfd.'tî  Ouvrages  ,9c  qu'ils  feront 
jugés  dignes  de  Timpreffion ,  en  tels  volumes , 
forme,  marge,  caraâeres, conjointement  ou 
féparcment  ^  êc  autant  de  fois  que  bon  leur 
(èmblera ,  &  de  les  fair*  vendre  &  débiter  par 
tout  notre  Royaume ,  pendant  le  temps  de 
vingt  années  confécutives^  a  compter  du  jour 
de  Ta  date  des  Fréfemes;  ^ns  toutefois  qu'à 
Foccafion  des  Ouvrages  ci  -  defTus  fpécifiés  ,  il 
puiife  en  être  imprimé  d'autres  qui  ne  (bien| 
pas  de  ladite  Académie  :  Faîfbns   défenfês   à 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  quelque  qualité 
ic  condition  qu'elles  foient  »  d'en  introduire 
d'impreffion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiiTance  ;  comme  aufll  a  tous  Libraires 
&  Imprimeurs  d'imprimer  ôu^atre  imprimer  y 
vendre  >  faire  vendre ^  &  débiter  letdirs  Ou» 
yragcs,  en  tout  ou  en  partie,  ft-d'en faire  au- 
cunes tradudions  ou  extraits  ,  foui  quWque 
prétexte  que  ce  puiffe  être  >  fans  h  pcnniflîon 
exprefle  &  par  écrit  defdita  Exjfof  ins ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  d'eux  \  à  peine  de  con» 
filcation  des  Exemplaires  contrefaits  i  de  trois 


mille  livres  d'amende  contrc^hacun  des  Con* 
trevenants;  dont  un  tiers  à  Nous,  un  tiers  à 
î*Hôtel-Dieu  de  Paris  ,  &  l'autre  tiers  auxdits 
Expofkns  ,  ou  a  celui  qui  aura  droit  d*eux, 
&  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts  ;  à  la 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  longftir  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  dans  trois 
mais  dé  la  date  d*tceiles  ;  que  1  impreffion  del^ 
dits  Ouvrages  fera  faîte  dans  notre  Royaume 
&  non  ailleurs,  en  bon  papier  &  beaux  ca- 
taAeres  ,  conformément  aux  Règlements  dé 
la  Librairie  ;  qu'avant  de  les  expofer  en  ven- 
te ,  lés  Manulcrits  ou  imprimés  qui  auront 
fervi  de  copie  à  l'impreflion  defJjts  Ouvra- 

fes  ,  feront  rwnis  es  mains  de  notre  très->dier 
:  féal  Chevalier  le  fîeur  Daguesseau,  Chan- 
celier de  France  ,  Commandeur  de  nos  Or- 
dres ;  &  qu'il  en  fera  ensuite  rerais  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique, 
tm  en  celle  de  notre  Château  du  Louvre,  et 
un  en  celle  de  notredit  très- cher  &  féal  Che- 
valier le  ficur  DAfiOES5EA.iJ  ,  Chancelier  de 
France,  1»  tout  à  peine  de  liuUité  defdites 
Préfentes  du  contenu  defquclles  vous  mandons 
'&  enjoignons  de  faire  jouir  lefdits  Expolàns  8c 
leurs  ayans  caufe ,  pleinement  8c  paifiblement  » 
fans  fouflfrir  qu'il  leur  (bit  fait  aucun^  trouble 
©u  empêchement.  Voulons  que  la  copie  des 
Pré(ên tes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  » 
au  commencement  ou  à  la  fin  def3its  Ouvra- 
ges, (bit  tenue  pour  duement  fîgnifiée  ;  & 
qu'aux  copies  coUationnées  par  l'un  de  nos 
amés  &  féaux  Ccnfeillers  &  Secrétaires ,  foi 
foit  ajoutée  comme  à  l'original  :  eommandoè» 
au  premier  notre  HuifSer  ou  Sergent  fur  ce 
requis  y  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  > 


'tous  aâes  ftqvis  8c  néceffalres ,  fins  i!einan<!ef 
autre  permimon  ,  &  nonobftant  Clameur  de 
Haro^  Charte  Normande,  &  Lettres  à  ce 
contraires.  Car  tel  eft  notre  plaifir.  DoNMé 
i  Paris  ledix-neuvieme  jour  du  mois  de  Mars, 
Tan  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante  ,  &  de 
notre  règne  le  trente-cinquième.  Par  le  Roi 
en  Con.  Con&il« 

Signée  M  O  L^ 

negtjlré  fur  le  RegiJheXl  I.  de  la  Chambré 
"Royale  &  Syndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs 
de  Paris  ,  N.  430  ^  fslio  30.9  ^  conformémenê 
nu  Règlement  de  1713  »  qut  fait  défenfes^  ar^ 
ticle  4 ,  à  toutes  perfonnes  ,  de  ^uel^ue^  qtMlitê 
qu'elles  foient ,  autres  que  les  Ltbratres  ér  Im-^ 
frimeurs ,  de  vendre ,  débiter  &  faire  afficher 
aucuns  Livres  pour  les  vendre  ^  foit  quWTs  s'en 
difent  les  Auteurs  ou  autrement ,  à  la  charge  de 
fournir  à  la  fufdite  Chambre  huit  exemplaires 
de  chacun  ,  prefcrits  far  l'art.  108  du  mitnc^ 
Règlement»  A  Paris  le  5  Juin  1750. 

Stgné,  LE  GRAS,Syndtc« 

J'aî  cédé  à  M.  P.  £•  G.  Durand  neveu  3 
Libraire,  rue  Saint  Jacques,  à  Paris,  mon  droit 
au  Privilège  de  l'Académie  ,  pour  l'Ouvrage 
Intitulé  :  VArt  des  Expériences ,  ou  Avis  aux 
Amateurs  de  la  Phyftque  ,  &c»  fiiivant  les  con- 
ventions faites  entre  nons.  A  Paris  le  %6  De^ 
cembre  17^8.  J,  A,  NUL  L  ET. 
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CATALOGUE 

DES  LIVRES  DU  FONDS 

De  Durand  ,  Neveu ,  Libraire  ,  rue  S« 
Jacques ,  à^a  S^igeffe. 

A    PARI  S,  1770. 

■  r  «M— — .—— — —^ii— — — ■     I        |i      I   .11    <m        ■  1^ 

XIl^athï  9c  Ifidore»  Roman  ^  par  Madame 

^Benoît,    176^^  1  vpU  br.  3.  !• 

Anecdotes   ou  Mémoires  kîiloriques  &  critiques 

*  des  Reines  6c  Régentes  de  France  ,  par  M« 

Dreux  du  Radier^  8  vpL  in- 1 1,  reliés  enj^.  ii  I» 
Abrégé  des  dix  Livres  d'Archîtedure  de  Vkruve^ 

1  •  voh  ifi'^  1  z .  4ivee  firures*  %  L  loÙ 

Amufèmens  de  la  Raiion   par  M,  TAbbé  Seran 

déUTour  ^tn-^.z.voL  i7Sim  5  U 


B 


_  eAux-ARTS  (les  )  rédiuts  à  un  XRtme  prîi\cipje  i 
-par  TAbbé  le  Bmmx ,  1  vof. iif-4f «  i%  L 

Idem,  in  S.      '  jU 

CONSIDERATIONS  (ûr  le$  iHçtim  de  ce  Siècle  » 
par  M*  l}ucJo^i  de  rAç^déliûe  Erto^oUê^  i« 
t/o/»  in^it  cinquième  4di^^  r  )7^7>     t^  lÂ  C 

— — '  du  même»  JWémoîre  pour  fervîr  à  rjÉUftoirc 
du  KVilt  Sié^e>  mmii^f  é^ti^fml  in-ft;^ 

lit  10  C 

A 


Cours  de  Mathématique  ,  par  feu  M.  Camut; 
de  TAcadémie  Royale  des  Scienc^  «  4.  voL 
7Vi-8\.£on|enant.  les  ÉUmcns  d*Amhniéti()ue, 
I  vol.  de  Géométrie  théori^jue  âc  pratique»  i  W, 
&  de  Méchanique  Statique ,  i  vol.  yê  vfn^  f» 
feuilles  lo.  liv.  ^ror/i^  ii  liv.  relié  en  bajannc 
7,%  liv.  relié  en  veau  itf.  liv» 

\J%  la  nature  des  Biens  des  anciens  Romains,  Bc 

*  de  leurs  différences  Méthodes  de  procéder  aux 
Suffrages  ,  jufou'à  l'Empire  d'Augufte  9  par  M. 
lu  Heguerti  ,  Comte  de  Magnieres  ,  de  la  So-* 
ciété  Royale  des  Sciences  &  des  Arts  de  Nancyv 
1769  y  !•  voUbr*'  I  1,  4  {; 

Dieu ,  Qde  y  par  M»  Feutry ,  «ne  feuille  in-é^o» 
1766.  6  C 

piffertatioi)  fiir  la  Glace,  0» -Explication  Phy- 
fique  de  la  formation  de  la  Glace,  &  de  fes  Phé- 
nomènes ,  par  M«  Dortous  de  Mayran ,  Imprl* 
^içriç  Royale,  i  vçU  in-i%%  1749»  3  L 


XLii'iS^ETH  >  Roman  en  forme  de  Lettres ,  par 
Madame  BenoU ,  4  voL  in^itp  1766,  7  L 

Ecole  de  l'Amitié (T)  ,  Roman,  s  voL  2 1.  10  C 

Elémens  de  FHifloire  de  France,depuîs  récabliflèi» 
ment  de  la  Monarchie  y  iulqu'â  la  fin  du  Régne 
deLouirXiV,  par  M*  l'Abbé  Millot ,  anaen 
grand  Vicaire  de  Lyon  ,  Prédicateur  ordinaire 
au  Roi  >  des  Acad.  de  Lyon  &  de  Nancy ,  % 
volf  i»»li.  I7^7« ,  S  U 

Elémens  de  PHiftoiré  d'Angleterre^  depuis  (on  on- 

fine  Cous  le$  Romains ,  jufqu'à  la  fin  du  Régne 
e  George  I ,  par  le  mime ,  3  voL  in- 1  x •    1 76S« 
wiy^liv. 
fictif  Chxitkn  9H  Pc  rSducatton^  par  M,Ç*t  \ 


ie  Lévéfon  ^  Licencié  en  la  Sactée  Faculté  da 
Pansai  W«/n- II*  176 ^«  •  5  1« 

E(prit  des  Maximes  politiques ,  pour  feryir  deibite 
a  rE(prit  desLoix,  par  M^FecquetiiH-J^o.  relt  8.1« 

■  ■     t 'Idem  y  1  voL  ht-iz.  fouS'prejfe* 

EfTai  Hiftorique  &  Phîlofbphîque  »  fiir  Ie$  princî^. 
paux  ridicules  des  différentes  Nations ,  par  M* 
G*  Douroiignéi  in-ii,  1766.  1 1. 10  (1 

Eilai  Hir  Tamélioration  des  Terres ,  par  Tatulo  i 
frt-I2.  il.ioC 

EiTal  iur  l'Education  de  la  Nobleflè  9  par  M.  le 
Chevalier  de  *  *  * .  i  vol.  in- 1  !•       "  5  !•' 

■'    ■  "Lf  mimi^  ifi'j^^  a  vo/.  i  j  !•' 

EfTai  fur  les  Paflions  &  leurs  caraâeres ,  /ii«ii ,  Sr 
t/«/.  La  Haye ,  it47«  ^  1 L 

Expo/ition  du  Calcul  Aftronomlque  9  pour  fèrtric 
aintroduôion  à  l'intelligence  de  la  Connoiffan-* 
ce  des  Temps  ,  par  M.  de  Lalande ,  de  l'Acadén 
mie  des  Sciences  >  i  W»  in-S''^  Imprim.  Royale. 

4l.  loC 

Explication  des  découvertes  philofbphiaues  de  M. 

le  Chevalier  Newton ,  par  M.  AUcfaurm ,  de 

l'Académie-Royaledé  Londres,  traduit  derAn« 

'glois,  par  M,  Lavirottey  i  voL  in-j^^  fg,  reliém 

10  u 

Jfl  ISTOIRE  de  la  réunion,  de  la  Bretagne  a  la 
France ,  où  Ton  trouve  des  Anecdotes  fur  la 
FrinceiFe  Anne  ^  fille  de  François  II ,  derniec 
Duc  de  Bretagne ,  femme  des  Rois  Charles  VIII 

•  &  Louis  XII,  par  M.  l'Abbé  Tr4i7  ,  i  voL  /»« 
12^  17^4,  ^  il.  10  fi 

Hiftoire  du  Miniftere  du  Chevalier  Robert  IValpoU^ 
devenu  Minière  d'Angleterre ,  &  Comte  d'Ox- 
ford ,  5  voL  w-ii.  i7^4»  7  1. 10  C 

Hiftoire  du  Traifé  de  Veftphalie,  ou  des  Négo- 
ciations qui  Ce ,  firent  à  Munfler  8c  à  Oûsàr- 


brug  pdvtf  ^Mlr  la  Paix  entre  cqutes  les  Pui& 
ânces  de  TEurope  >  compofee  principalement 
far  les  Mémoires  de  la  Cour  5e  des  Plénipoten* 
tiaires  de  France  »  parle  P.Bougsantynouv*  édit. 
3  voL  in'^\  1766.  50 /• 

Hiâoire  de  Mifl*  Honora  ,  ou  le  Vice  dupe  de 

lui-même)    Trad.  de  l'Anglais,  4  vol.  iii-12, 

1766.  8  1. 

Hifioire  naturelle  8c  civile  de  la  Californie,  conte* 
naat  une  Delcription  exaâe  <le  ce  Pays ,  de  (on 
fol ,  de  Ces  monca^nes  y  lacs  y  rivières  &  mers  ; 
de  (es  animaux  vegéuux^  minéraux,  &  de  (âfa- 
jpieufè  pêcherie^  de  perles  ;  les  mœurs  de  Tes 
Jiabitans ,  leur  religion,  leur  gouvernement  &  | 

&çon  de  vivre ,  avec  leur  cenverfîon  au  Chril^  ' 

tianiHne ,  un  détail  de  différens  voyages  ,  6c  ! 

tentatives  qu*on  y  a  faits  pour  s*y  ét^lir  ,  &  | 

your  reconnoicre  fbn  Golfe  du  côté  de  la  Mer  | 

du  Sud ,  enrichie  de  la  Carte  du  Pays  &  Mers 
adjacentes ,  ;  voL  in  12.  17^7*  7  1*  10  fl 

Hiiloire  abrégée  des  Infèâes  ,  par  M.  Geoffroy  > 
Doacur  en  Médecine  ,  i  voL  /ii-4%  avec  i$  fi- 
gures en  taille  douce,  17^4*  ^4  1* 

Hiftoire  des  quatre  dernières  années  du  Régne  de 
la  Reine  Anne  d'Angleterre ,  contenant  les  Né- 
gociations de  la  Paix  d'Utrecht,  &le$  démêlés 
qu'elle  occafîonna  en  Angleterre  ,  Ouvrage 
pofthume  du  Dofteur  Jonathan  Swift,  Doyen 
de  S.  Patrice,  en  Irlande  >  publié  fur  un  Manus- 
crit corrigé  de  la  propre  main  de  TAuieur  ,  & 
traduit  deTAnglois»  i  veL  i/i-ia»  1 7^4*  2 1.  lo  fl 

X  MiTATiOM  des  Odes  SAnacréon,  inmï%*voL  %U 

X-iïTTRis  d'un  Philosophe  fèni^ble ,  publiées  pat 
lll.de  U  Otqvc ,  1769 , br.  i  !•  i6*(i 


Lettres  Périodiqnes  fut  la  manière  de  sVnricIirr 
promptement ,  &  de  con(èryer  iâ  lanté  par  la 
culture  des  végétaux ,-  3  vol  w-S*'»         1  ^L  8  C 

■      «Il  en  parok  tous  les  ans  2  voL  par  {bulcription. 

^  10L8C 

franc  de  port  par  la  Pofte»  16  U 

Lettres  périodiques  >  curieuses ,  utiles ,  &  intéreC» 
fàntes  f  (lir  l'avantage  que  la  Société  G£cono- 
mique  peut  retirer  delà  connoifiànce  des  Ani- 
maux ,  pour  (èrvir  de  Hiite  aux  Lettres  fiirles 
Végétaux ,  X  voL  m-8o»  10 1.  8  C 

"■■■■  'Lia  cantinuation)  z  vol»  par  an ,  Se  par  (but 
cription.  10  US  Cm 

•—Et  pour  la  Province,  franc  de  port.         1 6  U 

Le  Jeu  des  Enfans ,  in-i%*  tmoché ,  17^4  >  psi^  ^* 
Feutry.  î  ^  C 

Lettre  de  M...  à  M.  l'Abbé***.  Profeffeur  de 
Philofophie  en  TUniverfîté  de  Paris  ,  fur  la  néi 
ceffité  de  faire  entrer  un  Cours  de  Morale  dans 
l'éducation  publique  ,  broché.  x  2  (I 

Lettres  familières  de  M.  le  Pré/îdent  de  MonteA 
quieu  ,  féconde  édition  augmentée  de  plusieurs 
Lettres  >  &  autres  Ouvrages  du  même  Auteur 
qui  ne  (è  trouvent  point  dans  les  Editions  pré- 
cédentes ,   17^S  ^171-12»  f  voL  2  L  10  C 

Lettres  du  Colonel  Talbert ,  Roman  ,  par  M'"*  Be- 
nott^t  Auteur  à'ElrJkbethy  4  vol  î/i-12.   i7^7» 

10  1. 

Lettre  d*Affi  à  Zurac,  1757.111-1 2.    •      2I.  loC 

L'Homme  éclairé  par  fes  be(bins^  f»-i2  ,  I754» 

2  1.  loC 


M 


EDEciKE  Bourgeoise  &  Pratique,  ou  Pharma- 
cie tirée  des  Mcdicamens  les  plusfîmples  des 
trois  Règnes ,  appliquée  aux  maladies  qui  Ré- 
gnent communément  dans  les  Villes ,  Ouvrage 
tttilé  à  tous  les  Pères  de  famille ,  par  M»  Bu^ 
£kQz,  j.  (aus-prefTe..  x  voh  xo-12.»  %  U 


(6) 

llédecme  Royale  8c  Pratique  ,  ou  Pharmacie ,  ti-^ 
rée  des  meilleurs  Remèdes  Cbymiauest  Ou- 
vrage utile  à  tous  les  Médecins  qui  te  deÛlnenC 
à  la  pratique,  par  M.  Biu^hozj  i  voL  in- 1  z  ,  ibus« 
preiTe,  1770.  .  3.  !• 

•Méditations  pour  ftrvir  à  une  Retraite ,  (bit  an- 
nuelle, (bit d'un  jour  ou  par  mois,  pour  les  per- 
(bnnes  confâcrées  à  Dieu ,  nouv.  édit*  revue  8c 
augmentée  par  M.  ColUf^  1769*1  voL  m-iiri  I. 

Mémoire  de  Viâoire,  par  M«  df  la  Croix  y  i  vol»  kf» 

'  17^9.  il.  10  n 

Mémoires  du  Ckevalier  de  Gomhieu,  z  voL  in-vim 
\y660  il. 

Mémoires  Géographiques>Phy/îques  &  Hidorîques 
des  différentes  Contrées  d'Afîe,  d'Afriquç  &d'X^ 
mérioue  >  connues  parles  Miffionnaires  Jéûiites  ; 
extraits  du  Recueil  des  Lettres  Edifiantes  &  des 
Mijjions  du  Levant,  par  M*  de  Surgy  y  ^  vol.  in^  iiy'^ 
1767,  la  J. 

Mémoires  Géographiques  9  Phyfioues  &  Hifto- 
riques  fiit  la  petite  Tartarie ,  l'Arménie ,  l'E- 
gypte, la  Syrie  flc  la  Paleftine,  tirés  du  Recueil 
des  Mijjions  du  Levant,  publiés  par  les  Jé(uites  , 
Tome  V  >  VI  €>*  derniers  ,fius'frejfe*         6  U 

Œuvres  de  M»  de  Maupertuis* 

Aftronomie  Nautique  ,  in'^\  i^  voL  4  I. 

Difcours  Académiques, i/2-iz.  i  voh  2  I« 

Lettres  in-^iu  i  vol»  2  U 

EfTai  de  Co(mologie,iif-8®.  i  vol»  z  U 
■  ■      1  Idem^  iV8.  ^rand  grand  papier»   2I.  io£« 

Eflais  de  Phiiolbphie  morale  ,  in-So*  1  voL    zl« 

Venus-  phyfique  jm-ii»  x  voL  .2  U 

vlZiuvRES  de  BoHeaUj  2  voh  in-^^  avec  Ftgm 
reliés  en  Veau  ,  dorés  fur  tranche»  ^6  !• 

•—Les  mêmes,  i  voU  in- ^\ avec  Fig*  en  Veau, 


m  ■     Les  mêmes  ;  %  voL  in^'*.  fans  P!g,  en  Veaui 

30  !• 
Œuvres  du  même  >  (ôus-preffe ,  5  voL  ib-8, 
fc'    "Les  mêmes ,  z  voL  grand  m» 1 1,  6. 1. 

;  Les  mêmes ,  3  vo/,  iw-i  1 ,  petit  format.  6.  U 

%  vol,  petit  pap.Jans  Notes^    -4  !• 

■I  ■  «  ■  '         I  voL petit formatm  il. 

Boleana  ou  Bons  Mots  de  M.  Boileau  avec  les  Poé- 
fies  de  Sanlecque  >  i  vol,  in-xz.  zl* 

Perillujlrtj  Viri  Nie,  Boileau  Defpreaux  Opéra  , 
è  Gallicis  numeris  in  Latinos  tranjlata^  2i  D«  Go- 
deau  ,  antiquo  Redore  Univerfitatis  Stuàii  Pari' 
Jienfij  ,  7  vol.  in- 11.  i  l,  10  fî 

(Eifl/rr/  de  M,  VAbbé  Nollet^  de  P Académie  Royale 
des  Sciences» 

Leçons  dePhyJîque  Expérimentale  ,  6  voU  in^iii 
en  feuilles.  15I. 

Les  mêmes ,  6  vol,  brochés»  1 5  1.  1 5  C 

Les  mêmes,  6  vol.  reliés.  ii  U 

EfTais  fur  rEledrîcité  des  corps  en  feuilles     ir  1. 5  f 

Le  même ,  broché  y  x  1.  7  C 

■     —Le  même  relief  3   U 

Recherches  fur  les  caufès  particulières  des  Phé- 
nomènes Eleôriques  ,  &  fur  les  effets  nuifîbles 
ou  avantageux  qu'on  peut  en  attendre  ,  i  voLin* 
12.  en  feuilles,  x  1. 10  U 

broché  y  al.  ixtl 

relié,  3  1.  io(I 

Lettres  (ur  l'Eleôncité,  dans  lesquelles  on  examine 
les  découveaes  qui  ont  été  faites  fur  cette  ma.- 
tiere  ,  depuis  l'année  1751»  &  les  conftquences 
que  Ton  peut  en  tirer  ,  avec  figures  en  taille- 
douce  ,  3  voU  in-ii.  en  feuilles ,  éhi^C, 
brochés  7  1. 1  C 
relié  s  j  $U 


(8) 

Art  (V)  des  Expériences  ou  Avis  aux  Atnacetrrf 

de  la  Phyfîque ,  (ur  le  choix ,  laconflruôion  & 

Tufàge  des  lnftnifnens>  &  fijr  la  prcparatton  St 

Femploi  des  Dro|[ues  »  qui  fervent  aux  Expé- 


1770  hr.  7I.  irfl  6  d* 

nliéenveatty  10  1. 10  C 

Œuvrer  de  M.  P^Abbé  Raynah 

Ecole  Militaire  /  compo(ee  par  ordre  du  Gouver- 
nement ,  \  vçL  fit-i  %•  vetfM*  7  L  10  (I 

Hiftoîre  du  Stadhoudérat ,  depuis  (on  origine  juf- 
qu*â  présent ,  %  vol*  in-9\  î  !• 

Hi^oire  du  Parlement  d'Angleterre,  «ouvelle  édi- 
tion revue  »  corrigée  &  augmentée^  j  W.  w-8^» 
176U  f  i» 

i  L  A  G I  A  T  $  (  les)  Jf  }ean^  Jacques  Rouffcau  ,  Ci- 
toyen de  Genève,  1766,  ivoUinS^  5  J» 

Principes  &  ulâges  des  Dixmes,p4r  dç  Jouy ,  1  vol. 
in- itm.  iL  10  Ç 

(/ UERELLES  Littéraires  «  ou  Mémoires  poyr  (èr- 
vir  à  THiUoire  de  la  République  des  Lettres  , 
depuis  Homère  ju(qu'â  nos  jours ,  par  M*  l'Abbé 
Yrait^  4  voL  in-ii*.  10  L 

Jt\  Et ATiOM  de  l'Inoculation  de  S.  A.  R.  Feràt^ 
nmàyVtinct  Héréditaire  de  Parme,  âgé  de  1;» 
ans  ^  faite  à  Parme  le  to  Novembre  17^4* 
ftuiiïe:  de  24  ^gf'*        ^  6  C 

~  cc&ercàes  fitHa  Population  des  Généralités  d*  Au- 
YeigRe;r  de  L;^on  >  de  Roue»^  8l  de  plufieurft 


(9) 

Vill 


autres  Pfovîiices  &  Villes  du  Rojraume;  ave« 
des  Réflexions  fur  la  valeur  du  blèd  >  tant  en 
France,  qu'en  Angleterre,  depuis  1^74,  juG 
qu'en  17^4  >  par  M.  MeJJance ,  Receveur  des 
Tailles  de  l'Eledion  de-  Saint-Etienne  ,  i«-4^. 
relié.  r    8 1.  10  H 

R<{gles  pour  former  un  Avocat ,  nouvelle  édition 
confiderablement  augmentée  ,  par  M*  Boucher 
d*Arps  9  Avocat  au  Parlement ,  in-ii.  1 1*  lo  H 

Recueil  des  difFécens  Traités  de  Phy/îque  8c  d*HiC. 
coire  naturelle,  par  M.  Deftandesj  3  voL  in-xi* 

6  1.  10  C 

Réponfê  du  Maglftrat  de  Rouen  y  à  la  Lettre  d'un 
Gentilhomme  des  Etats  de  Languedoc ,  fur  le 
Commerce  des  Bleds ,  des  Farines^  &  du  Pain  , 
in- iz  ^176^.  <5  n 

OiCRET*  (les)  de  la  Nature  &  de  l'Art,  déve- 
loppés pour  les  Alimens,  la  Médecine,  l'Arc 
vétérinaire ,  §c  les  Arts  &  Métiers ,  par  M.  5m^ 
f'Aoz,Doâeur  en  Médecine  «  41/0/.  in-i  i ,  1770. 

xiî. 

J  E  X  T  E  de  la  Coutume  de  Normandie  »  avec 
des  Notes  fur  chaque  article;  on  y  a  joint  les  ob- 
fcrvations  fur  les  ufages  locaux  de  la  Province 
de  Normandie ,  &  les  articles  8c  placites  du  Par- 
lement de  Rouen  ,  par  M.'N.  •  •  176^%  in- 1 1. 

1  1.  10  fi 
Teftament  du  Cardinal  Albéroni ,  in-Ji,  tUjof. 

y  o  y  A  G  F  s  de*  Chapelle  &  de  Bachaumont ,  avec 
les  Pf  cfîc«  du  Chevalier  SAse'tlly^  in"  11.  2  1. 
.Vie  de  Saint  Jean  de  la  Croix  ,  premier  Carme 
DéchaulTé,  &  Coopérateur  avec  Sainte  Thérefè, 
de  la  Réforme  des  Cannes ,  par  M«  Cêllet ,  1  voh 
in  1%  9  i7<^^*  ^1*  i<^C 


(lO) 

Voyage  pittortfqne  delà  Flandre êc du  Brat>a0t ; 
par  M*  A  B  •  des  Camps ,  Membre  de  TAcadé- 
nie  Royale  des  Sciences ,  Belles  Lettres  &  Arts 
de  Rouen,  1 770  «  1  vùL  in- 80,  orné  de  Fig»  broc» 


FI  N. 


1*- 
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